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Monsieur R. BASSET, 

DOYKN DK LA FaCULT^ DBS LeTTRKS d'AlOKR 
CORBKSPONDAM DE L'InSTITUT 



Monsieur le Doyen ^ 

Vitude (Tun dialecte berbere est aujourcChui bien facilitee 
par vos nombreux et savants travaux et par ceux des eleves 
que vous avez formes a voire rigoureuse melhode dCinfor- 
mation, 

Cest grace a voire enseignement et a vos encouragements 
que cette itude consacrie au dialecte berbere du Chenoua 
a pu eire menee a bien, 

Cest pour moi une grande joie de vous prier de me faire 
I'honneur d'agreer mon modeste travail en temoignage de 
ma reconnaissance. 

Croyez, Monsieur le Doyen^ a mes sentiments respectueux 
et devours, 

Laoust. 

Marengo, ie 19 fevrier 1913. 
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Le dialecte du Ghenoua desigiio sous le nom de 
Irak' haiUth est parlo par iiiio population habitant 
un torritoire s'etendant do Cherchell a Casti- 
f^liouo. A vrai dire, c'ost plutot un sous-dialocte 
des Beni-M(Mmcer et on doit le ranger dans le 
groupe des dialectes du Moghreb- central etudies 
par M. R. Basset. Les Ichenouien et les Beni-Me- 
nacer se coniprennent parfaifcement; ils ont un 
grand nombre d'expressions communes. 11 existe 
pourtant quol{[ues di[rer(>nees interessantes qui 
ont ete relevees an cours de cette etude. 

Les Beni-Salah installes sur les flaucs de TAtlas 
de Blida sont avec les Ichenouien les po{)ulations 
berberes les [)las rapprocliees d'Alg'er. 

Le colonel Trumidet a decrit leur pittoresque 
montagne et rapporte la vie de leurs plus veneres 
marabouts. II restait a etudier leur dialecte qu'il 
faudra classei' avc^c le Zouaoua bien qu'il presente 
avec celui-ci des differences telles ([ue les habi- 
tants de ces deux regions se comprennent diffici- 
lement. 
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II y aura lieu de recueillir des textes choisis 
parmi les dialectes paries par les Beni-Migra et les 
Beni-Mesa'oud qui sont les voisius des Beni-Salah 
On aura un g-roupe nouveau de dialectes qu'on 
pourra designer sous le nom generique « de dia- 
lectes de I'Atlas de la Metidja ». 

II a paru interessant de comparer les dialectes 
des Bcni-Mcnacer ct des Bcni-Salah avec le Ghe- 
noua, c'est ce qui a etc tente ici. 



INTRODUCTION 



APERQU GEOGRAPHIQUE 

Le dialecte qui fait Tobjet de celte etude est parle par 
des populations occupant le vaste territoire compris entre 
la Mediterranee et les deux routes partant de Marengo 
pour aboutir Tune a Gherchell et Tautre a Gastiglione par 
Montebello. 

L'oued Nador forme par la reunion d'un grand nombre 
de ruisseaux deversant les eaux pluviales tombees sur les 
pentes de la montagne des Beni-Men^d partage ce terri- 
toire ainsi delimite en deux regions d'aspect bien diffe- 
rent. 

La partie occidentale n'est que le prolongement de la 
plantureuse Metidja dont Toued Nador marque nettement 
la limite. Elle devale en pente douce du pied de TAtlas 
jusqu'aux premieres elevations du Sahel, formant une 
vaste cuvette au lac Halloula aujourd'hui en partie asseche. 
Le Sahel eleve un bourrelet de plus de 200 metres. 11 
descend brusquement vers la mer elalant parlout ses riches 
vignobles et ses bouquets de grands pins. Des forets de 
chines-lieges le recouvraient autrefois. 

Un monument curieux, sans doute la plus interessante 
des ruines de TAfrique du Nord : le tombeau de la Ghre- 
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tienne domine toute la region. Gonstruit au sommet du 
Sahel, a une heure de marche de Sidi Rached (Montebello), 
il ne parait pas avoir voulu livrer ses secrets a I'archeo- 
logue le plus averti. Un berbere, un Achenoui a eleve son 
gourbi epineux aupr^s de cette imposante masse de moel- 
lons. II en est aujourd'hui le gardien et pilote le touriste 
dans le long couloir circulaire aboutissant au petit caveau 
central, vide des cendres imperiales qu'il devait renfermer. 

Le debouche naturel de cette region est Tipasa (Bazar, 
pour les Ichenouaien). 

Le village actuel avec ses 50 feux, se tient tres a Taise 
dans I'enceinte demantelee qui entourait une ville romaine 
de 20.000 habitants. 

Des thermes, un amphitheatre, un chateau d'eau laissant 
encore debout quelques pans de mur epais etdes colonnes 
brisees, des citernes profondement eventrees, des moel- 
lons epars, des debris de constructions rasees envahis 
par le lentisque et le jujube, c'est lout ce qui reste d'une 
grande cite. 

Avec ses deux cimetieres situes sur les collines qui do- 
minent le village a TEst et a POuest, en dehors du mur qui 
resista a la colere de Firmus, Tipasa a plutot Taspect d'une 
vaste necropole oii reposent des generations de Chretiens 
berces par la voix puissante des vagues qui viennent de- 
ferler contre les falaises. Rien n'est plus impressionnant 
que ces « champs de repos )> si souvent violes par la cupi- 
dite des conquerants ou la curiosite du savant. Des mil- 
liers de sarcophages tous pareils, places les uns pr6s des 
autres comme pour mieux faire sentir dans la mort la soli- 
darite etroite qui unissait les premiers chretiens sont la 
vides, brises ou intacts, largement ouverts, envahis par 
des buissons arrondis de lentisque, de diss, de palmier 
nain et une herbe menue que broutent les chevres des 
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qaelques Ichenouaien qui ontetabli leurs ikhkhamen dans 
ces lieux de desolation. Le voisinage des ombres n'est pas 
pour les efTrayer et leurs tristes demeures, basses, ter- 
reuses sent comme autant de tombes oil grouillent pele- 
mele les femmes, les enfants, les bestiaux sous la garde 
de chiens hargneux. 

Interroges, les habitants vous diront qu'un tremblement 
de terre, mjinifestation de la colere divine, detruisit les 
eglises, les n:ionuments, les maisons de Tipasa chretienne. 
Une pluie de sable recouvrit ensuite les decombres d'un 
linceul epais. 

Du cimeti^re de TOuest, du ras-el-Kenissa (cap de Teglise), 
la vue s^etend sur rembouchure de I'oued Nador que do- 
oiine la nnasse severe du djebel Chenoua. La cote decrit 
jusqu'au ras-el-Amouch, une courbe graciense de pres de 
deux lieues. 

Basse tout d'abord pour recueillir les eaux rares de 
I'oued Nador, elle forme une longue plage au sable fin, 
puis elle se releve brusquement du cote de la montagne 
en falaises elevees fortement minees. La baie assez pro- 
fonde est trop largemenl ouverte aux vents d'Est. Des p6- 
cheurs siciliens y tendent leurs filets. 

Des le printemps, la plage deserte s'anime, surtout le 
dimanche ou des voitures et des automobiles am^nent des 
fermes et de Marengo de nombreuses families de colons, 
heureuses de quitter les emanations paludeennes de la terre 
pour venir se retremper au souffle vivifiant de I'air salin. 

De « vrais amateurs » de la mer, au pied meme du dje- 
bel, ont construit de petites villas garnies de geranium et 
de jasmin et ont donne le nom de Chenoua-Plage a cette 
station naissante. Mais Boumachouk, c*est ainsi que les 
Ichenouaien designent ce lieu, est trop chaud Tete et aucun 
arbre n'offre son ombre a Testiveur. 
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L*oued Nador qui a coule jusqu*au petit village de De- 
saix dans un couloir etroit borde de collines couvertes de 
for6ts de pins, pen6tre dans un vallon large de quelques 
kilometres qu'il a fertilise de ses alluvions. 

De beaux domaines y etendent leurs cultures. 

G'est par ce passage qui joint la plaine a la mer que la 
Mitidja occidentale trouve son debouche naturel. Presque 
tous les vins de la region depuis Meurad et Bourkika em- 
pruntent cette voie pour s'embarquer a Tipasa ou Tactivite 
d'autrefois semble vouloir renaitre Mais les quais n'offrent 
qu'une surface insuffisante aux marchandises qui les en- 
combrent et la jetee protege imparfaitement les caboteurs 
qui osent y accoster. 

En depit du desinteressement presque complet des pou- 
voirs publics, Tipasa prospere et les statisques de 1901 
accusent un mouvement de 59.000 tonneaux, tandis que 
Gherchell oil de grosses depenses ont ete engagees, ne 
voit son commerce maritime se chiffrer que par un mou- 
vement de 39.000 tonnes. Aujourd'hui, comme du temps 
des Romaiiis Tipasa est plus commergante que Gesa- 
ree. 

Gependant quelques travaux peu importants suffiraient 
pour permettre aux cargos d'amarrer en tous temps et de 
transporter sans transiter par Alger les futs de vin qui trop 
longtemps sejournent sur les quais, 

II faudrait aussi pousser le rail jusqu*au port, mais par 
ironie sans doute, le chemin de fer qui relie El-Affroun a 
Gherchell fait un coude a Desaix et tourne le dos a Tipasa 
distante de 6 kilometres. 

G'est done parTunique route qui emprunte la vallee du 
Nador que se fait tout le trafic. Le charroi y est conside- 
rable et les lourds camions la degradent rapidement. 

Tipasa deviendra un bon port, mais non une grande 
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ville : c'est Marengo distante de 14 kilometres qui est et 
restera la capitale de la Mitidja occidentale. 

A vrai dire Marengo ne fait pas partie du domaine des 
Ichenouaien : la foret de Sidi Sliman, ancien repaire des 
fameux Hadjoutes, en marque la limite meridionale. 

Cependant c'est un centre; la se tient le marche le plus 
important de la region. 

Les Ichenouaien y viennent nombreux et se melangent 
aux Beni-Menacer, aux Beni-Menad, aux Soumata. C'est le 
triomphe de la langue berb^re. Partout elle resonne, soit 
dans les cafes maures qui regorgent de monde, soit dans 
les groupes d'acheteurs discutant le prix des marchan- 
dises avec une Aprete bien kabyle. Quelques negociants 
mozabites completent la famille. 

Le marche occupe en dehors du village, sur la route de 
Blida, un vaste emplacement entoure de platanes. Avant 
Toccupation frangaise il se tenait non loin de Sidi Rached, 
dans les terrains incultes converts de joncs, a proximite 
du lac Halloula, de la son nom de souk* el Arbd iselleba 
(joncs en berbere). 

Un bordj turc, le bordj el Arba, aujourd'hui englobe 
dans les constructions de la ferme Cox, donnait abri au 
representant du Khaznadji charge de percevoir les taxes. 
La securite etait tr^s grande alors, puisqu'il arrivait sou- 
vent aux Ichenouaien de laisser sur place et sans gardien 
les marchandises qui n'avaient pu trouver acquereur. lis 
regagnaient tranquillement leur montagne, surs de retrou- 
ver intact le d^pot qu*ils avaient confie a la garde de Dieu 
et a celle du redoutable marabout Sidi Zid. 

Gonstruite en 1848 [pour contenir 100 feux, Marengo a 
prodigieusement progresse. Elle compte aujourd'hui 
3.700 Europeens, Les petites « maisons de colonic », be- 
lies par nos soldats pour abriter un certain nombre d'ou- 
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vriers des ateliers nationaux, sont en ^rande partie demo- 
lies et ont ele remplacees par de belles detneures bour- 
geoises. 

Avec sa place spacieuse bordee de beaux immeubles, 
Marengo a deja I'aspect d'une petite sous-prefecture. Pla- 
cee au milieu de la voie ferree de Cherchell h El-Affroun, 
elle sera bientot un noeud de communications important 
quand elle rejoindra Kolea par Montebello et que le rail 
sera pousse jusqu'a Tipasa. 

Le village vit de la terre. La propriete y est tres morce- 
lee. Une soixantaine de colons se partagent les 2.000 hec- 
tares de son riche vignoble. Les fermes sont disseminees 
dans la plaine au milieu des champs qu'elles exploitent. 

Elies entourent Marengo de bouquets de verdure et sont 
comme autant de forts detaches ou se livrent les combats 
pacifiques de la terre et de Thomme. 

La region qui s'etend k I'ouest de I'oued Nador et que 
limite Toued el Ilachem est la vraie patrie des Iche- 
nouaien. La s'el^ve Vad'rar Chenoua dont Tisolement est 
bien plus remarquable que Taltitude. 

Ce massif est nettement circonserit au Nord par la mer, 
au Sud par la route de Desaix a Zurich, a TEst par la baie 
et i'oued Nador jusqu'au centre de Desaix, a I'Ouest par 
Foued el Kachem. 

Au Sud s'etend une vaste depression ondulee couverte 
de cultures, de bois de pins et de broussailles. Elle se re- 
live pour former les premieres pentes du massif de Miliana 
ou les Beni Menaad ont etabli leurs demeures. La pioche 
du defricheur a en partie livre a la culture les terres de la 
for^t du Boukouis et de belles exploitations agricoles se 
sont installees non loin des ruines d'antiques fermes que 
les Romains durent fortifier. 
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Vu du Sud, le Chenoua apparait denude et presente trois 
sommels qui se detachent nettement par des depressions 
bien marquees. Le plus important occupe le centre et a la 
forme d'un large dome legerement aplati : c*est le Lalla 
Tafor'alts qui atteint 907 metres. Vers TOiiest le pic de 
Sidi Ali* (ou Koudia Traret) montre son cone pointu a une 
altitude peu differente du premier, 897 metres. Quant au 
troisieme, il domine la raer de 685 metres, c'est Sidi Mo- 
hammed Lekbir. 

En avant et comme pour garder ces pointements prin- 
cipaux, se dressent en pustules enormes quelques grands 
mornes dont le plus important est la Koubeth Aberkan. 

De Sidi Mohammed Lekbir, en escarpements abrupts, 
le Chenoua va plonger dans la Mediterranee, tandis que 
vers rOuest, du pic de Sidi AU, il gagne en pente douce 
les berges de TOued el Kachem ou il vient finir apres avoir 
mis a nu dans sa partie centrale un banc epais de calcaire 
a nummulites. 

Le versant nord est d'un abord peu facile. Trois kilo- 
metres separent a peine le point culminant du massif a la 
mer, Des contreforts epais et courts se detachent de Lalla 
Tafor'alts et viennent en pente raide plonger brusquement 
dans Teau pour former a lest le ras el Amouch et le cap 
Chenoua. C'est a peine s'ils laissent aux Ichenouaien une 
bande de terre large dune centaine de metres qu'ils 
peuvent consacrer a la culture des cereales. 

La cote partout inabordable est herissee d'ecueils. Elle 
presente une serie de petites criques dans lesquelles de 
distance en distance, un torrent borde de lauriers-roses, 
vient rhiver Jeter ses eaux vagabondes, 

L'ilot Berinshel n'est qu'un rocher enorme oui semble 
avoir roule de la montagne. 

Un semaphore, solide construction cramponne au flanc 
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du djebel, parait moins vouloir scruterrhorizon marin que 
veiller sur les paisibles et pauvres montagnards kabyles. 

II est ais6 d'acceder par TOuest au point culminant du 
massif. On traverse tout d'abord des bois de pins par des 
sentiers crayeux. Ca et la, des troncs noircis par le feu 
dressent leur squelette aux branches convulsivement tor- 
dues, sur un terrain nu qu'a leche la flamme de Tincendie. 

Autour des ihkhkamen isoles s^etendent de maigres 
terres marneuses et quelques champs de figuiers. Puis la 
brousse envahit les flancs jusqu'au sommet, enlagant de 
ses puissantes racines des amas de poudingues et des 
rochers grisatres bizarrement decoupes. La marche devient 
alors tr^s penible, faute de sentiers frayes dans les brous- 
sailles epaisses. 

Une construction couverte de diss occupe le point cul- 
minant du Ghenoua; c'est une djamd batie en Thonneur 
de la veneree Lalla Tafor'alts. 

De la, la vue s'etend sur un vaste panorama. La Medi- 
terranee d'un bleu turquoise apparait au nord comme figee 
et sans vie. La Metidja bordee par i'Atlas s'etale au sud 
deployant son damier de cultures. Par dela, se devinent 
les monts de Boghar, de Taza et le Djurdjura. A I'Ouest, 
les monts des Beni Menacer forment un pate de contre- 
forts desordonnes au dela desquels se profilent les Zak- 
kars. 

Le Sahfel aplati se montre a I'Est jusqu'au Bouzarea, 
tandis qu'au point oppose se dresse le cap Tenes qui forme 
85 kilometres plus loin le pendant du Ghenoua. 

Deparsafaible altitude, le Ghenoua n'est pas unconden- 
sateur de nuages. Les rivieres qui devalent de ses pentes 
ne sont que des torrents sans importance coulant dans des 
ravins fortement entailles. Elles rayonnent de la masse 
principale; du Lalla Tafor'alts pour precipiter leurs eaux 
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jaun^tres soit dans la mer, soit dans I'oued el Hachem 
ou Toued Nador. 

Par sa constitution geologique, le Chenoua se detache 
nettement du massif des Beni-Menacer, G'est un point 
singulier aux assises complexes fortement disloquees. On 
y trouve des calcaires liasiques (souvent a I'etatde marbres) 
decoupes en pics rocheux formant comme autant de recifs 
emergeant des couches eoc6nes. Celles-ci comblent les 
depressions laissees entre les calcaires liasiques. 

On remarque particuli^rement des amas considerables 
de poudingues qui prennent m^me dans les parties culmi- 
nantes un developpement considerable. 

Tout autour de cette zone, sauf vers I'Est et jusqu'a en- 
viron 350 metres d'allitude des couches de marnes, d'ar- 
giles et de gres lui font comme une ceinture. 

Ces calcaires sont exploites. Un industrial, M. RoUand, a 
etabli des fours sur une sorte de plate-forme a I'extremite 
du cap Chenoua. II fabrique ainsi de la chaux que des ba- 
lancelles viennent embarquer par beau lemps. 

C'est vers TEst, du cote tourne vers Tipasa que le Che- 
noua est vraiment pittoresque. L'enorme masse baigne 
dans la mer et ses falaises s'elevent a pic atteignant par- 
fois 200 metres. On a reussi a taillader une route qui joint 
Houmachouk a la carriere de M, Holland. Les eaux plu- 
viales ont mine les calcaires friables des falaises, mais la 
mer avec son action plus puissante a creuse sous le roc 
des galeries profondes ou on ne peut acceder qu'en bateau 
et par temps calme. 

Vu de ce cote, le Chenoua parait avoir ete tranche par 
une gigantesque Durandal. On a I'impression nette d'une 
brisure qui lut Toeuvre epouvanlable d'un cataclysme a 
une epoque lointaine. Le savant geologue n'a-t-il pas re- 
trouve 85 kilometres plus loin, a lest de la Mitidja, le 
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Boil Zeg/a, le iVcre dii Chenoiia? De meme constitution 
geologique, presentant le meme isolement, ils sont restes 
les deux piliers enormes d'une chaine demantelee qui s*€st 
elfondree sous la Mitid ja. 

Impuissanta barreria route auxnuages qui roulent leurs 
masses sombres au-dessus de sa t^te, le Chenoua semble 
encore dedaigner les eaux pluviales qui ruissellent sur 
ses flancs. Gelles-ci lavent le versant nord de nature schis- 
teuse et glissent vers la mer. Par ailleurs, elles sont absor- 
bees par les calcaires fissures et penctrent dans la pro- 
fondeur du sous-sol oii I'etat de dislocation des assises ne 
permet pas la formation de nappes aquiferes importantes, 

Les sources sont rares, (^]a et la, les eaux reparaissent 
cependant a la base des poudingues ou des calcaires du 
flanc occidental. Gaptees, elles alimentent Tipasa, Gher- 
chell et Desaix. 

Le manque d'eau est un obstacle serieux au peuplement 
du massif. Les agglomerations d'habitants telles qu*on 
en rencontre en Kabylie sont ici impossibles. Les Iche- 
nouaien ont pu disseminer leurs miserables demeures tout 
autour de la montagne sans toutefois oser franchir une 
zone au-dela de 400 metres. On comprend dos lors qu'un 
grand nombre de families delaissant le djebel se soient 
fixees dans le Sahel et meme dans la plaine. 

Gependant des colons ont entrepris Texploitation des 
terres fertiles delaissees par les Ichenouaien. Le petit vil- 
lage de Desaix groupe quelques fermes dont les cultures 
montent a Tassaut de la montagne. 

Plus hardis furent ceux qui s'installerent au Nord, sur 
Petroite bande de terre qui borde la mer. 

De tons les cotes a la fois la colonisation encercle le 
Ghenoua. La locomotive salue chaque jour de son sifflet et 
de son panache de fumee ses sommets etonnes. La richesse 
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s'etale a son pied en prodigieuses moissons, tandis qu'il 
reste fidele a ses traditions, a ses moeurs antiques et a sa 
misere. 

II serait temps de songer a lui. Aucun bon sentier n'existe 
dans tout le massif, aucune source n'est amenagee, aucun 
ponceau ne permet le passage de ses torrents, aucune 
ecole ne reQoit ses enfants. 

Genereux, il nous a tout donne : ses pierres, ses eaux, 
ses terres. Pour lui il n'a su garder que son air severe et 
son farouche isolement. 



II 
L'lIABITATION CHEZ LES ICHENOUAIEN 

L'habitation en general est designee sous le nom 
d'akhkkam. Elle est balie sur une cr^te. Le plus souvent 
elle est isolee. On trouve neanmoins des groupes de mai- 
sons qui forment de tout petits hameaux appeles izd'ar' 
habites par des gens de la m^me famille. 

La construr;tion est basse et comprend le gourbi ou 
logent les personnes et d'autres dependances reservees 
au betail. Le tout est entoure par I'a/r^g^ qui est une haie 
formee d'arbustes epineux. De loin, Thabitation se confond 
aveclesol. Quelques pins ou quelques zebboudj Tabritent 
ordinairement. Souvent aussi un enclos de figuiers de 
Barbaric en rend Tabord tres difficile. Autour s'etendent 
les maigres champs ou le montagnard cultive un peu 
d'orge, des feves et quelques figuiers. 

L'habitation est a proximite d'une source. Les Iche- 
nouaiencreusent aussi des puits. lis commencent toujours 
par egorger une poule ou un bouc a I'endroit meme oii 
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iis donneront le premier coup de pioche, afin de trouver 
Teau a une faible profondeur. La viande sert a preparer 
un repas auquel prennent part tous ceux qui creusent le 
puits. 

Le mot hazek'k'a designe une maison construite en 
pierres reliees par un mortier fait de terre, Cette construc- 
tion se trouve surtout en montagne. 

La maison n'a qu'une porte, pas de cheminee, une ou- 
verture ronde tres petite tient lieu de fenetre, Les pignons 
portent le nom A'ar^er'^abth, On distingue ar'er'abth ou- 
saouen et arerabth oaadda, Ic pignon du haut et celui 
du bas. L*unique piece de forme rectangulaire porte des 
noms differents.La partie situeepresdeiWerVz6/A ouadda 
est le lieu oil la famille passe la nuit et dort. Elle se nomme 
afilhal. La se trouve souvent une sorte de soupente for- 
mee d'une claie en roseau maintenue a 1 m^tre d'eleva- 
tion du sol par des pieux fixes en terre. On lui donne le 
nom de hadricht, 

Uafiihal est separe des autres parties de la chambre 
par une poutre couchee a terre qui forme un gradin quil 
faut gravir pour se rendre dans ajemadh o\\ les gens de la 
maison se reunissent. Au milieu est un trou, habrounts 
dans lequel la femme place le moulin quand elle veut 
moudre. La partie superieure de la piece s'appelle agrour. 
La est le foyer, ir'arr'arth^ compose d'un trou et de trois 
pierres, inaien, disposees en forme de triangle sur les- 
quelles on pose les ustensiles. La famille prend ses repas 
dans cette partie de Thabitation. 

Centre le pignon du haut, on a construit un banc de 
pierre de O'^jSO d'elevation; c'est lekd'er, 

Les femmes batissent elles-memes de grands recipients 
en terre nommes ikhoubai oil elles renferment les provi- 
sions de ble, d'orge, de figues, de pois chiches et de 
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glands. L'ouverture des ikhoubai se trouve a la partie su- 
perieure. EUe est tres large, c'est Vimi, A la base, un trou 
[imri) d'environ 10 centimetres de diam^tre permet de 
prendre les provisions sans qu'il soit necessaire de pui- 
ser par la grande ouverture. 

Les provisions sonttoujours melangees avec une petite 
poignee de terre prise sur latombe d'un marabout. 

Le linge est plac6 dans des vases, hakhzants^ plus petits 
que les ikhoubai. lis ont une forme speciale qui est celle 
d'un tronc de pyramide a base carree. lis reposent sur le 
ItkdJer par la petite base. lis n'ont qu*une ouverture de 
forme rectangulaire percee pres de la grande base. 

Le seuil se nomme anehdJour. II est constitue par une 
piece de bois grossierem6nt equarrie et enfoncee dans le 
sol. Les deux montants de la porte sont des amnai\ lis 
s'assemblent dans le bas avec anebdour et dans le haut 
avec une autre poutre du nom de tsak'if. La porte est mo- 
bile autour d'un montant : aouk'af qui penetre dans deux 
trous perces Tun en haut I'autre en bas de tsakif et de 
anebd'our. On ferme aujourd'hui les portes avec des ser- 
rures ou des cadenas. La nuit, on consolide la fermeture 
a Taide d'une piece de bois, arkal, qui se place horizonta- 
lement un peu au-dessus de la demi-hauteur de la porte. 
Les extremites de Tarkal penetrent dans un trou creuse 
de chaque cote dans les amnar. On utilisait autrefois une 
serrure en bois, haredjalts. 

La partie superieure des deux grands murs lateraux 
n'est pas recouverte par la toiture. Elle laisse un rebord 
formant etagere, c'est ledjda oukhkham ; on y depose les 
petits ustensiles de la maison : faucille, cordes, plats, etc. 

La charpente se compose d'une grande poutre appelee 
sathour qui traverse la maison dans toute sa longueur et 
repose sur les deux pignons. 
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Elle est supportee en outre par un ou deux montants 
verticaux, tres solides, termines en fourohe a la partie 
superieure; ils portent le nom de herselis (pi, hirsal). Deux 
autres poutres, aussi longues que le sathoui\ reposent sur 
les deux grands murs. Des solives, aresdisy sont disposees 
sur les poutres auxquelles elles sont solidement attachees 
par des cordes vegetales, asr'oun. Des roseaux, ranim^ 
sont places sur les solives dans le sens de la poutre cen- 
trale; ils sont fixes par des hizerouin. 

On recouvre de diss, ad/eleSj sous une epaisseur de 
20 centimetres environ. Rarement, la toiture de diss est 
remplacee par une terrasse en terre battue. 

Les murs de la maison sont quelquefois en pise, de la le 
nom de (abith donne a ce genre de construction. D'une 
mani^re generale, toutes les habitations ont leurs parois 
faites de branchages fortement attaches par des cordes 
vegetales a des pieux solidement enfonces dans le sol. 

Les animaux ont une demeure speciale, lis passent la 
nuit dans une cour attenant a Vakhkham, dans le haddarth 
n elmal. 

Devantchaque maison on bAtit un four, koucht. On lui 
donne la forme d'un petit dome d'un m^tre de diametre 
environ. II est pourvu d'un orifice par lequel on introduit 
le fan (pi, ifagoun) contenant la galette a faire cuire, 

II n'est pas rare de voir plusieurs constructions ana- 
logues servir de refuge aux poules, le koucht iiazidhen 
est alors un veritable poulailler. 

Pr6s de rhabitation on creuse un ou deux trous d'un 
demi-metre de profondeur destines a recueillir les eaux 
pluviales, lis servent a la fois d'abreuvoir et de lavoir, ce 
sont les douin. 

Enfin, au-dessus de la porte d*entree de chaque akhkhamy 
et a Tinterieur, on pend un petit sac renfermant un peu de 
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terre prise siir la tombe dun marabout [chal a mrabedh), 
G'esl un porte-bonheur. 



DE QUELQUES GOUTUMES DES ICIIENOIIIEN 



Les (X'ufs et les poules. — L'une de leurs couturaes les 
plus inexplicables est bien la suivante. Les Ichenouien ne 
peuvent toucher aux ceufs et aux poules qu'en presence 
de personnes etrangeres a leur famille. U leur est interdit 
de les transporter au marche pour les vendre. La vente 
est exclusivement reservee aux femmes et aux enfants. 
G'est vexer profondement un Achenoui que de lui deman- 
der s'il n'a pas de poules a vendre. Toutefois les hoinmes 
peuvent egorger les volailles et manger des ceufs, mais 
dans leur famille seulement. 

La premiere fois que je fis Tascension du Ghenoua, je 
dus m'arreter a Tune des dernieres maisons pour deman- 
der quelques renseignements sur les sentiers a suivre. Je 
recus le meilleur accueil et une femme m'offrit des ceufs 
a acheter. Je les pris et les mis dans une serviette. Je de- 
mandai a un jeune homme de Inhabitation de vouloir bien 
me servir de guide. 11 acquiesca aussitot, prit raon sac et 
se mit en route. Je lui donnai egalement les oeufs a porter, 
mais il refusa. Je crus qu'il craignait de les casser. Arrive 
au sommet, je voulus lui faire partager mon repas et lui 
offrirdu pain et des ceufs. II accepta le pain et malgre mon 
insistance il refusa de prendre les ceufs. Je connus par la 
suite la cause de cette obstination. 
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Coutumes agraires. — Un des saints les plus veneres du 
Ghenoua est Sidi 'Abd erraliman ben Ghama. Sa koubba 
s'el6ve dans la fraction de Tir'armin. D*apr6s la legende il 
serait originaire de Meknes etserait venu dans celte region 
vers Fan 800 de I'hegire. 

II avait une grande influence sur les populations igno- 
rantesdela montagne. Sa mort occasionna de violentes dis- 
cussions entre les Ichenouien et les gens de Cherchell. 
Chacun voulait Tenterrer dans son territoire. On consen- 
tit a un compromis. Une reunion de notables decida d'en 
appeler a Tame meme du defunt. Celle-ci mit les deux par- 
ties d'accord : « Faites une koubba a Cherchell et une autre 
au Ghenoua, dit le sage ouali; et partout ou vous m*appe- 
lerez, vous me trouverez ». 

Ainsi fut fait. Ge saint a done un tombeau a Gherchell et 
un autre dans la montagne. II va sans dire que les Iche- 
nouien sont les seuls a posseder les vraies reliques de 
Sidi 'Abd-errahman. 

II y a deux ouadda par an ; Tune au printemps, Tautre a 
Tautomne. 

La premiere a pour objet d'appeler la benediction de 
I'ouali sur la recolte des figues. EUe commence le jeudi 
soir et se termine le vendredi. Les proprietaires de 
champs de figuiers ont fait preparer des pains de figues 
qu'ils ont depose toute la nuit pres du tombeau du saint. 
Le lendemain a lieu une distribution entre tous ceux qui 
participent a la f^te. La part de chacun est mise precieuse- 
ment de c6te et n'est mangee qu'en famille. 

En automne la m^me ceremonie se repete pour les 
cereales. Chaque fellah apporle une ouplusieurs mesures 
de grains selon sa richesse et sa generosite. Le tout est 
mis en tas dans I'interieur de la djama* qui renferme les 
restes du puissant marabout, Le lendemain le grain est 
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partage. Ghacun emporte soigneusement sa part qui sera 
melee a la semence : 

Les labours, — Le premier jour, le proprietaire se rend 
avec son khammes sur le champ a labourer. Avant de se 
mettre au travail, on partage sur la charrue un pain fait de 
miel et de beurre. On mange ensemble. On jette ensuite 
devant la charrue une poignee de grains provenant de 
Touadda. 

On seme alors le ble ou I'orge* auquel on a melange, 
avec de la terre de marabout, le grain benit de Touadda. 
On trace le premier sillon dans lequel on depose deux 
figues, deux caroubes et deux grenades que le second sil- 
lon recouvrira. On enterre plus particulierement des 
caroubes pour avoir une recolte abondante de feves. Les 
grenades sont reservees pour les cereales. 
Ces coutumes se perdent. 

Le soir, on fait un excellent repas. On tue des poules 
et on mange le couscous berkoukes. G*est au retour que 
Ton frotte avec de Thuile les cornes des boeufs. 

La moisson. — Avant que la maturite soit complete on 
coupe quelques petites gerbes. On bat, on fait griller les 
grains, on moud grossierement et Ton prepare une bouil- 
lie appelee iouzan. L'on mange ensemble, maitre et ser- 
viteurs. 

Quand on mesure le grain, on reserve le premier double 
pour les pauvres. 



GHAPITRE I 



Phon6tique. 

Le mode de transcription adopte est celui dc la Faculte des 
Lettres d'Alger. Les consonnes sont etudiecs dans ce chapitre 
dans Tordre suivi par M. Rene Basset dans son ouvrage : 

Eludes sur les dialectes berberes. 



1. — LABIALES. 

S 1. i). — Le A a le menie son qu'en frangais. 

Chenoua : abebbouck, mamelle. 
B, Menacer : aberrouy sauterelle. 
B. Salah : anebd'ou, le printemps. 

En Chenoua, cette lettre s'adoucit parfois. Tantot elle se 
prononce franchement comme le v francais, tantot elle est 
a peine articulec et a une prononciation intermediaire entre 
le b et le u. Cette remarque s'applique plus particulierenxent 
aux mots d'origine arabe renfermant le b. 

Ex, : bk^alzzzvh'aly comme. 

bendou-zzvendoUj drapeau. 
zoubitk zz zouvithy fumier. 
baou:=zvaou, feves. 

§ :2. ou. — Cette demi-consonne existe dans les trois dia- 
lectes : 
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Ghenoua : haoulelitk^ araignee. 
B, Menacer : aouodfiy arriver. 
B. Salah : thouUits^ brebis. 

Le 01/ redouble devient tantot un d ou un y . 

Chenoua : thaouourih, porta =i:B. Salah : thabbourth, 

haouthj brouillard := B. Salah : thagouth, 
Zouaoua : aouzlan, court = B. Salah : agouzlan. 
B. Menacer : amzouar, premier :=: Chenoua : arnezgarou. 

La contraction de deux ou en f/ peut avoir lieu dans les 
monies mots dans un meme dialecte. 

Chenoua : ouou7\ marcher; f. h. : eggour. 

fan, plat pour faire cuire le pain rz ifagoun, qui 
est un pluriel interne forme par Tintroduction 
du son ou avant la derni^re radicale. 
erouel, fuir; f. h. : tsrouggal, 

B. Salah : erouelj fair; f. h. : rouggeL 

Le ou est quelquefois remplace par un A, 

Chenoua : aoutkem^ mfile::i:B. Salah : akthem. 
B. Salah : ouethj frapper :=z f. h, katkz::zU, Menacer : 
ouktk zzzChenona : tckath. 



§ 3. /. — Rien h signaler. 

5^ 4. J22. — Ceite lettre a le meme son qu'en frangais. 

Chenoua : hamatchimts y flocon de laine. 
B. Menacer : amelziy genevrier, 
B. Salah : azemmour, olivier. 

Vn et Vm peuvent permuter. 

B. Salah : ken, vous, pronom regime direct z= Chenoua : ^^m. 
B. Menacer : thaounat^ g6nisse :::i: Chenoua : kaoumaih, 
Chenoua : agnin, lapin=:B. Menacer : tkagmint. 
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On constate aussi une permutation de Vm et du d (rare). 

Chenoua ; machiy ce n*est pas = bachi. 
mtHai^ comme :=zbh'aL 

En Chenoua, I'm exerce une influence sur le th qui devient 
is (voir le th). 

H. — DENTALES. 

§ 1. — A Tetat simple, le t est tres rare en Chenoua. II 
provient surtout d'un th modifie par I'influence d'un s ou d'un 
ch (voir le th), II est d'un emploi plus frequent chez les Beni- 
Menacer que chez les Beni-Salah. 

Dans ce dernier dialocte, il caracterise la V^ forme de cer- 
tains verbes. II correspond au th du Zouaoua. 

Beni-Salah : troUy pleurer (f. h.). 
(er7\ rendre (f. h.). 

§ 2. ts. — Cette consonne se trouve dans les trois dialectes. 
Assez rare chez les Heni-Menacer, elle est d'un usage frequent 
chez les Beni-Salah et surtout en Chenoua. On est meme 
frappe de la frequence de cette articulation dans les deux 
derniers dialectes. Aucun dialecte connu ne presente cette 
particularity a un si haut degre. Dans le paragraphe suivant 
nous verrons que le ts provient : 

1« du th modifie par Tinfluence d'un n, d'un / ou d'un m 
qui le precede; 

2*^ du redoublement du th; 

3'* de la contraction du d' et du th. 

§ 3. th. — Comme dans tous les dialectes du Nord, le 
ih est tres frequent. II correspond au / de certains autres. 

11 peut subir trois modifications. 

1** Le th initial s'aflaiblit en h et meme disparait comple- 
tement chez les Beni-Menacer et les Ichenouaien. 
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Ex. : Chenoua : hinirth^ front rrB. Salah : thinertk, 

hak'eboucht, marmitezuB. S, : thabechchouth, 
hafsouth, le printemps = B. S. : ihasoufth, 
Beni Menacer : thamemt zn kamemt et amemt zzmiel. 

II en est de meme du th prefixe de la conjugaison. 

Chenoua : hesenathed* r: B. S. ; tkesaenthedkz= in as montr6. 
Chenoua : hemer'ered' i:zB, S. : thegameredh:zz{u as grandi, 

Le th reste done entier chez les Beni Salah. Toutefois les 
pronoms then et thents places avant le verbe deviennent n 
et 7its, 

B. Salah : an enr'aj je les tuerai, pour ad'then enr'a, 
ou n id enr*ihhf je ne les ai pas tu^s. 

Le th initial modifie en h ou meme supprime reparait des 
que le mot se trouve place sous la dependance d'un autre. 

2^Le th se modifie en t. Dans les trois dialectes, le th place 
apres Tune des lettres suivantes ; s, ch, z devient t^ 

Ex. : Chenoua : harracht, fille. 

har'ermoustj senecon. 
B. Menacer : thiickt, pou. 

haierzisty li^vre. 
B. Salah : thazUist^ fr^ne. 

thoukMcht^ mauvaise. 

M6me remarque h faire chez les B. Menacer lorsque le th 
vient aprfes un n ou un /. 

B. Menacer : thiouant^ milan. 

thakerdalt^ grande. 

ttiouourth n temdint^ la porte de la ville. 

Dans ce mSme dialecte le t provient du redoublement du 
th ou de la contraction d'un d et d'un t, 

3" Le til devient ts, 

a) Apres un / et un ?i chez les I^eni Salah et nn /, un n et 
un m en Chenoua. 
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B. Salah : thizralts, chaleur. 

thasounts^ la montee. 

tsametsantSy la mort. 

thad'outs n tsoullathin, la laine des brebis. 
Chenoua : houmtHltSy les fun6railles. 

hasiouantSy oiseau de proie. 

hazd'emtSy fagot, 

houloumiSj petit crible. 

anebd'our n tsouourth, le montant de la porta, 

a7''en tsetch jedda, notre grand*mfere nous mangera, 
pour ar'en thetck jedda, 

b) par le redoubloment du th, 

Chenoua : ou th thoufi ch z= ou tsoufich^ elle ne le trouva pas. 

c) par la contraction du df ou du dh avoc le th, 

B. Salah : imizid\ doux; thimizits^ douce. 

thetchits, tu Tas mang^, pour tketchidh th. 
thenrHtsen^ tu les as tues, pour thenrHdh then, 
Chenoua : ajd'id\ fauvette; fem. hajd'its, 

keddidech aketsamza^ Keddidech et Togresse, pour 

aked'thamza, 
hachouatSy gerbe, pluriel : hichouadhin, 
ir'id'ets ououzr'al, gazelle; p\, zn ivHd^adh ououz^ 

r'al. 
houthitsents^ tu les as frapp^es, pour houthid* 

thents, 
ijebets id, il le tira, pour ijebed* th id, 

Z^ Le th final correspond au ^ des mots arabes berb6ris6s. 

Chenoua : essanithy la noria de LjuJt. 
B. Menacer : barHith, la mule de XUJI. 
B. Salah : echchifeth, la Chiffa de Lbl^I, 

§ 4. tch, — Le tch du Chenoua correspond quelquefois au 
k des Beni-Salah : 
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B. Salah : kath^ forme intensive de outhy frappenzzCh : tchath, 
B, Salah ; nek^ moiznChenoua : netch. 

§ 4. t\ — U provient souvent du renforcement d'un dh 
par redoublement, 

Chenoua ; hazeCVa^ rameau, pi. : hizedhouin, 
B, Salah : thakeCCoufthy fourmi, pi. : thikedhfin, 

Le t' du Chenoua remplace parfois un t en Beni-Menacer 
ou un is en B. Salah. 

Chenoua : r*al\ chevre = B. Menacer, r'airr B. Salah : thnrats, 

55 5. d. — II existe dans les trois dialectes mis pour le d' 
soumisi diflerentes influences phonetiques (voir d'), 

Avoc le son fran^ais, on nole rencontre guere que dans la 
particule dite de retour. 

Chenoua : aih d aouir* je le rapporterai. 
B. Menacer : iVt'ef th idj il le saisit. 
B, Salah : ouch «rf, donne-moi. 

§ 6. df'. — II correspond au d des dialectes employant le t 
pour le M. 

a) Le d' du Chenoua et des B. Salah correspond quelque- 
fois au th des Beni-Menacer. 

B. Salah : ijid'er^ aigle^Ch. :jid'erz= B. Men. : jit her. 

b) Le d' suffixe de la 2'^ personne du singulier employe en 
Chenoua est remplace par un dh en Beni-Salah par un d et 
meme par un ^en Beni-Menacer (voir le tableau de la conju- 
gaison). 

c) Le d des Beni-Menacer et des Beni-Salah correspond 
quelquefois au dh du Chenoua. 

B. Salah : thad'outs, laine = B. M, : ihad'ouft =z Chenoua : 

hadhoufth* 
B. Menacer : ired\ revetirr= Chenoua : iredh. 
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d) Nous avons vu que le d' suivi du th se contracte en t$ 
en B. Salah et en Chenoua et se renforce en I chez les B. Me- 
nacer, 

e) Le d' redouble devient d, 

Chenoua : ed/er^ tresser; eddar forme intensive. 

hid'ririf cours, pluriel de haddarth. 
B. Salah ; afoud\ genou, pi. ifadden. 

f) Place apres un n^ le d' §e renforce en d : 

Chenoua : hendoutk, plat en palmier nain pour hend^outh, 
enned\ tourner, annder\ je tournerai. 
ou sind ech, tu ne sais pas pour ou hsind* ech. 

B. Menacer; aiendouz, veau. 

B. Salah : andal ou? pour and' a, 

55 7. d/i. — On le trouve dans les trois dialectes. 

Chenoua : hazoudha^ plat en forme de coupe. 
B. Menacer : aidhi^ chien, 
B, Salah : ak'choudhy bois. 

Nous avons vu ailleurs que le dh se contracte en t^ avec le 
M, et que redouble 11 devient /'. 

§ 8. i. — Cette lettre avec le son que nous lui donnons en 
fran^ais existe dans les trois dialectes. La permutation du / 
et du r ou du rf observee dans les dialectes rifains ne se ren- 
contre pas. On trouve cependant : 

B. Menacer : ilar'moul, veau:zz Chenoua : r'irmoul, taureau, 

par metathese du r et du r' et changement du r en /. 

Chenoua : k'did, un pou, si Ton rapproche ce mot de k'lil 
S}^ en arabe, on a une permutation du I et du d, 

§ 9. r. — Rien a signaler. 

S 10. s. — On trouve une permutation de V^ et du z. 
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B. Salah : tkaset't'a, balai=: Chenoua : kazet'Va, branche. 
B, Menacer : aselman, poisson z= Chenoua ; kazlemtSj murene. 

Par eiiphonie le z- se substituo quelquefois a Fs lorsque le 
mot renferme deja iin z. 

Chenoua : azeg, bouillir, 1'**' forme : sizeg, ^i B, Salah : izag, 
l*"** forme zizag. 

Le changement de Vs en ch ne s'observe pas. On trouve 
poiirtant : 

B. Menacer : azrichj glace, pour agris, 

^ 11. p. — Rien a signaler. 

§ 12. ch. — II existe avec la prononciation qn'il a en fran- 
gais ou en arabe. 

Chenoua : ak'ouchih^ boiteux. 
B. Menacer : ichcher, ongle. 
B. Salah : amachchou, chat. 

Le ch du Chenoua correspond sonvent au k des W. Salah. 
Ce n'est pas une regie generale. 

B. Salah : akofai, laitrr Chenoua : achfai. 
— akaly terre =r — chaL 

§ 13. z. On le trouve avec la valeur du z fran^ais : 

Chenoua : azegrar^ long. 
B, Menacer : azerf^ argent, 
B, Salah : thazek'k'a^ chambre. 

Le z des B. Salah peut Stre remplace par un d' en Chenoua : 

B. Salah : azekka, demain = Chenoua : ad'etcha, 
Lez du Chenoua correspond quelquefois au; des B. Salah. 

Chenoua : ok'zin, petit chienrzB. Salah : ^A-'yaoumB. Menacer: 

ak'joun . 
B. Menacer, Chenoua — «m^:;:ow/, oreille =z B. Salah : ihimej- 

jetfi, Oreille. 
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§ 14. J. — II existe dans les trois dialectes. 

Chenoua : amejjoudh, la gale. 

B, Menacer : arjouj\ cigale. 

B. Salah : ct^^jjouj, sourd — ijem, oreille. 

Nous avons vu que le / peut provenir d'un z. II provient 
aussi d'un dj ou d'un g (voir le //). 

§ 15. n. — II a la meme prononciation qu'en frangais. 

Chenoua : anil, tombeau. 
B. Menacer : anzad\ cheveu. 
B. Salah : aniour, front. 

Nous avons deji constate : 

1'^ qu'il permute quelquefois avec Vm; 

2" qu'il change en t ou en ts le th qui le suit; 

3" qu'il exerce aussi une influence sur le d' qui devient d, 

§ 16. h. — Cette lettre existe en Chenoua et en B. Mena- 
cer. On ne la trouve pas chez les B. Salah. Elle correspond 
an gn franc^ais. 

B. Menacer : ehi, monter a cheval =r Chenoua : ehi, a. ifia, 
I^® f. sent, IV® f, tsefiai, 

Cette lettre permute avec Vn, 

Chenoua, B, Menacer, B. Salah : amnai, cavalier. 



III. - GUTTURALES. 

§ 1 . g*. — Le 9' existe dans les trois dialectes avec le mSme 
son qu'il a en frangais et en arabe. 

Chenoua : aglaf^ essaim d'abeilles. 
B. Menacer : aggour^ aller. 
Beni Salah : amerzag, amer. 
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Le (f est tres rare en B. Menacer. II provient le plus sou- 
vent du redoublement d'un on. 

II est plus frequent en Chenoua, moins cependant qu'en 
B. Salah ou il correspond toujours au g du Zouapua. 

Le g du Zouaoua persiste souvont en B. Salah et quelque- 
fois en Chenoua. 

Zouaoua : ir/er, champ ::= B, Salah, Chenoua : iger, 

Zouaoua : thagersa, soc r= B, Salah : tkagersa n= Chenoua : 
hogersa. 

Zouaoua : thirgin^ charbon •=• B. Salah : thirgin 

— thamegray moisson zz: — thimegra. 

Le g du Zouaoua s'afTaiblit aussi en j en H. Salah, en 
B. Menacer et en Chenoua cet alTaiblissement est presque 
constant. 

Zouaoua : igenni, ciel =: ajenna (B. Salah, Chenoua, B. Me- 
nacer) 

Zouaoua : thagerthilt^^ndilie =z thagerthilts (B. Salah) r= tha- 
jertilth (B. Menacer) :zz jerthil (Chenoua). 

Zouaoua : inebgiy hote r= my iou (B. Salah) :zz anoujiow (Che- 
noua) 

Zouaoua: igid'er, Silgle = ijid'er (B. Salah) myUAer (B. Me- 
nacer) znjid'er (Chenoua) 

Le g remplace quelquefois un r' employe dans d'autres 
dialectes. 

Gueliiia : ismer\ negre =: ismeg (B. Salah) = isemjan pluriel 
(Chenoua) 

Le g du Zouaoua el des B. Salah correspond encore au g' 
du Chenoua et a Vi des B. Menacer ; le //' etant un son inter- 
mediaire entre le g et Vi. 

B. Salah : argaz, hornme =. arg'az (Ch.) m ariaz (B. M,). 

— agendouZjVediU :=zag^endouz{Ch.) =zaiendouz{h,M.), 

— aglim, peau :rr a^Virw (Ch.) i= ailim (B. M.). 

— agelzim (pioche z=iag'elzim (Ch.) ■zz.aiehim (B, M.). 

— thazigrarth longueur =: azegWar^ long (Chenoua) == 

azirar (B. Menacer) 
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B. Salah : azaglou, joug ™ zag'lou (Chenoua) rr zailou (B. 
Menacer). 

On peut trouver les sons g et /, mis Tun pour Tautre dans 
des derives d'une meme racine. 

Chenoua : hagersa, soc=: hairza, labour, hiver. 
B. Menacer : ager, s'en aller, aor. iggour et aiour. 

Be meme le y et lej. 



Chenoua : erga, aliumer de la s/hh' et kirjin^ charbon. 

II a ete vu que le y est le produit de la contraction de deux 
ou^ il est aussi quelquefois le resultat de deux ?'. 

Chenoua : matsa ig ellan pour i illanzzz qu'y a-t-il? 
B. Salah ; nekni ag ezran pour ai izren 
Chenoua : arHez^ p^trir ^zr'igez f. intensive. 

§ 2. r\ — On le rencontre dans les trois dialectes. 

Chenoua : r'irmoul^ taureau. 
B. Menacer : thaslir'oua^ caroubier. 
B. Salah : asr'^ouny corde. 

Le r' des B. Salah s'aflaiblit quelquefois en a lorsqu'il est 
final, mais cette regie est loin d'etre generale. 

B. Salah : enna^ de nous 

— ennay ou z=. Chenoua : anner' ^r B. Menacer : iner\ 

Lesuffixe r' de la conjugaison s'aflaiblit aussi en a, 

B. Salah : effer'a, je suis sort! z=: effever\ B. M. et Ch. 

— anr'a, je tuerai m an7*'e7'\ B, M. et Ch. 

Le ?•' reparait quand le verbe est suivi dun pronom com- 
mengant par «. 

B. Salah : saenthar'asen, je leur ai montre, 

Suivi d*un pronom regime direct de la 3® pers. le r' se 
renforce en &h. 

B. Salah : djikk thy je I'ai laiss6. 
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Ce renforcement en kh peut provenir de la contraction du 
r' et du k, 

B. Salah : ou oud'ifakh pour ou oufVifar'k, je ne suis pas entr6. 

On rencontre en Chenoua un /' qui parait n'etre qu'eupho- 
nique. 
Ex. : ouar^i ouin, Tun et i'autre. 

id'ar' i id'in, les uns et les autres. 

mar* ou ih id itsaouich, s'il ne le rapporte pas. 

Lo r' du Chenoua et des B, Menacer correspond au g des 
B. Salah. 

Chenoua : mr'er, grandir < 

B. Menacer : mor'er 

B, Salah : gamer par metathese du m et du 5^ mis pour r\ 

Lc r' du Zouaoua et des B. Salah correspond aussi au g du 
Chenoua. 

Zouaoua : €rr\ brCilen 
B. Salah : sei^, allumer. 
Chenoua : erguy allumer. 

Le r' peut tomber dans des derives d'une menie racine. 
Chenoua : azil^ chaleur et azr'al que Ton retrouve dans 
Texpression ir'idets ouoiizfal, gazelle. 

§3. k\ — On le trouve dans les mots dorigine arabe 
comme dans ceux d'origine berbere. 

Gtienoua : fiak'eboucht, marmile. 
B. Menacer ; ak'erd'aly long* 
B. Salah : ik'ich, corne. 

11 peut provenir d'un r' redouble : 

Chenoua ; enr'el^ verser= nf?A:'A;'e/ forme intensive 
— hizer'ouin^ maisons, pluriel de hazek'k'a 

B. Salah : enr% tuer et neAiT f, intensive. 

Rarement, il est le resultat du redoublement du kh. 
Chenoua et B. Salah : ekhs^ vouloir et k'as f. intensive. 
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§ 4. i. — L'i demi-consoiiiie se trouve dans les trois dia- 
lectes avec le son pur qu'il a en fran^ais : 

Chenoua ; iis, cheval. 
B. iMenacer : ai/ow, sac. 
B. Salah : aioug, bceuf. 

On a vu que Vi provient d'un g aflaibli par I'intermediaire 
d'nn g\ 

En Chenoua, dans le mot Us, pluriel i^scin le second i 
semble etre mis pour un k modifie en y. 

§5.ic: 

Chenoua : akrouSf noeud. 
B. Menacer : thikelt, fois. 
B. Salali ; ameksa, berger. 

1*^ On sail que le k pent provenir du redoublement dun 
oil (voir ou § 2); 
2° II peut etre aussi le produit du redoublement dun i. 

Zouaoua : ihiiiha^ coup. 
B. Menacer : thiikthiy coup. 
Chenoua : hiyiki, coup. 

3^ Le k des B. Salah s'adoucit souvent en y en Chenoua et 
en B. Menacer. 
B. Salah : thaketchaouth; ver^ B, Menacer : hayetcha, 
B. Salah : ikerriy mouton =:: B. Menacer : yerri =z Chenoua : 

iyerri. 
B, Salah : kennij vous rr B. Menacer : yennioun z= Chenoua : 
yennim, 

4° Le k des B. Salah correspond quolquefois au tch et au 
ch des deux autres dialectes par Tintermediaire du y. 

B. Salah : kath^ frapperz= Chenoua : tchaUi zz. B. Menacer : 

chath. 
B. Salah : akal^ terrerr B. Menacer : yel^ matcher = Chenoua ; 

chaL 
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5« Dans le meme dialecte, il y a quelquefois permutation 
du k et du x ou du 7 et du ch ou du tch dans les derives d'une 
meme racine. 

Chenoua : seknef^ r6tir et haynifth, galette. 

— i^/t, marche et chal, terre. 

B. Menacer : ziy, bientot et aitcha^ demain. 

6" Le k correspond aussi au g, 
B. Salah : thaksarth, descente=: Chenoua : hagsarth. 



§6. Jti. 



Chenoua : akkboun^ trou. 
B. Menacer : akhlal^ beaucoup. 
B. Salah ; ekhs^ vouloir. 



On a vu que le kit se substituo quelquefois au r\ au k et 
meme au k\ 

§ 7. /z. — Dans le corps dun mot, cette lettre se rencontre 
tres rarement dans les dialectesqui nous occupent. Employee 
au commencement d'un mot, elle provient d'un th modifie 
(voir le th § 3). En Chenoua et en D. Menacer, la plupart 
des mots feminins commencent par h. 

§ 8. ^. — Le d ne se trouve que dans les mots d'origine 
arabe. 

§ 9. h\ — Cette lettre se rencontre surtout dans les mots 
d'origine etrangere. On la trouve pourtant dans un certain 
nombre de mots berberes. 

Chenoua : A'ou/*, tomberz:=B. Menacer A^aoM/*!!: 

Naraoua : Maou/*=r: descendre. 

Ch. et B. S. : afCzaoUy enfant, personne, individu. 

Chenoua : atCchouch^ poche de femme. 
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AVrAlBLISSEMEIVT DE MOTS 

Chenoua : amerzagou amer = h, Salah : amerzag, Vou se 
retrouve aufeminin : thamerzagoulh. 

thaketchaouth, ver ;z: Chenoua : hayetcha. 
hamza et hamziouth, ogresse. 
amchichy chat™B. Salah : amachchou. 
ak'joun, chien ^z a k'jaou, B. Salah.- 
thajrounts; grenouillez^ Chenoua : kajrouts. 



B. Salah 
Chenoua 
Chenoua 
B. Menacer 
B. Salah : 



JIIETATHESE9 

Zouaoua : aifki, kit =: B. Salah : akofai = Chenoua : ac/i/ai 

B. Salah : thiicheth, pou^ Chenoua: hichelts, 

B. Salah: thasoufih, printemps — Chenoua : Aa/sow/^. 

Chenoua : aniltsi^ hevgev ^ alienlsi, 

Chenoua : jeredh, jeter — Zouaoua : dheger metathese du 
g et du dh ; le g est devenu ,/. 

Chenoua : edmer, pousser, jeter =:B. Menacer : emder^ 
B. Salah emler. 

Chenoua : hifea'neth, orteil et hafendhelh, petit orteil qui 
se trouve en arriere du sabot des bovides. 

emr'iy pousser et ei^'mi. 

immasten, leur mere pour immath sen, permutation du ih 
et de r^, le ih devient t a cause du voisinage de 1'^. 



CHAPITRE li 



Le Nozn. 

On distingue deux genres : le masculin et le feminin. 

NOMS MASCULINS. — La plupart des noms masculins 
commencent par un a. Un certain nombre conimencent par 
un i et plus rarement par un ou. En Chenoua, la lettre ini- 
tiale tombe frequemment; elle reparatt au pluriel. 

1" Forme aX* : 

Ghenoua. B. Salah. 



alientsij berger, 
anebd'our, seuil. 
anoujioUy h6te. 

a) Forme secondaire : aiX : 

aidHf chien. 
ailou, mezoued. 

b) Forme secondaire : aouX : 

aouebiSy abccs. 
aoudhalj gerboise. 

c) Forme secondaire : [aX) : 

koured\ puce. 
fousy main. 



amachchoUf chat. 
achichou, poussin. 
aniouVy front. 



airad\ lion. 
aiougy bceuf. 



aoual, parole. 
aoutheniy male. 



1. Classification adopUe par M. Destaiag dans son £!(ude sur les dialectei 
des Beni'Snous, 
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zidj, pieu. 

ziou, tige de diss. 

2« Forme tX : 

id^liy ruban, cordelelte. 
lis, cheval. 
in, cou. 

a) Forme [i)X : 

fir'ei% serpent. 

3^ Forme oiiX : 

ourthouy champ de tiguier. 
oufen^ caroubier sauvage. 
ouser^ ca3ur du palmier nain. 



ir'zhy micocoulier. 
iger, champ. 



ouzzal, fer. 

oustoUf fil de trame. 



NOMS FI?;MININS. — Un grand nombre de mots font leur 
feminin de leur correspondant masculin auquel on prefixe 
et sufflxe un ih. Le fJi final fait frequemment defaut. Le th se 
modifie d ailleurs selon les regies de permutation et de con- 
traction etudiees precedemment (voir chapitre : Phonetique) 

1"^^ i^ORME : th (aX) th et th (aX), 

Chenoua. B. Salah. 



thazd'emth, fagot, 
tkagouth, brouillard. 
ihafounast, vache. 
thaseCCa^ balai. 
(halga, tige des cer^ales. 



hagmarthy jument. 
hafrarth, creme. 
hamziouth, ogresse. 
habouythy chouette, 
harrachi, fi lie. 
habtioUf cil. 
hayetcha^ ver. 
hamza, ogresse. 

II est permis de considerer ces dernlers mots comme des 
degradations de formes plus completes terminees par th. 
On trouve : 

thakeichaouth, ver, en B. Salah et hayetcha en Chenoua. 
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Dans ce dernier dialecte on rencontre les deux formes 

hamza et ha7nziouth, ogresse. 

'1'' FORME : th {iX) th et th {iX). 

kigzemts, palmier nain. thimehiih, habit. 

ichelts, pou. thisegnilh, aiguille. 

hikhsi, brebis. thimejjethy oreille. 

hid'i, sueur. thilcheth, pou. 

S'' FORME : th (oiiX) th et th [ouX). 

houlomtSy petit crible. thouliitSy brebis. 

houmCilts^ enterrement. thow'mest, dent. 

hourthouth, figuier. 

4" FORiME : ih {-/) th et th (y), 

herselts^ monlant vertical qui soutient la charpente du gourbi. 
hesa, foie. 
hezgiy foret. 

En Chenoua un grand nombre de mots feminins perdent 
leur th initial et meme la voyelle qui suit. Ces lettres repa- 
raissent au pluriel. 

malla, tourlerelle; pi. himallouiin. 
zioua^ plat; pi, hiziouin. 

sourifthy enjambee; pi. hisourifin. 



NOMS PROPRES. — Les noms d'hommes les plus fre- 
quents sont les suivants : 



Mouh' 


Belk'ac 


Mo h^ and 


K'ad'er 


Moh' ammed 


Mencour 


Mouh'ouch 


K'ad'a 


Hammoud'' 


yihil 


Braham 


bjilal 


All 
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Les noms de fenimes le plus souvent rencontres sont : 

Fadhmay Geddouda 

Fafhy Vamna 

Fafach^ Zahra 

Toma^ Kketsidja 

Chicha, Aicka 

Ojidja Aichouch 
ISouna 

Le mot ow, flls traduit le ^*arabe et comme ce dernier 
torme, il se place entre le nom de Tindividu et celui de son 
pere pour indlquer la filiation : Moulionch ou Braham 

DiMiNUTiF. — II se forme comme le feminin afous^ main 
hafoust, petite main, 

Le son ch, place apres un nom propre de personne, forme 
aussi un diminutif- 

Ex. : Fafa, Fafach^ petite Fafa^ d6riv6 de Fatma, 

Aichech, de Aicha, — Mouh^ouch^ de Mouk\ 



PLURIEL DES NOMS 



a) NOMS MASCULINS. — On observe trois formes : 

1^ Pluriel externeV — 11 est caracterise par le change- 
ment en i de \'a initial du nom singulior et par ladjonction 
d une terminaison qui est en^ in, oiin, aoun ou an, 

a] Terminaison n ou en : 

Chenou3. 

flocon de laine : ametchiniy pi. imetchimen. 
mort : ametsin^ pi. imetsinen, 

1. Voir R. Basset : Manuel de langue leabyle, § 71 et suiv. 
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combat : anour\ pi. inour^en, 

homme : afCzaoUy pi. ih'zaouen, ] 

begue : aleslous^ pi. ileslousen, 

h6te : anoujiou, pi. inoujiouen. 

oreiller : samou, pi. isamouen, 

meule de c^reales ; kamouy pi. ikamouen, 

B. Salab. 

poussin : achichou, pi. ichichouen, 
chat ; amachchou, pi. imachchouen* 
chien ; ak'jaou, pi. ik'jaouen. 
porc-6pic : aroui^ pi. irouien. 
faucon : afalkou, pi. ifalkouen. 



b) Terminaison in ou len. 

Chenoua 

rat : ar^erd'a, pi. ir^erd'aien 

c) TermiDaison an, 

tison : asfedh^ pi. isefdhan, 
moiti6 : azgen, pi. izgenan. 
talon : nires, pi. inirzan. 
puce : koured\ pi. ikourd'an, 
buisson : agellou, pi. igellouan. 



B. Salah 

parole : amesia^ pL imeslaien. 



faucille : amgeVy pi. imgran, 
sanglier : i/*?/*, pi, ilfan. 
peau : aglim, pi. igelman. 
cote : i(i u, pL id'isan. 



Certains noms formant leur pluriel en an sont termines 
au singulier par un i ou un ou qu'ils perdent au pluriel. 

berger : alientsij pi. ilintsan, guepe ; izi, pi. izan, 

tellis : sakoUf pi. isakan. etoile : z^An, pi. ithran. 

On trouve aussi : 
fuseau : azc^'i, pi. izd*ian. 

d) Terminaison oun ou ouen : 

corbeau : jarfi, pi. ijar/iouen, berger ; ameksa^ pi, imeksaouen, 

e) Terminaison aoun ou aouen : 

aile : a/er, pi. ifraouen. dos : imerzi, pi. imerzaouen. 

pouce : r/emz, pi. r/emzaouen, cou : ir?, pi. iraouen. 
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La terminaison ouen on aouen est formee de la marque du 
pluriel en et des sons oti ou aou faisaiit primitivcment partie 
du mot. 

On trouve en Zouaoua : hote, inebf/i, pi. inebgaouen^ cor- 
respondant a anoujioii^ pi. inoujioven en Chenoua, et a ini- 
jioti, pi. inijiouen en B. Salah. 

Ghenoua : azegza^ bleu, pi. iz^ffzaouen = B, Salah : azeg- 
zaou, pi. izefjzaouen, 

II. Plurikl interne. — 11 se forme par le changement de 
\a initial en i et 1 introduction d'un a avant la derniere radi- 
cate. 

gamin : amsifeg^ pi. imsifag, aigle : ijid'er, pi. ijoud^ar, 

corde : asr'ouriy pi. isrouan, boiuf : azger^ pi. izgar, 

poche : ah'chouch^ pi. ih'chouack. 
raquette de cactus : iferd'ious, 
pi. iferd^iouas. 

Si la derniere radicale du nom singulier est precedee du 
son ou ou ?, ce son disparalt generalement au pluriel. 

mamelle : ahebhouch, pi. ibebbach. front : antow\ pi. ianiar, 

poutre : azekkour, pi. izekkar. 

champignon : abetcfioul^ pi. ibetchaL 

seuil : anebd'our^ pi, inebd^ar. 

levraut : achlour\ pi. ichlar*, 

lievre : airzis^ pi, irzas, 

II arrive frequemment que le son ou ainsi supprime se re- 
porte apres la premiere radicale. 
tasse : ak'louchy pi. ik'oulach, coq : ah^kouk, pi. ih'oukak. 

Si la premiere radicale est suivie d'un a au singulier, on 
remplace Va par un ou. 

poutre ; sathour, pi. isouthar, bee ; ak^amoum, pL ik'oumam, 

Enfin quelques noms termines par ou au singulier changent 
cet ou en a au pluriel. 

jonc : asellebou, pi. iselleba. joug ; azaglou^ pi. izougla^ 
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III. Pluriel externe et interne. — II s'obtient par le 
changemcnt de \ a initial en /, ladjonclion d'une ternninai- 
son en, oun, aoun, an et par le changement do vocalisation 
de la voyelle interne : a permute generalement avec i et ov, 

b&ton : ageft'oum, pi. agoudhman» come : iltich, pi. ik*achoun, 
pieu : zidj, pi. izadjen. racine : azar^ pi. izouran, 

pan d'un vetement : jifer, pi. ija- ongle : icher, pi. icharen. 
frioun, mouton : ikerri^ pi. ikraren^ 

doigt : adhadh, pi. idhoudhan, 

IV. Pluriel en then^ — Quelques nonis forment leur plu- 
riel par la suffixation de then, 

frere : ouma, pi. aoumatken. 
guepe : ar'zezzi, pi. ifzezathen, 

liEMARQUES : II a ete dit que dans les trois categories de 
pluriels, Va initial des noms singuliers se changent en i au 
pluriel. II y a quelques exceptions a cette regie. 

\^ Les noms commengant par i an singulier^ le gardent //<?- 
n^ralement an plurieL 

cheval ; m, pi. r/san. cou : iri, pi. iraouen. 

tortue : ifker, pi, ifkraouen. dos : imerzi^ pi. imerzaouen, 

poign6e d'epis : id'er\ pi. id'er^en. 

2^ Rarement It initial devient a au pluriel. 

ongle : ichcher, pi. achckaren, nuit : idhy pL adhan, 
moulon : iyerri, pi. ayraren, 

3^ Certains noms commencant par a le gardent au pluriel 

cil : abel, pi. abliouen. lion : airad\ pi. airad'en. 

pelit-fils : aiaoUy pi, aiaouen. 

4** D'autres changent Va en ou. 
jour : ass^ pi. ou^san. 
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5** Z/'ou initial de qiielgues nomfi sinrjidiers persists an plu- 
riel, 
champ de figuiers : ourthou^ pi. ourthan. 
ccBur du palmier naia : ousei% pi. ouseran. 

h) NOMS FEMININS, — I. Les pluriels feminins ayant un 
correspond masculin se forment de ce dernier en preflxant 
un th et en changeant la terminaison ^//, an en in dans les 
pluriels externes, 

a) Pluriels externes : 

m&le : akthem^ pi. ikthemen, chat : amachchoUj pi. imack- 

chouen. 
temelle : hakthemtSj^l, kiktkemin, chatte : thamachchouthy pi. thi- 

machchouin, 
enfant : arrack, pi. arracken. enfant : ah'zaou, pi. ih'zaouen. 
fiUe : harracht^ pi. harrachin, fille : ihaKzaouth, pi. tkik'zaouin, 

b) Pluriels internes : 

&ne : afioul^ pi. ir'iaL mulet : aserd'oun^ pi. iserd'an, 

anesse : kar'iouUs, pi. hir'ial. mule: thaserd'ountSy'^XAhiseTd'an, 

nez : inzer, pi. inzar. 
narine : hanzerth, pi. hinzar. 

II, — Pluriels feminins par analogie. 

a) Pluriels externes : 

epi : hag'd'erlhy pi. hig'ed'rin. oreille ; thimejjeth, pi. tkimej- 

jin, 
trou : kabr'ounts, pi. hibfounin, grenouille : thajrounts, pL thi- 

jrounin, 
hiroadeWe: kifeliest,p\.hifellesin, mollet : thak'esloults, pi. Mi- 

b) Pluriels internes : 

souche : higiirthy pi. higiar. nez : tkinzerihy pi. thinzar, 

trou d*une aiguille : kanoufigth, dent : ikour'mest, pi. thour- 

pl. hinoufag, rnas. 

aisselle : hadderUh, pi. hiddar\ lifevre : thaierzist, pi. thierzas. 
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c) Pluriels externes et internes. 

couvercle ; hasouourth, pi. hi- yenive : thad* is t^pL i hid' ousin, 
souarm, 

III. Pluriels en onin et ioiiin. — Certains noms ne 
forment pas leur pluriel comme il vient d'etre dit. On Tob- 
tient en vocalisant en i la voyellc qui suit suit le th et en 
ajoutant la terminaison ouht ou ioiwi a Va qui en general 
les termine au singulier. 

cil : habliou, pi. hibliouin. maison : ihazek'k'a, pi. thizek'^ 

assiette : hajra, pi. hijerouin. k'ouin. 

dii^u'iWe: hisegnilh,p\. hisgenfa- scorpion : ihifird'emts^ pi. thi^ 

ouin. rHrd'maouin, 

plat : ziouaj pi. hiziouin. plat : thazioua, pi. thiziouin. 

touffe de polls : hafidheli, pi. soc : thagersa, pi. thigersouin. 

hifedheliouir), 

IV. Pluriels en a. — Quelques noms termines au sin- 
gulier par th ou i changent au pluriel cette lettre en a ou ^n, 

motte de terre : hahersessi^ pi. hi- abeille : thizizouith^ pi thizi" 

bersessa. zona, 

feuille ; hifrith, pi. hifrai. barbe : thamarlh, pi. thimiram 

pieces de velements ; halefiyjh, 

pi. hilefyai. 
pierre : houk'ith, pi. houk'ai, 
araignee : haoulelith, pi. hioulela. 

V. Pluriels en thin. — Quelques noms gardent leur th 
final au pluriel et prennent la terminaison in, 

chouette : habouyj^h, pi. hibouy- verge : thatoutath, pi. thitouta- 

thin. thin. 

selle : hariyth^ pi. hiriyihiouin. brebis : thoutlits, pi. thoutta- 
mancheron de la charrue : ha- thin. 

[oust, pi. hifoustin. 
buisson : hagellouts^ pi. hagel- 

louathin. 
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plat en palmier nain : hendouth^ 

pi. hindouthin. 
genisse : kaoumath, pi. hiouma- 
thin. 

On trouve aussi une therminaison fhe7i au feminin pluriel. 

figuier : hourthoulk, pi. kourthathen, 

Dependance des noms. — C'est a I'aide de prepositions 
que s'expriment les rapports des noms entre eux et avec les 
verbes. 

Le rapport d'annexion s'exprime de diflerentes manieres : 

1° IVoms masculins. 

a) Ce rapport se forme par juxtaposition. \Ja initial de- 
vient OIL 

Chenoua : fous ougelzim, le manche du pic, 

aglim our Has, la peau de la panthere. 
imaoulan oukhkham^ les mattres de la maison. 
hak'chourth oufir'erj un oeuf de serpent. 
eldjefneth ouaman, un plat (rempli d*eau). 
hameVCouth ouarrack^ la femme de Tenfant. 

B, Salah : ifassen medden, les mains des gens. 

thifounasin oufeilali\ les vaches des cultivateurs. 
ihour^mas ik'jaouen^ les crocs des chiens. 

Quand Va est constant, le son ou precede Va. 

aglim ouariad\ la peau du lion, 

achdar ouah'zaou^ les cheveux de Tenfant. 

b) Le rapport peut s'indiquer par la reduplication de la 
voyelle initiale du determinant. \Ja devient ou et ouou par 
redoublement. 

Chenoua : aman iir'zer\ Teau de la rivifere. 

fassen iirgazeUy les mains des hommes. 
hir'mas iimi, les dents de la Louche. 
ikhf ouourgaz^ la tete de Thomme. 
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hadjelalts ououid'i, la queue du chiea. 
aglim ouemchich, la peau du chat. 
hifma% ououichchen, les dents du chacal. 
imezzour'en ouourHoul^ les oreilles d'ane. 
amezour' iimmas, I'oreille de sa mere. 

B. Salah : ir'faouen iU'an, les tetes des chiens. 

iougaouen ouousrar^ les boeufs de la charrue. 
iiraminen ououl, le sang du coeur, 
g thelemmast ououkhkham, au milieu de la maison, 
medden ououd''rm\ les gens de la montagne. 

2° Xoms fcminins : Le rapport SB marque a Taide de la parti- 
cule n qui so place entre les deux substantifs. Le th devient 
ts et la vpyelle e ou z qui le suit s'aflaiblit generalcment en <?. 

Chenoua : hiberra n tseT'efVen, les crottes de chevres. 

kouourth n tsejrouts^ la porte de la grenouille. 
ouzoug n etsefounasin, la traite des vaches. 
ar'eroumn isemzin, du pain d'orge. 
anebd*our n tsouourth, le montant de la porte. 
asfedh n tsemesi, une bilche de feu (lison). 
ah*ckouch en tsah'zaouth^ la poche de la femrae. 

B. Salah : akofai n tsefounasin, le lait des vaches. 
aman n tsala, I'eau de la fontaine. 
oud'em n tsemefl'outh, la figure de la femme. 
thad'outs n tsoullalhin^ la laine des brebis, 
thadkroufth n tsalarth, une cruche en terre, 
amokran n tsemourtk, le chef du pays. 

Remarques. — 1** La particule n s'emploie aussi devant 
les noms de parente et les noms d'originc etrangere. 

Chenoua : aman n essanithy Teau de la noria. 

hagmarih n elk'aid\ la jument du caid. 
sd'akhei n elbir^ dans I'interieur du puits. 

B. Salah : Khitses n A/i, la soeur d'Ali. 

ibrid*en n LBlida^ des chemins de Blida. 
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2" Au point de vue phonetique n devient quelquefois m^ 
devant un nom commenQant par b et m, 

B. Salah : ikhfm baba^ la tete de mon pere. 

Cependant on trouve : 

medden n Metsicht^ les gens de la Metidja, 
iougaouen n Moh'ammed^ les boeufs de Moh'ammed. 



GHAPITRE III 



Le Pronom- 



Nous distinguerons : T les pronoms personnels; 2" les 
pronoms d^monstratifs ; 3** les pronoms interrogatifs ; 4*^ les 
pronoms relatifs ; 5** les pronoms indefinis. 



I. — PRONOMS PERSONNELS 

lis comprennent : 

a) les pronoms sujets (isoles). 

b) les pronoms regimes (affixes). 

a) Pronoms personnels sujets (isolisjs). 

Chenouk. B. Salah. 

moi ; netckf netchintsin. nek. 

toi, m : cheky ckekintsin, ketch, ketchints, 

toi, f : chem., chemmintsin, kem^ kemmints. 

lui ; netsa, netsan, netsa, 

elle : netsath. netsath, 

nous : nechnin. nekni. 

vous. m : yennim. kenni^ kenkni. 

Tous. f : yennimts, kementsL 

eux : naknin. nithnu 

elles 2 nahnints, nithentsu 
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b) Pronoms regimes (affixes). 

lis se divisenl en trois : 1" pronoms affixes dependant des 
noms; 2*^ pronoms affixes dependant des verbes ; 3° pronoins 
affixes dependant des particules. 

!• Pronoms affixes dependant des noms. 

lis marquent la possession. 



Ghenoua. 


B. Salah. 


de moi ; mow. 


mow. 


de toi, m : enney* 


eA, ennek. 


de toi, f. : ennem. 


evfiy ennem. 


de lui : ennes. 


esj ennes. 


d'elle : enner\ 


enna. 


de vous, m. : ennouen. 


ennouen. 


de vous, f. : ennouents. 


ennouents. 


d'eux : ensen. 


ensen. 


d'elles : ensents. 


ensents. 



Remarque : Ces pronoms employes au pluriel perdcnt leur 
support n quand ils suivent un nom parente, de plus ils sont 
precedes d'un th qui s'intercale entre le nom et le pronom. 
Ex. : 
Ghenoua : babathner\ notre pere. 
babathoueuy voire pere. 
babasten, leur pere pour babathsen. 
immasten^ leur mere pour immathsen, 

2° Pronoms affixes regimes des verbes. 

lis se divisent en : a) pronoms regimes directs ; b) pro- 
noms regimes indirects. 

a) Pronoms regimes directs, 
Ghenoua, B. Salah. 

moi : f. t. 

toi. m : chy ichj ichex- k. 

toi. f. ; chenif ickem. m. 
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lui : th, ith, h. th, ith. 

elle ; t$, its. ts, its. 

nous : ner^-r'en. na^ r'en. 

vous, m. : yem-iyem. ken. 

vous, f. : yemtS'iyemis . kents, 

eux : theUy ithen^ hen^ ihen, then, ithen, en, in, 

elles : thents, ithentSy hents, ihents, thentSy ithents, ents, ints, 

b) Pronoms nf:ir}sfFs indirects dbs verbss. ■ 
Chenoua. B. Salah. 

k moi : ai. ii. 

^ loi, m. : ay. ak. 

k toi, f. : am. am, 

k lui, k elle : as. as. 

k nous : aner" el nr'en. ana, ar'en, 

k vous, m. : aouen. aouen. 

a vous, f. aouents. aouenis, 

k eux : asen. asen. 

k elles : asents, asents. 

Remarques : 1« En Chenoua, le theme ch dii pronom 
regime direct de la 2^^ personne du singulier devient y au 
pluriel et la marque // du pluriel est remplacee par m dans 
les pronoms pluriels de la 2 ' personne. 

2^ Tous les pronoms regimes indirects commencent par a. 

3*^ Tous les pronoms regimes directs, sauf celui de la 
1^^ personne du pluriel peuvent etre precedes de la voyelle i' 

a) Quand ils suivent le verbe termine par une consonne 
et conjugue a une personne ne comportant pas de sufflxe. 

b) Quand ils suivent un pronom regime indirect. 

4** Le pronom de la l'*^ personne du pluriel precedant le 
verbe devient r'en, ou ar'en dans les deux dialectcs. 

5^ En Beni-Salah, les pronoms then et /A^M^^deviennent w, 
en^ in, nts, ents et ints : 

a) Quand lis suivent un pronom regime direct; 

b) Quand ils precedent le verbe. 

4 
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6** Les pronoms de la 3^ personne peuvent se modifier 
selon les regies de permutation et de contraction etudiees 
dans un chapitre special. 

En Chenoua, le pronom ih devient /, t$, h. 

En Beni Salah, il devient /5. 

3** Pronoms affixes des prepositions. 

Chenoua. B. Salah. 

?', reri, chez moi. i, d*egi^ dans moi. 

ey, rerey^ chez toi (m.). ek, d'egek. 

em, r^erem, chez toi (f,). em, d'egem. 

es, r'^eres, chez lui. es, d'eges. 

n*e7\ 7^'erner\ chez nous. na, d'egna, 

ouen, r'erouen, chez vous (m.). ouen^ d'egouen, 

ouenis, ferouents, chez vous (f). ouenU, d'egouents, 

setiy r'ersen, chez eux. sen, d'egsen. 

sentSy r'erseniSj chez elles. sents, d'egsents. 

Dans les deux dialectes un certain noml»re do prepositions 
emploient les pronoms reg^imes indirocls. 



II. — PRONOMS DKMONSTRATliS 

1" AaiECTlFS nh:MONSTRATlFS. 

Chenoua a) marquant le rapprochement : «, invariable. 

argaz a, cet homme. 
kameCCouth a, cette femme. 
irgazen a, ces hommes. 
hised'nan a, ces femmes. 

Cette particule s'allonge : 

a) d'un i : ai, 

b) d'un d':ad\ 

Ces formes entrent en composition avec d'autres particules 
et deviennent aiek et ad'ik. 
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On trouve encore une forme akk qui semble indiquer un 
eloignement moyen. 

b) reloig*neinent : in, invariable. 

argaz in^ cet homme-lk. 
irgazen in, ces hommes-1^. 
hameVCouik in, cette femme-la. 
hised'nan in, ces femmes-la. 

c) pour preciscr que ion parle d^in etre ou d'un objet dont 
il a dejk ete question on fait un grand usage du mot enni, 

irolC oua/izaou enni^ eel homme parlit. 
hiouid /laid'itk enni^ elle apporta cette chienne. 

Beni Salah' a) rapprochement : aii, invariable. 
6) eloignement : ad'in, pi. id't?i, 

argaz ad'in, cet homme-la. 
irgazen id'in, ces hommes-lk. 
thameVCouth ad'in^ cette femme-la, 
Ikhailath id'iny ces femmes-l^. 

c) eiini et mn«. 

2** Pronoms demonstratifs. 

Chenoua a) Indiquant le rapprochement : 

formes simples : owa, masc sing., celui-ci. 
kakhy fern, sing., celle-ci. 
iid'a^ masc. plur., ceux-ci. 
hid'a, fem. plur., celles-ci. 

formes allongees: ouaiekj celui-ci; haiek, celle-ci. 

id^ad'ik, ceux-ci; hid'adHk, celles-ci* 
ouenni, celui-ci (en question); henni^ celle-ci* 
id'enni, ceux-ci; hid'enni^ celles-ci, 

b) Indiquant Teloignement : 

ouiny celui-li; Am, celie-1^. 
iid'in^ ceux-la; Airf'tn, celles-1^. 
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B. Salah : a) proximite : 

ouad'a, celui-ci; thad'a^ celle-ci. 
ouid'i, ceux-ci; thouid'iy celles-ci. 

^) eloignement : 

ouadHriy celui-1^; tkad'iriy celle-la. 
ouid'in, ceux-R; tsid*in, celles-lci. 

Nos expressions « voici », « voila » se traduisent par les 
mots suivants : 

Chenoua : ahai^ ahaia, voici, m. s. 
atsal, alsaia, voici, f. s. 
ahenaif ahenaia, voici, m. pi. 
ahentsai, ahentsaia^ voici, f. pi. 
hathj ahnirij voilS,, m. s. 
hats, atsain, voil^, f. s. 
hahan, ahenain^ voili, m. pi. 
hahants^ ahentsain, voil^, f. pi. 

B. Salah ; athaia, voici, sing., annaia, voici, pK 
athirij voil^, sing., annin^ voil^, pi. 
ainath, cette chose-I^, pi. inathen. 

Les pronoms demonstratifs suivis des pronoms affixes des 
noms traduisent nos pronoms possessifs : 

Chenoua. 



ouainou, le mien; 
ouannex, le tien (m.); 
ouannem, le tien (f.); 
ouannes, le sien ; 
ouanner'j le noire; 
ouannoueYiy le v6tre (m.); 
ouannouentSy le votre (f.); 
ouansen, le leur (m,); 
ouansents^ le leur (f.); 

nrf'a inoUy les miens; 
iid'anney^y Jes liens (m.); 
iid'annem, les tiens (f.); 



/tainoUy la mienne. 
hanneXi la tienne (m.). 
kannem^ la tienne (f.). 
hannesy la sienne. 
hanner\ la D6tre. 
kannouen, la v6tre (m.), 
iuinnouenis^ la votre (f.). 
Hansen, la leur (m.). 
hansentSy la leur (f.). 

hid'ainoUy les miennes. 
hid'anney^y les tiennes (m,' 
hid^annem^ les tiennes (f. 
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iid^annes, les siens; hid'annes^ les siennes. 

iid'anner\ les notres; hid'anner\ les n6tres. 

iid'annouen, les votres (m.); hid'annouen^ les v6tres (m.). 

iid'annouentSy les votres (f.); hid^annouents^ les votres (f.). 

iid'anseriy les leurs (m.); hid'anseriy les leurs (m.). 

iid'ansentSy les leurs (f.); hid'ansentSy les leurs (1.). 

S*' Pronoms interrogatifs. 

Chenoua : m? Quel? 

mismenneyl Quel est ton nom? 

ma/s? Quel? Quelle? Quels? etc... 
mats elouok'th i hetsouakid*"! A quel moment te couches-tu? 

malsoiial Quel? 
matsal Que? Quoi? 

matsa i hekhsed'^ Que veux-tu? 
malsa ch iour'anl Qu'as-tu? 
matsa h iour^an"! Qu'a-t-il? 
matsa r'en iour^an'l Qa'avons-nous? 

mani$'> Quel? Quels? Quelle? Queiles? 
mants oual Lequel? 
mants tal Laquelle? 
mants iia'a"! Lesquels? 
mants hid'a'^. Lesquelles? 

mants irgazen id iousanf Quels sont les hommes qui 

sent venus? 
mants arrach ahouthed't Quel enfant frapperas-tu? 
mants ta i hekhsed'l Laquelle veux-tu? 

manaia^ Qui? nianala airoh'en^ Qui partira? 
manail Qui? invariable. 

manai ig ourinhabrats a? Qui a ecrit cette lettre? 

mi Ian"! A qui? 
mi Ian ioug aiekl A qui est-ce bo^uf? 



5i U DIALECTE BERB^RE DU CHENOUA 

miked' ^. Avec qui? 
miked' kellid' tsirared^l Avec qui joues-lu? 

mid'ey^ Dans quoi? 
mid'eg ahegered* id'rimen enney'l Dans quoi mettras-tu 
ton argent? 

mizeg^ Avec quoi? 
mizeg i houthid'l Avec quoi as-tu frappe? 

mifeg^, Sur quoi? 

mirerl Chez qui? Pour qui? 

B. Salah :o?/?Qui? 

ou d iousanl Qui est venu? 

owa?Qui? 

oua th inr'anl Qui I'a tue? 

otiara^ Qui? 

ouar'a ou d itsasen ekl Qui ne viendra pas? 

anoiii^ Qui? m. s. 

anoiiid'^ Qui? m. pi. 

antsi^ Qui? f. s. 

antsid"^ Qui? f. pi. 

anouiouar'a^ Qui? 

ma'> Quel? Quels? Quelle? Quelles? 

ma medden ma ou zelloun ekl Quels sont les gens qui 
n'egorgeront pas? 

man oial inv. Qui? Quel? 

man out d iasenl Qui viendra? 
aman out s innanl Qui lui a dit? 

matm^. Que? Quoi? 

matsa Ur*aousa g out nesi Qu*a-t-il dans le coeur? Que 
pense-t-il? 

ouiked^, Avec qui? 
oulked' tkekheddemedhl Avec qui travailles-tu? 
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oiiifer^ Chez qui? 
ouir*€T atsezed'er'edhl Chez qui resleras-tu? 

071 ilan'? A qui? 
ou ilan akhkham aiil A qui est cette maison? 

ouifefl Sur quoi? 
ouir'ef atsek'k'imed'l Sur quoi t'assi^ras-tu? 

mais^ Avec quoi? 

mais aken outhal Avec quoi vous frapperai-je? 

4'* Phonoms helatifs. 

Chenoua : Quelques pronoms demonstratifs peuvent Stre 
employes comme relatifs. 
In ai MATSA hkhesed\ ayi $ir'er\ Dis-moi ce que lu veux, je te 

le donnerai. 
S'ir ai hagmarth mirier id ousir* at$akerer\ Donne-moi la ju- 
ment pour laquelle j'etais venu voler. 

i : que. C'est le pronom le plus employe. 

Matsoua vindou enni i hsenathed' 'I Quel est le drapeau que tu 

as moDtre? 
/fir'an asouen id'ammen i djir\ Les serpents boiront le sang 

que j'ai laiss^. 

henni jg elian, Celle qui est. 

Itskhiier hid'enni jgg ouin. 11 choisit celles qui 6taient milires, 

B. Salah : inni^ que 

afrag inni henan ts d'akkelaf\ la ferme qu*ils out b&tie 
est solide. 

matsa, ce que. 
ou sina matsa ilia, je ne sais ce qu'il y a, 

i, inv. qui, que. 
Ikhallaih w iousan, les femmes qui sont venues. 
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ag^ meme sens. 
nekints ag oukereriy c'est moi qui ai vole. 



5** AdjECTIFS ET PRONOMS INDEFINIS. 

Chendua : L adjectif « autre )> se traduit par la forme inva- 
riable ennidhen qui se place apres le nom. 

ass ennidhen^ un autre jour. 
hiyelts ennidhen^ una autre fois. 
hameC C ouih ennidhen^ une autre femme. 
hised'nan ennidhen^ d'autres femmes. 

La m(3me particule edh sous la forme participiale se combine 
avec les pronoms demonstratifs pour donner le pronom 
(( autre » : 

ounnidhen, l*autre (ni.). 

hennidkeyi, Tautre (f.). 

id'ennidhen, les autres (lu.). 

hid'ennidheuy les autres (f.). 

On trouve les expressions suivantes qui traduisent : Tun 
et Tautre, Tune et Tautre. 

ouar' i ouiuy Van et Tautre. 
ha)"* ihin^ Tune el I'autre. 
id'ar' i idHn^ les uns et les autres. 
hid'a hid'triy les unes et les autres, 

Le r n'est qu'euphonique? On le retrouve ailleurs : Ex ; 
athaiar imt, voici ma bouche. 

iedjy un. 

ichtents, une, 

elkouli, tout. 

hatsa d'iedj, personne, aucun. 

hatsa d*elh'abb, rien, 

cAra, quelques. 

B. Salah : ouaidk, autre (m. s.). 
thaidhy autre (f. s.). 
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ouiidheniy autre (m. pi.), et ouiiedh, 

thiidheniy autre (f. pi.) et tkiiedh. 

srHr' thir'aliin tsiiedh, j'ai achete d'autres juments. 

elbddhj quelques. 

hatsa iedj\ personne, aucun. 

hatsa thar'aousa^ rien. 



ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

Rien de particulier a signaler. lis suivent les meraes regies 
de formation du feminin et du pluriel que les noms. 
En voici quelques-uns dans les deux dialectes : 



Chenoua. 

amellaly blanc. 
azeggar\ rouge. 
aberXan, noir, 
azegza, bleu. 
aourar\ jaune. 
amekWariy grand, 
amekdoudy petit. 
amegdovd, — 
azegrar, long. 
ak'odhidhy court. 
miriou, f, himiriouthy large. 
ameziariy petit, 
aoussaVy vieux. 
asemmam^ aigre. 
amejjouj^ sourd. 
aleslous, begue. 
amerzagouy amer. 
amenzoUy h^tif. 
akournennaiy rond. 
ad'err'aiy aveugle. 
azairriy bon. 
amahioux, malade. 
amah' fouriy sale. 



B. Salah. 

akhettafy bon. 
oukhich, mauvais. 
amok'ran^ grand. 
amezg'an, petit. 
agouzlan^ court. 
azegravy long, 
imizid\ doux. 
aoussar, vieux. 
asemmadk^ froid. 
amellaly blanc. 
aberkan, noir. 
azegzaoUy vert, bleu. 
azeggouaVy rouge. 
aourar'y jaune. 
amerzag, amer. 
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L'idee qualificative peut aussi se rendrc par un verbe d'etat 
conjugue a la 3* personne. 

iben^ doux. idllaiy haut. 

idhdf, maigre. irmek\ profond. 

igenfa, gras. ichmeih^ mechant, 

Emploi de la particule (T 

Memes remarques qu'en Zouaoua 

Chenoua : rres idjen oukhhham d'azaierriy il a une belle maison. 

hakh heckmethy hin isazaimts, celle-ci est mauvaise, 
celle-lk est bonne. 
B. Salah : netsaih isoukhicht {ts z:zd' ~\- th), elle est mauvaise, 

isT'tt d ak^id'ar d'aberkan, ila achete un cheval noir. 

ou itsour'al ek d'amellal, il ne deviendra pas blanc. 

LA NUMERATION 

Les deux premiers noms de nombre sont d'origine berbcre. 
A partir de 3, les nnots employes sont arabes. 
Ch. et B. S. : idj^ un, f, icht, une; sen^ deux, f. senath, deux. 

Le nom qui suit Tadjectif numeral cardinal est en rapport 
d'annexion avec lui et subit de ce fait des modifications voca- 
liques : 

Chenoua : senaik n tsououra, deux porles. 
dchra ouarrachen^ dix enfants. 
dchrin n tseh'zaouin^ vingt femmes. 

NOMBRES ORDINAUX 

Chenoua : Premier : arnezgaron^ pi. imezrjoura^ 

(f) hamezgarouth, pi. himezgotira, 
Deuxieme : ouis sen (f), his senath, 
Troisieme : ouis thelalha (f), his thelatha^ etc. 
Dernier : aneggarou (f), haneggarouth 
(pi.) ineggoura (f), hineggotira. 



GHAPITRE IV 



Le Verbe. 

Le verbe est designe par sa forme la plus simple, c'est-a- 
dire celle qu'il a lorsqu'il est employe a la 2^- pers. du sing, 
de rimperatif. 

II peut etre forme de une, deux, trois ou quatre lettres radi- 
cales. Ex. : 

aF, Irouver, ouF^ etre gonfl6. 
efiZ, briser, eRSy etre pose, eKhS^ vouloir. 
eZD'eR habiler, eDHFeR, suivre, eXReZ, labourer. 
K'eRDL, etre gros, FouNZeR^ saigner du nez. 

CONJUGAISON 

Un seul temps Taoriste se conjuguant sans particule (pre- 
terit) ou avec particule (aoriste proprement dit). 





1*» Preterit 




CHENOUA 


BENI-SALAH 




Slngnller. 




l""® pers. 


ef 


a 


2^ pers. 


h d' 


th dh 


3« pers. 


i 


i 


3*^ pers. 


h 

Plurlel. 


th 


\^^ pers. 


n 


n 


S*' pers. 


// m 


Ik m 


2* pers. 


h mis 


th mth 


3« pers. 


rt 


— — n 


3^ pers. 


nts 


nts 



60 LE DIALECTE BERB£RE DU CHENOUA 

2"* AORISTE 

Une seule particule a qui se place avant le verbe lui doniie 
le sens du futur. 



Singulier. 






1'^ pers. a er* 


a 


a 


2« pers. ah d' 


als 


dh 


3^ pers. ai 


ai 





3® pers, ah 


ats 





Pluriel. 






ann 






ann th 


ann 





ah m 


ats 


m 


ah mia 


nts 


mth 


a V 


a 


n 


a —■ — nts 


a 


nts 



On voit qu'en (Ihenoua, il existo a Taoriste deux formes 
pour la l^'' pers. du pi. La 1"^" est d'un emploi phis fr^Mjuent, 
la 2'' est reservee pour tradulre la 1"^'' pers. du pluriel do 
rimporatif. 

ReiMahquks ; V Dans la conjugaison, il faut tenir compte 
du voisinage de certaines lettres qui peuvent faire subir au 
verbe des modifications vocaliques. C'estainsiqu'en Chenoua, 
h prefixe devient souvent is (voir le chapitre de la Phone- 
tique) ; 2*^ En Beni-Salah, le suffixes, de la 1" pers. du sing, 
est mis pour r\ Cette derniere lettre reparait : 

a) lorsque le verbe conjugue a la 1"" personne est suivi 
d'un pronom commengant par a : 

Ex. : saenthar'aseuy je leur ai montre. 

b) Suivi d'un pronom regime direct de la 3" personne le 
suffixe se renforce en /ch : 

zenzekh then^ je les ai vendus. 

c) Sous rinfluence de la negation our k, le meme suffixe 

a^ r' devient kh . 



LK DIAIECTE BEKHEKfc; DU CHENOUA 61 

our saenthakk, je ne montrerai pas. 

3^^ La particule ad' est rarement employee. Chez les Reni 
Salah, la particule ara romplace a, quand le verbe conjug-ue 
au futiirest precede d'un termeinterrogatif, conjonctif, etc. : 

Ex. : Matsa ara iafl Que trouvera-t-ii? 







3*^ Imperatif 


2e p. 


s. 




2e p. 


P- 


t/i th 


2e p. 


P- 


mU mth 



Lorsquc Ton s'adresse a plus de deux individus, la 1 »'- per- 
sonne du pluriel se traduit par le verbe conjugue a la 

I'*' personne de Taoriste (forme arm eth) precede d'urie 

des expressions suivantes : Jad, ia, iaoit, viens; iaoiith, 
venez (m.) et iamts (f.) 

Kx. : iaon annaroh'eihy allons. 

iaouth annezd'emeth, coupons du hois. 
iamts anninzizeth, chantons (f.). 
aiaou akennrethj tuons-les ou tuons-le. 



PARTICIPE 

On Tobtient de la 3'^ personne du masculin singulier du 
verbe au preterit ou a Taoriste a laquelle on sufflxe un n. 

l"" Participe preterit 

Chenoua. Beni Salah. 

lounez, il s'est baisse; part. : iouker, il a vole; part. ; iouke- 

ioumezen, ren, 

ioutha, il a frappe, part. : iou- ioudha, il est tombe ; part. : 

ihin. ioudhan, 

inziz, il achante, part. : ienzi- inr'a, il a tue; part. : inr'an. 

zen. 
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2*^ Participe aoriste 

aienszs, il chantera, part. : aien- aizenz, il vendra; part. : aizen- 

zizen. zen el a^^a izenzen, 

aiser\ il ach^tera, part. : aise- aiali^ il montera; part. : aialin 

r^en. et ara ialin. 

aiouthy il frappera, part. : aiou- 
then. 

En Chenoua, laparlicule toujours employee est a. 
En Reni-Salah, ara pent remplacer a, mais Fusage de cette 
derniere particule est beanconp plus frequent, 

Remarques ; 1** La forme participiale s'emploie comme 
dans tons les autres dialectes. 

2*" Le participe est souvent precede du relatif ai on i qui se 
contracte en ag on en ig avec Vi initial de la forme principale. 

Celle-ci ressemble alors a la 3*^ pars, du masc. pluriel. 

Chenoua : ichtents ig ouiriy une (figue) qui est mCire. 
B. Salah : nekints ag oukeren, c*est moi qui est vole. 

Ce participe est indeclinable. La particule n n'est pas atti- 
rec par la negation. 

Chenoua : hid'enni ou isir'neck^ ceux qui n'ont pas donne. 
B, Salali : ouar'a ou ithetsen ekl Qui ne mange pas? 

anoui ar'a ou izounezen kl Qui ne vend pas? 



Modifloations vocaliques. 

Tous les verbes employes k Taoriste ayant le sens du futur 
se conjuguent sur le modele donne. Quelques verbes subis- 
sent au preterit certaines modifications de vocalisation. On 
peut les classer par types. 



1" Verbes du type 

Ghenoua. 
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enr\ tuer : 
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Beni Salah. 



enr'ir\ j'ai tue, 
henr'id\ tu as tue, 
inr'a, il a tue, 
henr*a^ elle a tue, 
nenr^a^ nous avons tue, 
henrHrriy vous avez tue (m.), 
henr*imls, vous avez tue (f.), 
enr'in^ ils out tue, 
enr^ints, elles out tue, 

Se conjuguent sur le meme type : 
edjy manger, 
outk, frapper, 
etch, manger, 
err, rendre, 
ens, passer la nuit, 
ecCj rire, 
ekks, vouloir, 
egg, faire, 

2*^ Verres du type adef, entrer. 

oufrefer\ je suis entre, 
houd'efed, tu es entr4, 
ioud'efy il est entr^, 
houd'ef, elle est entree, 
noud'ef, nous sommes entres, 
houd'efem, vous etes entres (m.), 
houd'efemts, vous 4tes entres (f.), 
oud'efen, ils sont entres. 
oud'efents, elles sent entrees. 

Va initial devient oit. Se conjuguent sur le mSme modele : 

anz, baisser, ^f^Q^ voler (oiseau). 

ad'er^ descendre, aker, volar. 

ares, avoir des dettes, ^99^^* avoir peur. 

azen, envoyer, ^S'^^ pendre. 

asem^ etre jaloux, agent, puiset*. 
afef^ etre tatnis^, 



enr ir . 

thenrHdh, 

inra. 

thenra, 

nenr'a* 

thenr'*am. 

thenr^amtk. 

enr an, 

enr' ants. 



erW, lire. 
erz, etre brise. 
er's, creuser, 
esr, voir. 
sel, entendre. 
ezdh, moudre. 
eks, enlever. 
ekk, passer. 

oud'efa, 

thoud'efedh. 

ioud'ef. 

thoud'ef, 

noud'ef. 

thoud^efem, 

tkoud'efemtk, 

oud'efen, 

oud^efents. 
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Les verbes aoni^ a emporter » et aoudh, a arriver » font 
exception et changent Va en /. 

iioui, il a emmen^; iiouodhy il est arrive. 

3** Verbes du type a/, trouver. — Ilsseconjuguentcomme 
ceux du 1*^' et du 2** groupes. 

ou(ir\ j'ai Irouve. 
houfid\ tu as Irouve, 
ioufa, il a trouve, etc. 
Do meme : 

ar\ prendre, epouser, a. iour*a, 
ouf, ^tre gonfle^ a. ioufa. 
as d, arriver, a, iousa d, 

4** Vebbes du type laz, avoir faim. — La devient ow. 

Chenoua. B. Salah. 

ellouzer\ j'ai faim. louza, 

hellouzed\ tu as faim. thelouzedh. 

illouz, etc., il a faim. ilouZy etc. 

Se conjuguent sur le meme modele : 

gadj^ d6m6nager, 
djaly jurer. 
fad\ avoir soif. 
nam, avoir I'habitude. 

5" Verbes tehminks par une voyelle a, i, ou. — En ge- 
neral, ils se conjuguent sur le modele des verbes du type €nr\ 
Ex. : Gh. eyoumma, refuser, goummir\ j'ai refus6, 
igoumma, il a refuse. 
erga, aliumer, ergir\ irga. 
ariy 6crire, ourir\ ioura, 
arji^ rever, ourjir\ iourja, 
sou, boire, souir\ isoua, 
egmi, elever (enfant), cgmir\ igma 

Gette regie n'est pas absolue. On trouve : 
ezsz, griller du grain, izzi, 
emi, naltre, irni. 
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etsouy oublier, itsou. 
ezzou, planter, izzou. 



LA NEGATION 

En Chenoua, elle est ou ch^iott /i chez les Beni 

Salah. Ou se place avant le verbe, ch ou k apres. 

Chenoua : ou hououired' ech, tu n*as pas marche. 

ou tsinziz ech^ ne chante pas. 
Beni Salah : ou ter ek^ n'ouvre pas. 

ou zenouzikh (r* + A; zz kh), je ne vendrai pas. 

ou d ioufi k^ il n'a pas trouve. 

Les remarques faites dans les divers dialectes sur Tin- 
fluence de la negation, s'appliquent egalement ici. 

Mani^re de traduire : ne pas encore, 

Chez les Beni-Salah on se sert de I'expression invariable 
ma add' qui exercesur le verbe la meme influence que ou,,Ji, 

ma add' thouidhedh d'eg oukhkkam^ tu n'es pas encore arrive 
a la maison. 

On emploie aussi le verbe oitch precede de la negation 
our, Ce verbe varie : 

medden our ouchin kerezen^ les gens n'ont pas encore laboure, 
our iouch ma id immouth, il n'est pas encore mort. 

Les Ichenouaien font usage du meme verbe sous la forme 
thouchi^ precede de our et suivi de add\ Ge verbe so conjugue 
regulierement, toutefois le prefixe s'introduit dans la ne* 
gallon Tentre You et Vr. 

our thouchir' add' ou d ioudher' echy je ne suis pas encore 

arriv6. 
ouher thouchid* add*... tu n'es pas encore... 
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ouier thouchi add\,, il n*est pas encore.. • 
ouker thouchi add\., elle — 

ouner thouchi add\.. nous ne sommes pas encore. 
ouher thouchim add",., vous n'etes pas encore... 
our thMieUn add'.,, ils ne sont pas encore... 
imr tkauchints add\.* elles — 

On peut dire aussi ; 

our ouchir* ou d ousir' echy je ne suis pas encore venu. 
our iouchi oud iousi ch^ il n'est pas encore venu. 



Le D de retour. 

II existe dans les deux dialectes. 11 suit le pronom regime 
avant ou apres le verbe. II est souvent vocalise en id, 

Chenoua : Ami d ousan^ quand ils furent arrives. 

Netchintsin i fellasen id ikkin.,.^ moi qui pour vous, 

ai pass^ . . . 
hourou d sen ouarracheriy elle mit au monde deux 
gar9ons, 
Beni Salah : ouch ii d, donne-moi. 

ou n id enrikhy je ne les ai pas tues. 

En Chenoua, il y a quelquefois contraction en ts du h pre- 
flxe de la conjugaison avec le d de retour. Ex. : 

Manis i tsousid'l d*ou viens-tu? pour id~h,,, 

ak itsir\ elle te donnera, pour ak id hsir\ 

mani itsersa^ oil elle tombera, pour mani id hersa» 



Plaoe des pronoms regimes. 

Memos remarques que dans les autres dialectes : 
I*' Les pronoms suivent le verbe. — Les pronoms regimes 
directs de la 3** personne peuvent subir certaines modifica- 
tions. 
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Chenoua : ikkes t, il Tenleva, pour ikkes th ou A. 

ijebets id, il le tira, pour ijebed' th id. 

hesir'as th idy elle le lui donaa. 

houfa hen^ elle les trouva. 
Beai Salah : ioutha iak^ il t'a frappe. 

inr^a iana^ il nous a tues. 

zenzen isentSy lis les ont vendues (pour thents), 

djikh ^A, je Tai laisse. 

thesid'efetSj tu le fis entrer (pour thesid'efedh th). 

irra ias ith, il le lui rendit. 

err as in, rends-les lui (pour err as ithen). 

2** Les pronoms precedent le verbe. 

Chenoua : Ex. : ahen souer\ je les boirai. 

ar^en tsesl, elle nous eotendra. 

Ay ih id aouir\ je te Tapporterai. 

Matsa aouen d aouir^l que vous apporterai-je? 

Le pronom de la 1'^ pers. du sing, precedant le verbe est 
accompagne d'une particule df : 

ou d'i thets ech, ne me mange pas. 

ad''i ferned\ tu me chercheras des poux. 

mani idH henna, ou elle m'a dit. 

ouma ad'i ionth, mon frere me frappera. 

Une preposition employee avec un pronom peut aussi etre 
attiree par la particule de Taoriste : a^ ou la negation ou, 

apELLAs bouchen elh'aouaiech iir^zer, les animaux 

sauvages grimperont sur lui. 
ou FELLAS fella ch, ne le regarde pas. 
ou fellaouen d Koufn ech aman'! il n'a pas plu sur 

vous? 
ou ZEK iouyi ch, (pour ou zegek), il n'aura pas 6veil 

de toi. 
a b'eres aoudher\ j'arriverai chez lui. 
netch a r^erbs ouallir\ moi je retournerai chez lui^ 

Beni Salah : akem aoua, je t'emmenerai (f.). 

mais aken outhat avec quoi vous frapperai-je? 
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ar'enienr\ i\ nous tuera. 

asen isenen tsoutchitk^ il leur fera cuire k manger 

an en?''a, je les tuerai (pour athen), 

ounts id ouidh ek, tu ne les as pas apportees. 

ak ith naoui, nous te Tapporterons. 

aken id iri\ il te les rendra (pour ak then). 



Formes d6riv6es du verbe*. 

Mfimes remarques que dans les autres dialectes. 

1" f. Forme factitive. Ex, : 

sberymy noircir, de beryen, inusite, etre noir. 
serga^ cauteriser, de erga, allumer du feu. 
sifefy tamiser, de afefy etre lamise. 
sizegy faire bouillir, de azeg^ bouillir. 

II® f. Forme reciproqae. Ex. : 

mesner\ s*entretuer, de senr\ I« f. de enr\ 

emesoutha^ combattre, de outh, frapper, combinaison de la 

lr« et de la IX^ f. 
mzer^ 6tre vu, de zer, voir. 
metch, 6tre mange, de etch, manger. 

Dans ces deux cas, le m donne au verba un sens passif. 

HI** f. Forme passive. Ex. : 

tsouabbay 6tre porte, de abba,, porter. 
tsouakhes, etre aim6, de ekhs, aimer. 
tsouamt'el, etre enterre, de emt'el, enterrer. 

1. Les exemples eont choisis dans le dialecte du Gheooua. On retrouve le? 
mtoes formes cfaez les Beiii-Salah, cepeudant la V^ f. est caract^ris^e par uo 
t, Ex. ; terr, rnndre, de err. 
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IV« f. Forme d'habitude. Ex. : 

tsinziz^ chanter, de inziz, 

tsagely pendre, de ageL 
Ve f. : theffer^ cacher, de effer, 
Vl« f. : regga, de erga, allumer. 

zedder\ de ezd'er\ habiter. 
VlJe f, : sebzag, de sebzeg^ mouiller, I^e f, 

gar, de eger, faire, mettre. 
Vill^ f. : founzour^ de founzer^ saigner du nez. 

tsmouroud\ de mouT'ed\ se trainer. 
IX^ f, : setcha, de setch^ V^ f,, faire manger, nourrir. 

tsehedday de bedd, IV^ f., se tenir deboul, 
X^ f. : mounBoUy souper, de ens^ passer la nuit. 



De la traduction de quelques temps AranQais. 

l** Present de l'^ndicatif. — On conjugue le verba em- 
ploye a la forme d'habitude precede du verbe iliy « etre » ou 
du terme akHa qui se decline avec les pronoms regimes. 



Ghenoua. 


Beni Salah. 


ak'lai, me voici, je suis, 


ak'lii. 


ak'lax, te voici, tu es, 


ak'lak. 


ak'lam^ te voici, tu es (f.), 


akHam. 


hath, le voici, 


ak'ath. 


hats, la voici, 


ak'ats. 


ak*laner\ nous voici, 


ak'lana. 


ak'iaouen, vous voici (m,), 


akHaouen. 


ak'laouents, vous voici (f.), 


ak'iaouents. 


ak'lahen, les voici (m.), 


ak'an. 


akUahents, les voici (f.), 


ak'ants. 



On tpouve encore : 

achaien, le voil&., tu es (m.). 
achemaieHy te voiii, tu es (f.). 
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ayemaien^ vous voil^ (ro.). 

ax^mtsaien, vous voil^ (f,). 

hahen^ les voilci (m.). 

kakents, les voilk (f.). 

aA*/at tsetser\ je mange ou «?//?>' tsetser\ 

2" Imparfait. — I] se rend h Taide du preterit de la forme 
d habitude que Ton fait preceder du terme tsoiir ou oiira^ 
qui se decline. 



tsour^ai, j'elais. 
tsourHchy tu etais. 
tsourHchem, tu etais. 
tsour'ithy il 6tait. 
tsour'its, elle etait. 
tsour'aner% nous ^tions. 
tsour'iyem^ vous 6liez. 
tsour'iyemts, vous 6tiez. 
tsourHthen^ ils etaient. 
tsourithentSy elles etaient. 



o?ir a ^^. 

owr'a ia&. 

our'a iam. 

our*ath. 

thour'ats. 

our'aiana. 

oufaiaouen. 

thour*aiaouents. 

our'atken, 

thour^athents. 



Ex. : tsoiir'ai tsetser\ je mangeais. 



CHAPITRE V 



Des Particules. 



1« PROPOSITIONS 

i:i(datif). 

Ch. ; louin ts id i oujellid\ on I'apporta au roi. 
B. S. : ouch i medden asouriy donne k boire aux gens. 

En Chenoua, celte preposition a encore le sens de « et ». 

Ex. : 

Imani hella halal Et oti se trouve la source? 
I chkl Et toi? 

22 : particule du genitif exprimant la possession (voir rap- 
port d'annexion). Elle s'emploie encore apres les noms de 
nombres, mSme a partir de un. 

Ch. : icht en tsiyelts, una fois. 

senath n tsebbath, deux grains. 

et aussi apres quelques expressions comme : 
jar n etskhoubaiy entre les jarres. 

d'eg : dans — s'emploie devant les noms ou les pronoms 
Ch. : If ever aman d'eg hejra^ il versa de Teau dans une as* 
siette. 
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d^eg forme avec le mot idh une expression composee de- 
gidh qui signifle nuit (cf. Mzab dedjidh)^ On dit d'i cCegidh^ 
dans la nuit. 

B. S. : d'eg oussan aii^ en ces jours-lSi. 

acnd ik'choud'ken dCeg themes^ mets du bois dans le feu. 

d'i : dans; ne semploie pas avec les pronoms. 

Ch, ; ahenesouer^ d'i eleyimtSj ie les boirai d'une seule gorgee. 

atsenad'el d'i hili^ nous la mettrons k Tonibre. 
B. S. : ad'adefen d*i LBlidaj \h enlreront k Blida. 

g, eg : dans. 

Ch, : sersents achefai eg oukhkhaniy elles d6pos6rent le lait 
dans la maison. 

Le son ou qui precede le nom place sous Tinfluence de la 
preposition se reporte souvent dans la proposition meme. 

oug chefdi enni^ dans ce lail. 
oug zil, au soleil. 
oug jenna, dans le ciel. 
ithets oug ah'chouch, il mange dans la poche, 
B. S. : afroukh itserrah' g oujenna^ Toiseau vole dans le ciel. 

i : dans. — De meme que eg derive de d'eg par la chute 
du d\ on a la preposition i dOrivee de d'i, 

Ch. : itsellem i hezra\ il tressait (dans) une corde. 
itsidjai i echcher, il me laisse dans la misere. 

seg : de; marque la provenance, Torigine. 

Ch. : e//er' seg sarou^ sors de la cour. 

iksas hazra seg dharen ennes^ il lui ota la corde de ses 

pieds. 
ad'aouir arrack soug edhran iimmas, j'emporterai Ten- 
fant du giron de sa mere, 

zeg : meme sens, ne s'emploie qu'avec les propositions. 
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Ch. ; ouged*er' zek,y3ii peur de toi (pour zegek), 

kenni ig ellan jar n ischoukkar iird'en khir zegiy khir 
zegem, celle qui est entre les sacs de ble est meilleure 
que moi, et que toi. 

si : meme sens; n'est usite que devant les noms. 

ne/c*A si IJazar^ je suis de Tipasa. 

a'/^ sir'er* si ezzouail ennidhen^ je te donnerai (une bfite) 
parmi les autres, 

d'egf. — Les Beni-Salah emploient cette preposition au 
lieu de seg, pour indiquer la provenance. 

ousikh d d'eg LBlid'a^ j'arrive de Blida. 
neich d'eg LBlid'a, je suis de Blida. 

s : avec (au moyen de). 

Gh. : sak*an et'Vdam s ouckefai, ils arros^rent le couscous avec 

du lait. 
B. S. : nemioueth s ikhod^mieriy nous nous sommes frappes avec 

des poignards. 

r'ef. — Cette preposition n'est pas employee dans les deux 
dialeotes. 

/: sur. 

Ch. : etsroun f ounil iimmasten^ ils pleurent sur la tombe de 

leur m6re. 
essouen ettdam ouf ouksoum^ ils 6tendirent le couscous 

sur la viande. 
B. S. : sers thachkarth f imerzi inouy mets le sac sur mon dos. 

fell : sur; s'emploie avec les pronoms regimes indirects : 
felli, fdlay^y etc, 

Ch. : eni d felli, monle sur moi. 

B. S. : ro/i' sa felli, eloigne-toi de moi. 

r'er : vers; s'emploie devant les noms Avec les pronoms, 
elle traduit notre verbe avoir. 
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€h. : ak'li gourer^ r'er Rebbiy je vais vers Dieu. 

r^erner' icht en iserHouUs^ nous avons une ^oesse. 
B, S. : arok'er* r*er oukhkham, jMrai k la maison. 

r^eri sin izgar, ysii deux bceufs. 

r'el : 

B. S, : arok'en fel ir'abihy ils iront k la foret. 

Ch. : iroh* r*oujellid\ il alia vers le roi. 

rohen r^ounil iimmasten^ ils allerent au tombeau de leur 
mere. 

aked\ avec (en compagnie de), devant les noms. 

Ch. : eisouakir^ aked* iifan^ je couche avec les chiens. 
hah'azaouth aketsfouith, la femme et le soleil. 

Le d' s'elide, akea' devient ak (rare). 

Ex. : hah* zaoulh aksen irhiben, la femme et les deux enfanls. 
B. S. : aihd'er aked' ourgaz, il parlera avec Ihomme. 
airoh' aketsemefCouthy il ira avec la femme. 

akld' : avec, devant les pronoms. 

Ch. ; iidh ennadh tsour'ai akid'eSf hier, j*etais avec lui. 

Le d' s'elide quelquefois : akisen, avec eux. 
B. S. ; iousa d akid' enna^ il est venu avec nous. 

d' : avec. 

Ch. : tsr'iman netsan d'imtnasy ils restent lui et sa m^re. 
B. S. : Ikhallath d' irgazen^ les femmes et les hommes. 

Dans ce dialecte, on trouve aussi : ed, 

senath soudia ed ouzgen, deux heures et demie. 

jar : entre. 

Ch. : jaraner\ entre nous. 

hegi is jar n etskhoubai, elle la mit entre les cruches. 
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gar : entre. 

B. S. : r^erna thala gar ikhkhamen, nous avons une Fontaine au 
village (entre les maisons). 

zatb : devant. 
Ch. : ouour zathi, marche devant moi. 

zad* : iggour zadH^ zad^ek, zad'enna,,, 

B. S. : il marche devant moi, devant toi, devant nous, etc. 

aonr : derri^re. — Se decline avec les pronoms reguliers 
indirects. 

Ch. : aouraij aoura^y aouram, aouras, aouraihner\ aoti- 
raihoiien^ aourathsen, 

fir, derriere, s'emploie avec les pronoms des prepositions. 

B. S. : eddou firsen^ marche derriere eux. 

saouen : au-dessus; se construit avec la preposition i. 

Gh. : ezrin ts saouen i ousefsafj lis la virent sur un peuplier. 
ek^k'imen saouen i hala, ils resterent au-dessus de la 
fontaine. 

On trouve aussi Texpression sousaouen qui se construit 
avec les pronoms affixes des noms : 

sousaouen nney, au-dessus de toi, 

sousaouen inouy — de moi. 

sousaouen nsen, etc., — d'eux, etc. 

ennig : au-dessus, en haut. 

B. S. : enn?g z, ennig ek^ ennig na^ etc. 

ikhkhamen ellan ennig ir'zer, les maisons sont au-dessus 
de la riviere. 

Dans ce dialecte, on emploie aussi afella, au-dessus. 
atsalidh r'er oufella, tu monteras au-de?sus. 
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addou, sous, en bas. 

Chen. : addou ?, sous moi, addous, sous lui, etc.; saddou^ 
de dessous. 

ih'ouf saddou idharen ennes, il est tombe sous ses pieds, 

eddou : au-dessous, devant les noms et aussi addai, 
B. S. : Avec les prepositions : 

eddaoui^ eddaouak^ eddaouam^ eddaouas eddaouiXma, ed- 
daonaihouen, eddaouihsen. 



2« CONJONCTIONS 

Quand, lorsque : 
Ch. : Meimi, quand? 

meimi hesvHd' hikhsiouin akkl Quand as-tu achete ces 
brebis ? 

Ami =: 

ami iiouodhy quand il fut arrive... 

ami k'adhants ouzoug, quand elles eurent fini de Iraire. 

r^assa et r'assaL 

r^assa atsas hameddith, quand le soir arrivera. 

r*assai ahezremy quand vous verrez. 

r*assal aidjiouen, quand il sera rassasie. 
assr'a : 

assr'a d ar'en^ lorsqu'il pleuvra. 
r'ir : 

rHr am inir\ quand je te dirai. 

r'ir aillaz ainiy quand il aura faim, il dira... 

B. S. : mi quand (passe). 

roueien mi zran tsen^ lis s'enfuirent quand ils les virent. 
rasm : 

r'ass a igamer, quand il sera grand. 

iroumien r'ass id ousan,,., quand les Fran^ais sont ve- 
nus. 

rass aht'oki? ennoueth, quand il pleut. 
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mala : 

ath outha mala zrikh th, je le iuerai quand je le verrai. 

Jusqu'Ji ce que : lami, 

Gh. : itcha iami ig djiouen^ il mangea jusqu'St ce qu'il fut ras- 

sasie. 
B. S. : h'atsa. 

Depuis : si melmi. 

si melmi hellid' d*al Depuis quand es-lu ici? 
seg ouass enniy depuis. 

B. S. : gou asmi, 

gouasmi immoutk hahak^ depuis que ton pere est mort. 

ansouas, 

ansouas ihellidh d'ail Depuis quand es-tu ici? 
ansi elouok*t ihellidk d'aiJ Depuis quand es-tu ici? 

Si, ma. 

Gil. : k^abel matsar'en, regarde s'il pleut. 
kagella : 

kagella akrok*ed* r'er lk'aid\,,, si tu vas chez le caid. 
loukan : 

loukan ketchim eCt'dam, loukan emmouthen^ si vous aviez 
mange du couscous, vous seriez mort. 
Ottilia : 

ouilla hellid' hdized' felliy si tu m'aimes. 

B. S. : mala, 

mala on thoudhik ennoueth^ ir'ezran ad*ilin nechefen^ s'il 
ne pleut pas, les rivieres seront i sec. 

Ou : anner' et ner\ 

Ch. : ay^ sir^er' si ezzouaiel ennidken annef'^ ay^ sir'er* td'nmen, 
je te donnerai une autre bete ou de Targent, 

B. S. : en7m. 

atsekhesedh enna iilal Veux-tu ou non? 
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Ne.,. que, si ce n'est que : 

Ch. r'erka, 

hezdha r'^erka sendth n tsebbath^ elle a'ecrasa que deux 
grains. 

Parce que, puisque, de ce que. 

B. S. : SI, 

IsaoufVen^ Jzerdjounts ak'an ferek'en si iouagouen ensen 
roh'en r'er ouchkir (Teg Ir'abtk, les gens de Saouda et 
de Tazerdjounts sont heureux parce que leurs boeufs 
broutent dans la foret. 

Voila que. 

Ch. : AL aouin aksourriy voilk qu'ils auront de la viande. 



3° ADVERBES 

a) Adverbes de negation et d'affirmation. 

ih^ oui. ekhsa^ oui. 

ou . . . cky ne pas. i//a, non. 

oualou, rien. ou k, 

laia, non. 

oulach k^ay nuUement. 

b) Adverbes de temps. 

Chenona Salali. 

imir^ maintenant, aok*a, maintenanl. 

imirdf — laba, — 

laouen enni, autrefois, imiruj tout k I'heure (passe). 

oussan tn, — imira iousa d, il est venu tout k 

ziy^, — Theure. 

assa, aujourd*hui. almiruy tout a I'heure (futur). 

ad'etcha, demain. almira ad ias, il viendra tout k 

ad^etchaouis, le lendemain. I'heure. 

ad'etchanes, — zik, autrefois. 

ass iidhen, apr68*demain. idk^ nuit, pi. adhan. 
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idh ennadhy hier. idh elli, hier. 

idh iidhen, avanl-hier. seld idheiliy avant-hier. 

idh, nuit. azekka, deaiain* 

d'i d'egidh, nuitamrnent. zel azekka^ apres-demain. 

aseggouaSj an. assa, aujourd'hui. 

aseggouas ennadh, Tan passe. esserieth, le matin et aussi za- 

aseggouas id itsasen, Tan pro- zekka. 

chain. asouggas, ann^e. 

aked* eccebah\ au matin. 
aked^ tsemedHtk, au soir. 
kouU asSy chaque jour. 
mini, tout k Theure (pass6). 
k'lil amma tout ^I'heure (futur). 

c) Adverbes de lieu. 

Chenoua : d'a, daiek, ici. 

aoura, ici. ArouaK aoiira] Viens ici. 

dHn, Xk. 

ar'ir^ Ik-b&s, r'ad'i et r'adUk, 

k'abd arHr matsa ig eilanl regarde la-bas ce qu'il y a. 

sia, d'ici; sia sougrir^ d'ici en arriere. 
sien, de la, apres, ensuite. 

sien, icht en tsiyelts,,.^ ensuite, une autre fois... 
mani, oti (sans mouvement). 

mani tsourHth"! Ou etait-il? 
mani fen tsoufl Ou etions-nous? 
mani hents etsour*! Ou 6taient-elles? 

manis, d'ou. 

manis chekl D*o(i es-tu? 

manis i tsousid'l D*ou viens- tu? 

B. Salah : fl?'a, d*aii^ ici. 

sers ith d'aii, pose-le ici . 
ad' ek'ima d'a, je resterai ici» 
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aoura^ ici. 

arouah' aoura, viens ici, 
5a, sail, d'iei. 

erouel saiij sauve-loi d'ici. 

ahanaieUy li-bas, 

T^er ouhanaieriy 1^-bas (vers). 
anduy ou. 

andak thour'a"? Oii es-tu? 
anida^ ou. 

anid'a ken tsour'al Ou 6tes-vous? 

anisi, d'ou. 

anisi thousaml D'oii venez-vous? 

manis^ d'oii. 

manis thousaml D'oQ venez-vous? 

anir'er, ou (mouvement). 

anir'er ara tseroh'edh't Ou vas-lu? 

£^) Adverbes de quantitc, de maniere. 

Chenoua : aita, beaucoup, et d'akhlaL 

himesi ik'oua aita^ le feu est Ires fort, 

d'rous^ peu. 
k'lil^ k'did^ peu. 

souir' k'did ouourH^ j*ai bu uq peu de lait. 

assez^ dans les expressions j'en ai assez, tu en as assez, eh 
se traduit de la fagon suivante ; 
hath iff inoUj j'en ai assez. 
hath ig ennes^ tu en as assez. 
hath ig ennouen, vous en avez assez. 
hath ig ensen, ils en ont assez, etc. 
M'a/, comme; bh'al netsan^ comme lui. 
amma, comme ceci. 
ammen^ comme cela. 
maref^ pourquoi. 

mar'ef liouthid' ail Pourquoi m'as-tu frappe? 
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mimi^ pourquoi. 

mimi id'i isir' oual Pourquoi m'a-t-il donn6 ceci? 

mame-^j comment. 

mamex agrer* aked* ouchchen akhl Comment ferai-je 

avec ce chacal? 
houfa ts mame-/^ i tsedja, elle le trouva comme elle Tavait 

laiss6. 

soiiah* d aouah'd doucement. 
s our'il, de force. 
B. Salah : bezzef^ beaucoup. 
k'lilj peu. 
chouidf peu. 
amma, comme ceci. 
uinmen, comme cela. 
mamekj comment. 

mamek ilia oubrid' itsaouin sa r^el LBiida^ Comment 
est le chemin qui mene d'ici k Blida. 

wa? Pourquoi. 

ma thekHmedh d'al Pourquoi restes-lu ici? 

mar'er, pourquoi. 

mar*er ak'lak thetroudhf Pourquoi, pleures-tu? 



TEXTES 



Karen midden : Oiinni aMadjen doug ass^ adeffer'en 
arraou ennes diferd'asen. On dit : qui conte le jour ses en- 
fants deviendront chauves. 

Tsh'adjen r'ir deg idh : On ne conte que la nuit. 



SEN OUAOUMATHEN AKED' REBBI' 

Sen ouaoumathen kheddemen. Ak'erd'al enni itsaoui 
azgen, amekdoud itsaoui i rebdats. Icht en tsikelts, in as i 
oumas. (( Maref chex atsaouid* azgen, netch tsaouir' i 
rebslats? » Ak'erd'al innas : « netch d'aallek, adaouir' azgen, 
chex ahouid' i rebeiats ». 

Ennour'en; amekdoud enni iroh' r'er Rebbi. Ilk*aidj ouah'- 
zaou, innas : a Mani hellid' hegoured'? )) Arrach enni innas : 
« Ak'li gourer' r'er Rebbi. » Ah'zaou enni innas : « Rebbi 
hath ib&dh. » Arrach enni innas : (( Ar'eres aoudher'. )> Iroh' 
iggourlami iiouodh idj ououmyan. Rebbi izri th. louzen idj 
ouah'zaou innas : « Rob', k'abel arrach in, matsa ig er's. » 
loused ouah'zaou enni, innas i ouarrach enni : « Mani hellid' 
heggoured'? )> Arrach enni innas : « Ak'li gourer' r'er 
Rebbi. » Ah'zaou enni innas : (f Rebbi hath ibadh. » Innas 
arrach enni : « Netch ar*eres aoudher'. )) Innas : « Matsa i 

1. Racont6 par Boudjouher Amar ben Djouher de T^paza, 13 ans. 
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hekhsed'? » Innas arrach enni : « Netch kheddemer' aked'- 
ouma, itsidjai i echcher; netch tsaouir' i rebdats, netsan 
azgen ». 

Iroh' ouah'zaou enni innas i Rebbi : matsa is inna arrach 
enni. Innas Rebbi ; « Roh', aoui as eldjefneth aiek, r'ir aillaz 
aini : « Bismillah »; atsechchar s ettdam, aked'ouksoum. 
Iroh' ioui as its ouah'zaou enni. Innas : « Akh eldjefneth a, 
iouzen a^itsid Rebbi. R'ir ahallazed' diedh : Bismillah a/ 
tsechchar s ettaam aked' ouksoum. » 

loused ouarrach enni lami id iiouodh d'eg idh illouz innas 
i eldjefneth enni : « Bismillah oukebar! » Hdmer s ettAam 
aked' ouksoum. Itcha lami ig djiouen ; ouni ig zaid'en, ik'is 
g icht en tsegellouts. Iroh\ iggour lami g iouodh r'er oumas. 
Ek'k'imen d'in. Itch en tsikelts, idd'el oumas etsrid', innas : 
« Erdhel ai eldjefneth enni aad'eler' etsrid'. )) Isir'as ts id 
ouarrach enni, lami d'ad'etchaouis innas arrach enni : 
« Sir'a'i eldjefneth. » Igoumma. 

Iroh' ad'etchaouis iiouodh r'er Rebbi innas : « Ouma iftd'el 
etsrid', igoumma aid isir' eldjefneth. » Innas Rebbi : a Akh! 
roh', aoui hak'zoults a. R'ir ahououdhed' d'in, in as i k'a- 
zoults : khed'em iman em. )) 

Iroh, ouarrach enni lami ig ouodh d'in, innas i k'azoults : 
« Khed'em imam em. » llet'ah' akid'es, hetcha d'egs. Ah'zaou 
enni ik'ar as : a Netch ou d iouir' ech eldjefneth. » Henr'ith 
k'azoults enni. Iroh' ouarrach enni, ioui eldjefneth ennes, 
tsr'iman netsan d'immas. 

II 

OUCHCHEN AKED' OUAH'ZAOU 

Idj ououchchen iroh' iggour lami g oufa idj ouah'zaou 
itsellem i hezra. Innas ouchchen i ouarrach enni : « Matsa 
hellid' hegared'. » Arrach enni innas : « Tsellemer' d'i hezra ». 
Innas ouchchen : « Ad'el ai' hirkasin. » Arrach enni itskhiedh 
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as idharen nes. Lami ik'adha innas : « Roh\ 4d'el idharen 
enne-/ r'er fouith ». 

Iroh' ouchchen iad'el iman es r'er fouith lami ek'k'oren 
idharen ou idjim ech aiouour. 

Ikk ed sin idj ououmchich ; innas ouchchen : « Sellek a*i 
ou ch etstsr'ech. » Iks as oumchich hazra seg dharennes, 
Iroh' ouchchen ioualla r'er ouah'zaou itch as elkoul ir'et't'en. 



Ill 
HAH'AZAOUTH AKETSFOUITH 

Icht en tsah'azaouth r'eres icht en tsarracht ou ts k'as ech. 
Hegi ts jar n etskhouhai. Hioui errouman d' our'i achefai. 
Hek'k'ar i fouith : « Matsoua khir d'erroumman ner' d'ari 
achefai? n Fouith hennas : « Henni ig ellan jar n etskhouhai, 
henni khir zegi, khir zegem, khir i ounni itsiouid'. Hroh' 
akhkham hioui as id harracht enni jar n etchoukkar iird'en. 
Hioui as ar'i asemmam aked' etsefah\ Hek'k'ar i fouith : 
a Matsoua khir etsefah' aiek ner' ar'i aiek asemmam? » Fouith 
hennas : (( Henni ig ellan jar n tchoukkar iirden khir zegi, 
khir zegem, khir i ounni i tsiouid. » 

Hroh', hegi ts jar n tchoukkar nelfehem. Hioui as d atchil 
aked' elkhoukh. Hennas i fouith : ^< Matsoua khir ar'i atchil 
aiek ner' elkhoukh a? » Hennas fouith : « Henni ig ellan jar 
n tchoukkar n elfehem khir zegi, khir zegem, khir i ounni i 
tsiouid*. » Hroh', henr'i ts. 

IV 

IFKER AKETSFJROUTS 

lour ats, iroh' ifker iggour, ioufa sebaa hebbath iird'en. 
lioui hen d akhkham ennes. Innas i hemet't'outh ennes : 
i{ Ad'el aner' ar'ioun. » Hezadh d'egsen hajrouts. Housed 
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haiazits. Hetchas khamsa n tsebbath iird'en. Hezdha r'erka 
senath n tsebbath. loused ifker, iteha ar'ioun lami g id- 
jiouen. Innas i hemet't'outh ennes : « H'amdouUah lami 
djiouner' sebtla n tsebbath iird'en. » Hajrouts hennas : « Ba- 
chi khamsa n tsebbath, hetchi hen haiazits. » louth its ifker. 
Hakhik' hajrouts, hroh' hek'az g idj oukheboun. Houd'ef d'in. 
Ifker inned' hakfalts f ikhf ennes. Ik'im f zoubith. 

loused iazidh innas : « Matsa iour'an baba ifker ik'im f 
zoubith, inned' hakfalts. » Innas : « Imma hajrouts hekhi- 
k'ai'. » Innas : « Netchintsin a-/ itsiderren. » Iroh' ouaizidh 
ist'obt'ob d'i houourth n tsejrouts. Hennas : « Manai' oua id 
ish'oufen lar'bar d'i hek'ebboucht? » Innas : a Netchintsin 
d'iazidh, essener' koull louak'th. )) Hennas hajrouts : « Roh\ 
mani ahelegedhed' ibdach. )) Iroh' ouaizidh. loused eldkab, 
innas : (( Matsa iour'an baba ifker ik'im f zoubith, ienned' 
hakfalts. » Innas : « Hajrouts hekhikVi. » Innas : a Netch 
ax its id igelleben. » Iroh' Iftkab ist'obt'ob d'i houourth n 
tsejrouts. Hennas : « Manai oua ish'oufenler'bard'ilmark'a. » 
Innas : « Netch d'elfikab, loukan ou tsagged'er' ech sidenoui 
Rebbi ad aouir' arrach alek'k'ar soug edhran iimmas. » Henn 
as ; « Roh' mani ahh'oused' iazidhen. » loused oufir'er. Inn 
as : (( Matsa iour'an baba fekroun, ik'im f zoubith, inned' 
hakefalts. » Innas hajrouts : a Hroh'ai. » Innas ouflr'er ; 
a Netchintsin a-/ its id igelleben. » Iroh', ist'obt'ob d'i houourth 
n tsejrouts. Hennas : « Manioua ish'oufen ler'bar d'i Imark'a 
inou? » Innas : a Netch d' fir'er, annder' bh'al alboul. » Henn 
as hajrouts : « Erdja, amechdher' ikhf inou, ad aser' aked' 
sidi. » Hajrouts hek'az, herni r'ad'ik. Iroh' r'eres ouflr'er, 
ioufa ts hek'az, itchi ts. 

V 

OUCHCHEN AKED^IREGGOUAN 

Tdj ououchchen iggour ioufa hiberra n tser'et't'en, itslaiam 
d'egsents. lad'el etsebih'. Iroh', iggour ioufa idj ouour'ioul. 
lioui th akid'es. Ioufa idj ouiazidh. Irni iggour ioufa idj ou- 
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flr'er. Irni iggour ioufa idj oumchich. Iroh' lami id oufan 
ikhkhamen ireggouan. Ek'kMmin d1n lami d ousan ireg- 
gouan. Ennan asen : u Ak'laner' nizar aouen d akhkham » 
Ennan asen ireggouan : « Laou sahala. » 

Ek'k'imen lami d'eg idh, ibechch ouchchen saouen i hft- 
richt. Ouallan iazidhen shououien. Ar'ioul ishouroui: icht 
en tsekhsaith hekhebbedb iman es r er Ih'aiedh. Rouelen 
fellasen ireggouan. 

Lami icht en tsikelts inn asen idJ ouourgou : « Manai'a 
airoh'en aiVabel ouchchen? > Icht en tseiazits hroh' atsek'a- 
bal, houfa hen din. Houallad ; hennas i ourgou : « Hahen 
d'in. » 

Ousan d ireggouan. Ennan as i ouchchen : a Aoui akhkham, 
edj'aner' hamourth. » Roh'en ireggouan, oufan akhkham 
iouin ts f edheher n tsilefth. loualla oumchich itskoucheh. 
Hennas hilefth : a Eni d felli. » Ina fellas oumchich, iad'el 
idj ougarou, ich^al akhkham enni. Hetcha himesi hilefth 
aked' oukhkham enni. 

\V 

LAKXAIETH F OURGAZ AKHOUAN AKED' ELK'AID' 
AKED* ELLEFAETH 

Idj ouourgaz ennan as midden : « Kagella ahroh'ed' r'er 
elk'aid* oua elflani ahakered' hagmarth ennes ouzek iou^i ch 
elk'aid' ayensir' mia douro. )) 

Iroh' ouah'zaou enni bach aiaker hagmarth n elk'afd'. 
Ami iiouodh r'er akhkham n elk'ai'd' aked' elmor'reb ioud'ef 
akham ou h zrin ech. Idheles ami iouodhents hifounasin 
akhkham; effer'ents hised'nan azeggents hifounasin. Ami 
k'adhants ouzoug n etsfounasin, iouints achefai akhkham. 
Sersents achefai eg oukhkham, efler'ents. Ik'im oukhouan 
enni itsk'abal oug ckefai enni. Ami izra ichten n ellefAeth 

1. Racont^ par Sidi Mous&a ben Makblouf, cai'd de Tipasa. 
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housed r'er ouchefai enni, hesouith. Herrith seg ouMdis 
ennes d'i Imaoun enni. Ami d ousan imaoulan oukhkham 
aked' elk'ai'd', sak'an etteiam s ouchefai enni. Ami d ousan 
atchen etttlam ikker ourgaz enni id iousan aikhouan hag- 
marth, innasen : « Ou tsetseth ech. » Innas elk'aid' : « Manis 
chek? )) Innas : « Ak'li k'ar'er' ay; aoui d idj ouid'i, sir'as 
ettaam aietch ahk'k' eled'. » 

lioui d elk'aid' aid'i, isir'as ettaam, immouth. Innas : 
« K'abel, loukan hetchim ettaam, loukan emmouthem 
elkoul. )) Innas elk'aid' : « Matsa n eddaoueth ennes n etteiam 
ai? )) Innas : « Achefai enni hsouith elleffteth, herrith d'eg 
elmaoun enni seg ouaddis ennes. )) Innas : elk'aid' : « Netch, 
nemkhafar' aked' chra midden. Ennan ai : <• Kagella hou- 
kered' hagmarth n elk'aid' aynsir' mia douro. Ami d ousir', 
oud'fer' akhkham, dhelser' bach a-/ akerer' hagmarth. Ami 
zrir' hised'nan iouints id achefai, sersents oug oukhkham, 
zrir' icht en ellefaeth housed, ehsoua ar'i enni, herrid d'eg 
elmaoun seg ouaddis ennes. Ami sak'an ett&am s ouchefai 
enni housam d ahmounsoum, ou khser' ech akem edjer' ah- 
tchem ettaam ahemmethem. » Innas elk'aid' : « In ai matsa 
hkhesed' a^sirer' hselleked' aner' ou nemmouth ech. » 
Innas : (( Sir'ai hagmarth mir'er id ousir' atsakerer'. » Innas 
elk'aid' : « Ilkhesed' a/ sir'er' si ezzouaiel ennidhen anner' 
a/ sir'er' id'rimen. » 

Innas : « Ou k'ebelr'ech; sir'ai r'ir hagmarth enni barka! 
ala khat'er nemkhat'ar' fell as. )) 

Isir' as hagmarth enni, iroh\ 



VII 

OUCHCHEN AKETSEGENINTS 

Idj ouass, ouchchen inn asi hegenints : « Roh' ahkerezed', 
netchintsin amejerer'. » 
Hroh' netsath ahkerez. Netsan innas : « Roh' ahmejered'. » 
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Sien innas : « Roh' ahserouethed'. » Sien innas : « Ouallah 
ahgaffid'. » 

Sien icht en tsikelts, hroh' houfa idj mouddeber hennas : 
« Mame/ agrer' aked' ouchchen akh? » Innas : « Roh', 
aouid idj oiiid'i, eger ith zd'akhel iird'en. » Heroh', hioui d 
haid'ith enni. Igr its zd'akhel iird'en. Netsa ious ed ai^affa 
ird'en; idja hit/ennes aht'ella d, netsan iQalTa, Haid'ith enni 
ahroh' atsazzel aouras. Ik'k'ar ouchchen i hegenints : a Age- 
bodh fellaif elhem ennem, ird'en ennem, agebedhfellai elhem 
ennem, elh'ebb ennem. w 

Hagenints hioui hen ird'en ennes, loum ennes. 



VIII 

HAH'ZAOUTH AKED' OURGOU 

Icht en tsah'zaouth r'eres itchen tsarracht. Hennas : 
(( Ouilla hellid' hdized' felli, mani ik'iser' r'atcha iek, roh', 
aoui th id. » Heroh' harracht enni, oufa th t'erf ikhkhamen 
irouggouan. Hek'abel, hezra sebaa eldjefoun n ettdam, sebda 
k'oulach ouaman sebaa letraf ououksoum. Haredh zegsen 
harracht enni. Hekhemel iman es zd'akhel ikhabis. 

Arrach enni memmis ouourgou ikker, ioufa dredhen si 
sebdaiek elcdjfoun. 

Innas : a A ouaiek ig drdhen si sebaa iek eledjfoun, r'ir 
adias baba aietch, r'assal aidjiouenaidd'el abebbouch siaiek, 
abebbouch siaiek. Abebbouch enni ig ek'k'enen elh'enni, 
ekheh'eld fellas, et't'edh! » 

Het't'ets harracht enni. Argou innas : « Loukan ou d'i 
het't'idh ech abebbouch n Ali aked'Moussa, ir'san ennem 
ated'erk'en vh'alerrad' oug jenna; id'ammen ennem ahen 
esouer' d'i jou/ints, aksoum ennem d'i ele^imts. » 

Argou enni iour'a ts. Argou enni aked' memmis tsrouh'an, 
h'aousen. 

Icht en tsikelts ioused babas n tsarracht enni aitser. Icht 
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en tsemchicht haoualla htsemftiou. Harracht hak'abel, hezra 
babas ioused aitser. Hennas harracht enni : « Egemedh! 
Matsa housid' ed htld'eled'? » Ah'zaou enni, innas : a A 
iell ! d'Rebbi id itsomeren, ousir'd atsrer'. » Illis enni 
heser'as senath en tsemezlag itchouren s ellouiz, d'ak'aroui 
n ellouiz, hennas : « A baba! rohM r'ir ad asen irouggoiian 
ach gebedhen d' aiek, ach etchen. )) Iroh' ah'zaou enni lami 
ig ionodh akhkham ennes. Hennas hamet't'outh ennes : 
(( Manaia i^ ed isir'en elkhir? » Innas : « Etserer' thid. D'iel- 
lim id'i isir'en. )) 

Hamet' t'outh ennes housed nhroh' r'er iellis. Hsellem fel- 
las iemmas. Hennas : « A ioll! ouilla hou^cheh' d'ai esrih' i 
khathemts a. » Harracht enni hesir'as ak'aroui n ellouiz. 
Hennas : « A iemm ! Roh' I r'ir ad asen irouggouan achem 
gebedhen d'aiek, achem etchen. » Hesir'as iemmas icht en 
tskhathemts, hroh\ 

Icht en tsikelts, harracht enni houalla heferredh g oukh- 
kham. Hiouid khathemts enni, hesrih' d'egs, hh'ouf. Ousan 
d irouggouan, oufan ts d'in, hegr/l. Arrach enni memmis 
ouourgou innas : <( A baba! atsendd'el oug zil, ahh'rek' ; 
atsenad'el d'i hili ahsemmedh. » 

Argou enni aked' memmis iouin ts g idj ousefsaf. Argou 
igi ts d'i cendouk' ouourer', iedj its d'in. 

lous ed ousekiou oujellid' aisess aoud'iou. Ik'abel oug 
jenna izra elh'aieth hetsebik'is. Asekiou enni igeleb 
aaoud'iou ou isoui ch. Iroh' r'oujellid'. Isekker lebrieh'. Ou- 
sand ezrin ts saoun i ousefsaf. Jebed'en ts id, iouin ts id i 
oujellid', ioufats hegrst, igas icht en elh'aieth d'i henzerth 
ennes. Hekker ed harracht enni, iour'a ts oujellid'. Iga fellas 
sebA iam d'etsrid', seba iam d'imensan. 

Ajellid' igi ts d'i lali. Ir'er as elfatsih'a. Hah'zaouth enni 
haoualla s ou^ddis. Houroud arrach. loused ourgou, iioui 
arrach enni, idj as amchich. Hised'nan oujellid' gelebents 
hah'zaouth enni aked' iit'an. Herni, hourou d arrach. 

lous ed ouourgou, isir'as ak'zin iioui arrach. Ouallants 
hised'nan oujellid' tsah'ar'aients d'egs, houallad'aim hetsrou. 
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Hethets agerchal. Herni, houalla s oudddis. Houroud ar- 
rach. Idj as ouourgou amchich. Ajellid' iroh' Ldjezaier. Inn 
asents i hised'nan ennes : (( Matsa aouents id aouir' ? » Ich- 
tents hek'k'ar as : « Aoui ai dakhelkhal. » Hennidhen hennas : 
(( Aoui ai d hiounas. » 

Iroh' r'er thenni mi iit'an innas : <( Matsa am id aouir' ? » 
Hah'zouth enni hennas : « Aoui aid akhed'mith. )) 

Iroh' iioui asents elkoul ouenni is innan hised'nan. 
Hah'zaouth enni, mi iit'an, iiout as id ajellid' akhed'mith. 
Itchen tsikelts, hah'zaouth enni, houalla hesek'd'hd d'i khed- 
mith. Argou aked' oujellid' ellan k'abalan d'egs. Hekhsa 
ahen' iman es. Argou aked' oujellid' ekkesen as akhod'mith 
i h'ezaouth enni. Irouel ajellid'; argou enni innas i h'ezaouth 
enni : « Asem ahroh'ed' atsagemed', ahafed' arraou ennem 
d'i sebda. » Hroh' hah'zaouth enni atsagem. Houfa hen, 
ek'k'imen saouen i hala. Hah'zaouth enni hennasen : « Ai* 
arraou inou, ourekheth, edjeth a'l ad agemer'. » 

Arrachen enni, ennan as : « A iemm! Agem! » Hougem 
hah'azaouth enni. Lah'gen arrachen enni i iemmasten. Efiien 
saouen idoud'aou ensen. Iemmasten enni hennasen : (( Ai 
arraou inou, madi itsousam? Netch ethetser' r'ir agerchal, 
etsouakir' aked' iit'an. » Arraou ennes ennan as : « Achcha 
and'i fik. » 

Roh'en aked' immas, lami id iouodhen akhkham ensen. 
Haoualla iemmasten heser'er'ath. Hised'nan oujellid' eslints 
as i h'ezaouth enni heser'er'ath. Ennants as i oujellid' : 
(( Ser'ed' emi iit'an hats heser'er'ath. )) Iroh' oujellid', izra 
iaoud'aou k'enen d'i berra. loud'ef akhkham. Sellemen fell 
as arraou ennes. Ist'allas d'i lali, iga fellas sebaa iam d'etsrid\ 
sebaa iam d'imensan. 
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IX 
K'EDDIDECH AKETSAMZA* 

Idj ouass K'eddidech aketsamza roh'en h'aoiisen. Hamza 
r'eres idjen our'ioul. Ar'ioul hetsek'ken Is. Hestroh'a aked' 
K'eddidech. Idj ouass innas : « Aiemma! iar' akid'i, annetch 
hazzarth. » loudhen, innas : a Ardja, aiiir' sousaouen esse- 
jerth. R'ir am inir' erzem imi nem am id k'iser' icht en tsaz- 
zarth. )) 

Ilia sousaouen i ourthouts. Itskhiier hid'enni igg ouin. 
Ithels ithents. R'ir airoua as ini : « A iemma- erzem imi nem 
bacha amid k'iser' ich en tsazzarth. )) Ad ikkes ichtents, 
ahats tsili hoiioua Hats ietcli. Sien as ini : « K'abel r'eri, 
ak'li am id jerdher' ichten tsazzarth ! K'abel melih' ! » K'ed- 
didech ikkes ichten tsazzarth, k'lil hououa. Innas : « Erzem 
imi nem ak'li am id jerdher' icht en tsazzarth. » Ik'is as ts 
id. Hamza hetch ets. Sien, innas : (( A iemma! hazzarth enni 
im id jerdher' haben ner' ou heben ech ? » — « Lala, a memmi ! 
haben. KagoUa hkhsed' ad'i hegred' elemzieth ad'i hek'ised' 
hennidhen. » — « Hi! a iemma. )> K'eddidech isouized r'er 
ichtents, ioufa ts hek'k'or, inn as : « A iemma ! ak'H ouflr' 
ichtents hououa bh'al hamemts. )) Hennas : « Ek'la ts id, 
netch ak'li erzemr'ay imi inou )) Innas : « Selk'ad! » P/oua 
tsr'er thit\ Haiedh : <( A iemma! A iemma! » Innas K'eddi- 
dech : (( Matsa chem iour'an? » — Hennas : « K'el manai id'i 
r'dheren d'i hit'inou. » Innas : « Ahanaien id' enni ichem 
iouthin; erdja, aroh'er ahengebedher'. » Netsan, iroh' iisaz- 
zel. Sien ioulla d innas : « Ahana'ia id'enni ichem iouthin. » 
Netsan, isaoual, igaras idhoudhan d'i hit'. 

Sien K'eddidech innas : « Annaroh' akhkham. Kagella 
heUouzed' r'ir annaouodh am egrer' icht en tsejra n er'fis. )) 

1. CoQt6 par Ch&ib DjiUli ben Braham (13 ans). 
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K'eddidech iroh' r'er icht en tsekermoust. Ikkes iferd'iouas; 
iks asen isennanen, igzem then, ish'amma aman, ifr'er' 
aman d'eg hejrainnas : « A iemma ! ar'achetched'. » Hebd'a, 
hethets, Hennas : « A memmi, oua ellir' thetser' d'er'fis ner' 
matsa? » (( Mdlloum d'erTis, ou Isaged'ech. Harouid'I » — 
— « Rouir', a memmi ; erfed' fellai hajra iek )>. 

Netsan isers its innas : « Annaroh' etsrid' )) lioui ts aouras. 
Innas : « Esel ir'erathin ! » Hennas : « Azzel, bach annaouedh, 
annezer himechdhah'in ». Nahnin k'rib ad'aouedhen innas : 
<( Ouour zath i, ouour, ouour, ou tsaged'ech! a hagougth! 
d'afour n ettdam aked' afour n tsemechdhah'in, )) Nahnin 
iousedhen haourth; ikkes haourth, iddemer ts d'i hemesi. 
Htsdiedh : « A baba! a baba! a iemma! a iemma I amesifeg 
n K'eddidech id' ijerdhen d'i hemesi. » Iked si Idjitsin. 

Innas : « Matsa chem iour'an? Aouid fous ennem. )) Ijebets 
id {poitr ijebed' ts id). Innas : « Manai ichem id'ahin? » — 
(( D'amesifeg n K'eddidech » — « Hkhsed' am ith kebedher'? » 
Hennas « Ahegered' lemzicth ad'ith id k'ebedhed'. » 

Netsan iroh' iouid oulk isennanen igri hen sousaouen i 
oubrid'. Iroh' r'eres innas : a A iemma! ou k'ebidher'ech. 
K'abel hakhboun id iegra. Arouah'am senather' mani id ifed- 
jer\ Amerer' itchebtchaken sid'ammen inou. ArouahM am 
senather' am^an mani ikhcmeler' itchebtchaken. Azzel! r'ir 
ifir'an asouen id'ammen i djir\ )) 

Nahnin iouedhen, k'abelen g ougellou, ou d oufan balsa 
oualou. 

Innas : « A iemma! ifir'an souin id'ammen i tsour'en d'eg 
etchabtchaken. » — <( la annaroh' akhkham, a oulidi. » — 
« Ou d'i gar hatsa d'elhab! » — « Ou tsaged'ech, oum ega- 
rer' hatsa d'elh'ab, netch d'memmim! hebbeledM oum garer' 
ech oulk Ikhed'aim. » 

liouits. Innas : « Ouour aourai. d Kr'ibadaouedhenabrid'; 
ingez. Hennas : « Ou d'i jebed' ech amma. » Innas : « Ma- 
ma/! Tsouk'ith id ime/nen. » — « H'ess fellaner', ou sker- 
kous ech. » 

K'lil amma ououren. K'rib ad aouedhen isennanen ig egra 
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K'eddidech sousaouen ououbrid'. Lami ig esla hdiedh : a K'ed- 
didech! oulidi! arouah, sellekai. » 

R'ir atsipfed' ala idhelek ouget't'oum. Traf ! hersa f isen- 
nanen. Hennas : a K'eddidech, oulid'i, sellekai seg isenna- 
nen. » Innas : « Aoui d fous ennem, annaroh' akhkham. » 

Netsan innas : « K'im g oukhkham, aroh'er' ad aouir' 
ar'ioul si thebeh'irth. » Netsath atsradja melmi ad iasK'eddi- 
dech. Zir'anek, ilia itsirar d' elgoum s our'ioul enni. Hamza 
hakhemm : « Ouallah! r'ir aroh'ar' ak'abelar' raatsa igar 
sidi. » 

Heroli', ahk'abel amma iioui as id Rebbi idj ouh'zaou henn 
as ; « Ai chikh! ou sind ech matsa n eddoua ag egrer' bach 
ak'ebedher' K'eddidech? » — Innas : « H'aoues idj oumekh- 
louk' d'aoussar, hennid'as : matsa n eddoua agrer' i K'eddi- 
dech'; netsan am id isiouel, zaAd'ets s mezbourth. R'ir atsen- 
r'ed', ahouid' aksoum ennes. Oumbadh ahouid' elmekh ennes, 
ad'el as f edheher ouour'ioul. » 

K'eddidech ioused, ik'abel, innax : « Matsa oumellal aiek 
sousaouen i our'ioul? » 

Ilia, iroh' itsazzel s our'ioul. Izri ts, ikhsa irouel. 

Netsan inegleb, ou inedjimech aikker. Housed r'eres hamza. 
Hk'ebets {/fortr hk'ebedh th). Hiouith akid'es innas ; a Matsa 
ahetched'. Ahetched' ir'san? Hamza ou hethets ech ir' san. 
Cheddai g icht en tsechkarth. » Hennas : « Aheroueled'. » 
Innas : « Cheddai s idjen n echchftar iikhf ennem. » Hennas : 
(( Ou tserougal ech. » Innas : « Ou tsaged'ech. » 

Netsath ahroh', hennas : « Ak'Ii ad ouallir' biflh. » Idji ts 
hroh', ikkes errich n tsechkarth. Ikker ik'abel sia soug r'ir. 

Ikhes airouel, netsan izri ts housed, innas : « Ou tsrouga- 
ler'ech bacha hamza ou d'i hthets ech. » Hiouodh hak'abel 
errich enni mizek hichedd hachkarth, hak'abel hamza, hezra 
K'eddidech iet't'es, helar'a s id : « K'eddidech ! K'eddidech! » 
— « Anam, Anam, iemma! K'abcl ou rouilr'cch. » — « E^- 
^ah'a memmi, k'abel amma iche/ k'assar'! )) Innas : « Hekh- 
sed' ad'i hedjed' affer'er' si hechkarth, effoud'er'. Kagella 
hekhsed' ad'i hedjed' aroh'er' assour'. » — « Roh'I ou tse- 
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fougal ech. » — « Ou tsaged'ech, la khat'er hellid' akid'i. » 

— <( Khat'i, ou tsouh'ir'ech, aroh'er' ak'abeler' ar'ioul inou. » 

— « K'abel ar'ioul ennem ma ilia d'in, ad ouallir' bifih a 
iernma. » — (( (Jsth'a, memmi. » 

Id'ouer aour idjen ougellou. Izra ar'ioul g ichten achrin 
mitra. Innas : « Lami id'i hioui ar'ioul, ou tsrouhir'ech mani 
id'i henna aroh'er' ». 

Hamza htsradja melmi ad ias K'eddidech,htsradja,htsradja ! 
Lami hekhsa aht'erdek s ellerbineth. Hennas : « Aroh'er' 
ak'abeler' K'eddidech mani g ella. » 

Hetsah'oues fi koull med'reb, ou tsoufi ch {pour ou th houfi 
ch). Haoualla akhkham ennes. 

Natch ekkir' ouh'rik', ouh'rik'; netsath hekkair'zer, ir' zer. 



X 

AVENTURES D UNE JEUNE FILLE 
QUI VA A LA RECHERCHE DE SES SEPT FR^RES 

Icht en tsah'zaouth r'eres sebaa ouarrachen. Edjin iem- 
masten s ouaddis. Ennan as : ((A iemm! ouilla houroud' ed 
arrach egraner' vindou d'azeggar', ak'laner' annaroh'; ouilla 
becQah', houroud'ed harracht senath aner' vindou d'amellal, 
sien ak'laner' ad nas. » 

Hennas hahzaouth enni : (( Ak'li ourour' ed harracht. » 
Hennas i heskiouth : « Roh\ seneath asen vindou d'araellal 
bach ad ouallan. » Hasekiouth enni hsenath asen vindou 
d'azeggar' bach ad ouallan r'ad'i. Arrachen enni zrin vindou 
enni d'azeggar'. Ouallan r'ad'i. Hah'zaouth enni hetsradja 
d'egsen. 

Idj ouass hennas i heskiouth enni : (( Matsoua vindou enni 
i hsenathed'? » Hennas : « Senather' vindou d'azeggar'. » 

Icht en tsikelts hamer'er harracht enni. Hroh' atsagem g 
ouatsin, houfa d'in icht en tsah'zaouth ehtsirar g ouaman. 
Hennas : a Edj aman ersen. y> 
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Hennas hah'zaouth enni : « Roh' ! sia! roh'! sia! amesevda 
Idjenoun. » 

Hroh' akhkham ensen, hetsrou. Hennas : a Ad'elai iou- 
zan. )) Lami iouin iouzan enni, hdd'el fous ennes d'i hek'e- 
boucht. Hennas : « A iemm ! Ekhser' ad'i hinid' mani llan 
aithma d'i sebda. )) Hennas : « Ou siner' mani llan, ousiner' 
la tchin tsen, la enr'in tsen. » Hennas : « Alia ou ma bia, 
r'ir id iouodher' r'ersen. » 

Hendah' housekiouth hennas : « Aoui d haber'lith. » He- 
fliia harracht enni sousaouen i ber'lith. Hla r'eres idj enna- 
k'ous g ikhf ennes. Roh'ents, gourents lami hiouh'el hasek- 
iouth enni. Hennas : « Ougez ad ehir'. » 

Hdiedh harracht enni i iemmas, henn as : « A iemm! 
K'abel d'i tsekiouth mi bichchan : ougez ad enir'. » 

Int'ek' ennak'ous enni, innas : « Ah'rek' babak oualdik, 
ad'i tsaoudhed' ner'lala? » 

Roh'ents, eggourents lami id iouodhents icht en tsegel- 
louts. Hennas : « Ougez am ferner' hichchin. » Harrarlit 
enni hougez d; hasekiouth enni hedji ts. Lami het t fs 
hakheh'led r'er ennak'ous enni, heks as id. Hakhemel \\i 
saddou icht en tsouk'k'ith. Hesekker ts. Hennas : « la, an- 
naroth'. » 

Tsegemt'ents himoura, lebhour, lami id iousdhents icht 
en tsala, icht en tsekiouth, icht bachi n tsekiouth. 

Henn as harracht enni : « Mani hella henni n tsekiouth, i 
mani hella henni bachi n tsekiouth? » Haskiouth enni hese- 
nath as hala enni n tsekiouth. Hsired' oud'men ncs din. 
Harracht enni, hioualla tsaberyants. Hasekiouth enni hesired' 
oud'men ennes d'i hala enni ig ellan bachi n tsekiouth, hiou- 
alla tsamellats. Harracht enni ig tsour'en tsaskiouth heuia 
sousaouen i ber'lith. Roh'ents, eggourents; houfa aithmas 
d'i seba. Hasekiouth enni mamey htsour' tsachdlalts hroh' 
hsellem fellasen. Harracht enni hioualla hetsrou fellasen. 
Sir'en as alr'emi. Hroh' harracht enni heroues asen hikh- 
siouin. 

Haoualla hetsrou harracht enni, hennas : « Netch i fellaseti 
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id ekkir' seba elbh'our, lanii d'assa egin ai tsraser' hikh- 
siouin. Idj i^erri d amejjouj isr'ad'as matsa i hellahessaoual. 
Lami tsameddith, heroh' akhkham hek'im g oujeniadh. 
Esir'en as arrachen enni ar'eroiim n tsemzin d'ah'erfi. He- 
goumma ahetch. 

Ad'etchaouis hroh' heroues; haoualla hetsrou hetsr'ennij. 
Ikkedsienidj ouah'zaou ik'im isr'ad'as Iroh' r'erouaithmas, 
innasen ; <( Ah! Maine/! Ah! Mamex! Henni ig rousen 
ikhsiouin d'ououltsmathouen ! » 

Ou d'rin ech henni ig ellan heroues d'ououltsmasten. Inn 
asen : « Ouilla ou hounnim ech, r'asa atsas hameddith Arath 
ikhf ennes, ahzrem oultsemathouen henni ig ellan batchi 
d'ououltsmathouen. » 

Harracht enni housed hameddith. Arrach enni amek'ran 
iara ikhf ennes, iara oultseraas, ikks as himarh'emts. Hesou- 
sem harracht enni, ou henni oualou. 

leira i heskiouth enni, innas : <( Aitchiddi lalla. )) louth its, 
hroh' netsath, gellebents tsasekiouth. Heroues hikhsiouin. 
Harracht enni geUebents tsachfilalts. Edjin ts harracht enni 
d'i 141i, hetskhiedh dl elh'aouaidj. Lami ichten tsi/clts, 
roh'en arrachen enni h'aousen. Ennan as : « Ougez anne- 
jema. )) Hennasen : « Ou djoumr'ech ad'ougezer'. » Ennan 
as : (( Ougez souah'd'aouah'd'. » Hennasen : « Ougged'er' 
ouma ad'i iouth. » 

Ennan as : « Lala, ou illi ch d'a. » Hougez ah'azaouth 
enni, hennasen : « Mana'i ig ellan iaizen fi sebaaithmas aitch 
hak'chourtha. » Hennasen : « Netchintsin i fellasen id ikkin 
seba elbeh'our, atcher' hak'chourth oufir'er. » Hetchits net- 
sath. 

Ahennaien ousan d aithma enni. Hennasen : « Ououltse- 
mathouen hats s ouaddis. » Oumas enni ak'erd'al igar iman es 
d'amahloux- Innas : « Ougez ad'i ferned'. » Hennas : a Ou- 
djemer' ech ad ougezer'. )) Innas : (( Ougez s ouah'd'aouah'd'. » 
Harracht enni hougez d s ouah'd'aouah'd'. Hek'im, hefern 
as. Innas : « Beg^ah', hats soudddis. » Arrach enni amek'ran 
innas : « Atsouir' atsenr'er'. » 

1 ' 
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Isla arrach enni amekdoud, innas : « Netch atsaouir'. » 
Arrach enni amekdoud, innas : « laannaroh' r'er iemma. » 
lioui akid'es seba iit'an aked' oukhod'mi. Iseni ts sasouen i 
ber'lith, iioui ts lami idjen elbir. 

Ik'odha idj oudhoudh, igar id'ammen enni g imi lit an, 
igar thani i oukhed'emi. 

Isougez oultsmas sd'akhel n elbir. Iroh' idji ts. Sien, 
igemmedh idj ouah'zaou. Isla oufiiedh. Ik'abel d'i Ibir lami 
g ezra ichtents mekhlouk'th. 

Ist'alla ts id, iiouits akhkham ennes. Iggas eldjefeneth 
ouaman. Igar harracht enni ouk'adous ikhf ennes iounez, 
idharen ennes oug jenna. Fir'er enni ilia iffoud' ih' ouf ed 
zd'akhel n eldjefeneth, isess, isess, lami ig edjiouen. Henn 
as harracht enni : a Enr'ith, mellah'th, khemel ai th. » 

Haoualla s ouaddis, houroud sen ouarrachen. Lami mor'- 
ren arrachen ensen, ichten tsiyelts, hennasen iemmasten : 
« R'assal ahezrem babathouen, ar'eth as, sir'eth as ak'e- 
moum, inith as edj aner' annaroh' r'er khalithner'. » 

Innasen babasten : « Loukan ahezrem iemmathouen 
mani its oufir' ahrouam imet't'aouen. » Etsh'achemen d'egs. 
Idji hen babasten. Roh'en, roh'en lami iouodhen r'er khoua- 
listen. Ennan as : « A iemm! h'adj aner' ! ». 

Immasten hennasen : « Arraou inou, immathouen hats 
h'adja seg ikhf lami d'adjlal. » 

Immasten haoualla hats hh'adja sen bah'al mameyjs dd*elen 
aithmasten. Aithmasten enni ouallan enek'k'en hised'nan 
ensen. Hamet't'outh ouarrach enni amezzian hennas : <( Effer' 
barra! Netsath hekka h'ourik', h'ourik', netch kir' abrid', 
abrid'i 
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XI 



AVENTURES 

DE DEUX FEMMES ET DE LEURS DEUX ENFANTS, 

L'UN FOU ET L'AUTRE RAISONNABLE 

Idj ouah'zaou iour'a senath tsah'azaouin. Ah'zaou enni 
iroh' aizrel ibaouen. R'er tsemeddith ioualla d akhkham 
ennes, hachxarth ennes tsamkhalith. Ad'etchaouis irni hach- 
xarth d'ibaouen. R'er tsemeddith ioused innasents i hesed'- 
nan ennes : « Ouh'aler' )). 

Ah'zaou enni itsrouh'a r'er ilchen tsizi, ithets g baouen 
enni. Ioualla akhkham ennes, lami i ouallants hih'azlathin 
mer'arents. Hised'nan ennes ennants as : a Matsa tsih'azlets 
enner'? » Ah'zaou enni innasents : « Roh'emts, aouimts 
akid'ouents icht en tsendouth, k'iisemts hendouth a mani 
itsersa {pour id hersa) mani ig ellan tsih'ezlets enner'. » 

Hih'zaouin enni k'iisents hendouth enni. Hersed d'i heh'- 
ezlets en tsergou. Housed hergou, hennasents : « Matsa 
ihellamts hdd'elemts ? » 

Hih'zaouin enni ennants as i hergou : « Noused annekkes 
ibaouen. » 

Hargou enni hioui ar'ioul akhkham ennes, hesou ith, 
hedja imezzour'en ouour'ioul saouen i ichten tsezgi. Hargou 
enni houallad r'ersents. Hih'zaouin, ichtents tsagougth, 
ichtents d'i Ikisa. Haiek hennas : « K'abel ar'ioul. Hatsa 
imezzour'en ennes et't'elan d ». Hargou enni hek'k'ar : « lamts 
annaroh', annefdher. » Ah'zaouth enni hek'k'ar : « la an- 
naroh' aked' jedda. » 

Roh'ents hih'zaouin enni aketsergou afedherents. Ha- 
gougth enni hthets d'i t'dam aked'ouksoum ouour'ioul. 
Elk'isa hegar saddou jarthilts. Lami tchints, hargou enni, 
hennasents : a Eglebents ai et't'Aam inou. » Hagougth enni 
hek'k'ar as : « A djedda etchir' th. » Hargou hek'k'en fellas 
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haourth. Hagougth hkhemel iman es zd'akhel ikhabith, 
Ik'isa enni saddou i haricht. Hargou enni heoualla heferren 
d'i hilchin. Hennas hagougth : « A djedda! K'abel g itchen 
tsichelts herk'erd'el! » Hargou enni hennas : « A ielli! jeb- 
d'aits, netchintsin ou ts ezrir' ech. » Hagougth enni housed 
hagebets. 

Hargou hega feHasents asfedh en tsemesi saouen i ouksoum 
en tseh'azaouin enni. Hih'azaouin enni emmouthents. Heje- 
bed' d'egsents sen ouarrachen. Lami mer'eren ouarrachen 
etsrouh'an arousen hikhsiouin. 

Arrach enni elk'iis iek'k'ar i ouhagoug enni : (( Rob' r'er 
djedda a^ it sir^ {pour ak id hsir') lefdhour )). 

Iroh' ouhagoug enni r'er djeddas. Innas : (f Sir' aner^ 
elefdhour! » Hsir'as hergou enni elefdhour, itch ith e^^ 
oubrid'. Iroh' r'er oumas. Lk'iis enni innas : « Mami ilia 
elefdhour enni i^ itsir' jedda? » Hagoug enni innas : « Ht^ 
goumma ad' its tsir'. )) Iroh' elk'iis enni ad iaoui lefdhour. 
Hagoug enni idja idj ir'es eg fous ennes. 

lour'a th ennoum. Housed icht en tsekhsi, hetcha ir'es 
enni. Ikker hagoug enni, itsah'oues f ir'es ennes. loufa th 
oulach. Izra hikhsiouin etseffezents d'i Ih'achich. Hagoug 
enni ik'k'ar i hekhsiouin : « Glebcmts ai d ir'es inou. )> Ha- 
goug enni iet'ali' d'i hikhsiouin, inek'k' bents r'ir senath idji 
hents. loused elk'iis innas i ouhagoug : (( Mani ellants 
hikhsiouin? » Innas i oumas : <( Tchints ai ir es inou. » Elk'iis 
enni innas i ouhagoug : « llameddith ar'en tsetch djedda. » 
Arrachen enni roh'en aked' tsemeddith r'er djeddristen. 
Ennan as : (( A djed! K'abeld i Khali igoumma ar'en iedj 
anneroues hikhsiouin. )) Djeddasten enni hennasen : « Ad'et- 
cha aked'ouen roh'er'. » 

Hergou enni tsad'err'alts, hebd a htsczeg d'i hikhsiouin. 
Arrachen enni as esir'en icht, ernin hennidhen. 

Lami is kemelen r'er thid'enni, arrachen enni ennan as i 
djeddasten : « Mats elouok'th i hetsouakid'. » Hargou enni 
hennas i ouarraou ennes ; « R'assal ahezrem imk'erk'ar 
etsr'aber'en, iazidhen sb^^uouien, laoun enni itsouakir'. » 
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Arrachen enni ennan as i djeddasten : a Matsa h i hegared' 
d'egs eddehen? » Djeddasten hennasen : « Aiek dd'eler' d'egs 
eddehen, ennidhen ezbib, ennidhen etsemer. o 

Arrachen enni slin iazidhen shououien. Ekkeren; Ik'iis 
enni d'egsen iiouid ezbib, etsemer aked' eddehen. Idd'el ts ig 
emi ouhagoug. Innas : « A djedda! ig eben! » Elk'iis innas : 
« Sousem! ar'en tsesl djedda ar'en tsetch. » Ikker ed ouha- 
goug enni. Roh'en innas : « Egeleb haourth! » Hagoug enni 
irfed' haourth. Roh'en eggouren lami id iouodhen idj 
oum/an. Hagoug enni innas : « Ai Ik'iis ouah'ler'. » 

Inegeleb, izra irfed' haourth. Tnnas : « Sers haourth 
saouen i houk'ith aiek. » Hagoug isers haourth, irfed' 
houk'ith. Roh'en, eggouren lami id iouodhen idj ououm^an. 
Elk'iis enni it'ala saouen idj ousefsaf. Hagoug enni ikhzen 
saddou hemourth. Ousan d chra midden aked' hised'nan 
ensen. Ek'k'imen g oumyan enni mani ellan arrachen enni. 
lah'zaouen enni ouallan tsek'k'enen eg aoudd'aou ensen. 
Sersen elk'ech ensen. Hised'nan egints ir'err'erth f ikhf 
ouarrach enni hagoug. 

Ergints himesi, essouen et't'dam ouf ouksoum. loua 
ehndch enni. Hised'nan enni esersents et't'eiam aked'ouk- 
soum. lah'zaouen enni ouallan ethetsen. Hagoug enni innas 
i oumas : « Ai Ik'iis! ikhf inou ih'arek'. )> Innas : Ai ouma : 
(( Imira ad aser' ach sele^er' ! » 

Midden enni eslin saoualen, rouelen. Edjin iaoud'aou 
ensen, elk'ech ensen, loumkah'el, roh'en. lougez arrach 
enni elk'iis. Houi iaoud'aou, loumkah'el isekker ed oumas. 
Hagoug enni itsikhier d'i t'dam aked' ouksoum. Roh'en 
arrachen enni, lami id iouodhen idj oumyan. Elk'iis enni, 
innas : (( Sir'ai k'lil ouksoum atcher'. » Hagoug enni innas : 
« Chey hellid' hemhem, netch ellir' chrenchren. )) Hagoug 
enni isir'as iedj en t'erf ououksoum, innas : « Edj ai' ir'es 
ahad'eler' hasHth. Roh'en, eggouren, lami id iouodhen icht 
en tsala. Sesouen iaoud'aou ensen. Roh'en arrachen enni 
lami id iouodhen idj oumyan. Hagoug enni innas i oumas : 
(( Sir' ai ir'es inou. )) Elk'iis enni innas : « la annoualla 
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r'eres, etsour' d'i hala. » Hagoug enni innas : « Netch ar'eres 
ouallir' aihd aouir'. » 

Iroh' ouhagougenni aihd iaoui. loufa iedj ouairad' ithets 
d'egs. Arrach enni innas i ouairad' : « Sir'ai d ir'es inou. )> 

Airad' enni ik'k'ar as : « Hem ! Hem ! » Hagoug enni, irfed' 

chal, ik'is as ith saouen hit'aouin. Airad' enni id'err'el, ifia 
fellas arrach enni. Iroh' ioualla r'er oumas. Elk'iis innas : 
(( Mani i tsiouid' Ih'achieth enni. )) Hagoug enni innas : (( Ai 
ouma, icht ai ir'es inou. )) Elk'iis itsaiedh, ik'k'ar asen : 
(( Eglebeth haourth, ouma iioui d elh'achieth! » 

Elkoul, gelben hloura r'erka iclitents tsamejjoujth ou 
hgelibech haourth, hezadh eg ird'en. lous ed arrach enni, 
ioufa ts hezadh. Innas : a Sir' elalcf i ouaoud'iou inou. » 

Hsir' as th id ah'zaouth enni d'i hendouth. Arrach enni 
innas : « Itsegamma aialef d'i hendouth. )) Ah'zaouth enni 
hennas : « Ithets eg ah'chouch. » Ioualla airad'enni ithets 
oug ah'chouch en tsah'zaouth enni. Lami iger k'adha, itch 
its ouairad' enni. 

xn 

HAH'ZAOUTH AKED' IREGGOUAN AKED' OUMCHICH 

Icht ouah'zaou r'eres icht en tsarracht. Babas emd'aim 
itgaiadh. Icht en tsi^elts, harracht enni hennas i iemmas : 
« Sir'ai icht en tsekkourth. » Ah'zaouth enni hennas : ats 
seroh'ed', ar'en ih'az. )) Harracht enni hennas i iemmas : 
(( Ou ts sroh'ir'ech hasekkourth. » 

Ah'zaouth enni hesir'as airar akid'es. Harracht enni ha- 
dhelek'as. Houalla hetsrou. Hennas i iemmas : « Hsroh'er' 
hasekkourth. » Ah'zaouth enni haroh' aked' illis. Eggourents 
lami id ioudhents eg idj oumyan. T'dlants saouen ichten 
tsegellouts mani d'in i tsouakan irouggouan. 

Lami d'eg idh, harracht enni hennas i iemmas : ((Kheser' 
abechchcr'. » Ah'zaouth enni hennas ; « Ebechch g inezour' 
inou. )) Habechech harracht enni g ennezour' iiemmas. Ha- 
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h'ouf ed ichten tseme/ith f ourgou. Innas i hougennints : 
« K'abel ma tsaren. » Hefler', hk'abel ou hezra ou tsar'enech. 
Houallad hagennints hennas i ouourgou : « Bella heggah'a 
bh'al hit'inou, ou tsar'en ech. » It'ala oufir'er saouen i gel- 
louts. Ik'abel ou ioufa oualou. lougez d ouflr'er innas iour- 
gou : (( Oulach. » 

Hat'Ala ekhzerzets, houfa ts, d'in, hek'k'eg ah'zaouth 
hsh'ouf its id. Etehints irouggouan enni. Hagennints had'el 
iman es tsamah'louxh. Hennas : a Edjeth ai arrach aked' 
tsa. )) 

Ad'etchaouis gebah^ hsir'as id hagennints arrach enni i 
oultsmas. Hennas : « RohM ad asen irouggouan achem ke- 
melen. » Hougez d harracht enni, herfed' oumas ahroh'. 
Lami id ioudhen g idj oumyan. Ah'zaouth enni hennas i 
Rebbi : « Egleb ouma itsr'ima! )) Igeleb Rebbi itsrMma. 

Roh'en eggouren lami id ioudhen g idj oumyan, harracht 
enni hennas : « A Rebbi! Aioualla ouma itsmour'oud'. » 
Igleb Rebbi itsmour'oud'. 

Roh'en, eggouren lami id ioudhen g idj oumyan. Harracht 
enni hennas : « A Rebbi! aioualla ouma iggour! » 

Igeleb th Rebbi, iggour. 

Roh'en lami k'rib ad'aoudhen idj oumyan. Harracht enni 
hennas : a A Rebbi ! Aioualla ouma itsazzel. » 

Igeleb th Rebbi itsazzel. Roh'en eggouren, oufan idj 
ououkhkham ououmchich. Ensin d'in. Ahaien loused am- 
chich enni ik'k'ar : » la iayaren ek'k'eneth ! )) Etsek'k'enen. 
« Ezgeth! » Etsezgen. Amchich enni ik'k'ar : « Matsa et- 
cher'? Atcher' eddehen. Baba ou inoum cch s eddehen. At- 
cher' hijlilith. » Ik'k'ar : <( Arouah' ai aren. » lous ed oua- 
ren. <( Arouah'th id ai aman! » Ousan d ouaman. 

Houa hajlilith. Amchich ioualla ithets d'i hejlilith, i'kar : 
(( Aouakir' d'i haricht. Raba ou inoum ech itsouaka saouen i 
helricht. Aouakir' d'i mourth. » 

R'er d'egidh hekker d harracht enni. Had'el d'er'fis d'i de- 
hen. Hesir' i oumas aitch. Lami djioumen, hemsah' d'i hej- 
lalts ououmchich. Ad'etchaouis gebah' ikker ououmchich, 
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ioufa d'i hejlalts ennes errih'as n eddehen. Amchich ik'k'ar 
i hejlalts ennes : (( Houallid' atsakred' d'eg idh, » Ik'k'ar : 
((la iayaren, dhelk'eth! )) Dhelek'en i^xaren. Iroh' airoues. 
R'tsemeddith ious ed oumchich ik'k'ar : « la iciyaren ! Ek'k'e- 
nethl )) 

Ek'k'enen ifr/aren. Imounsou. R'er d'egidh, hekker har- 
racht enni, heid'el amensi. Etchints netsath aked'ououmas. 

Mesh'en d'i hejlalts ououmchich. Ad'etchaouis (^ebah', 
ikker oumchich isrih' d'i hejelalts ennes. Ioufa errih'as n 
eddehen. Amchich ik'k'ari hejelalts ennes : (( Houallid' het- 
sakered' d'eg idh ! » Amchich isah'ma idj ousfedh n tsemesi, 
ig ith f hejelalts ennes. Immouth ouemchich. Hekker ed 
harracht enni, hek'iis amchich, 

Haoualla hek'k'ar : (( A iayaren ! Efsith ! » Idyaren etsegam- 
man afsin. Hroh' harracht enni hak'abel g ikhf ououmchich. 
Houfa lajab. 

Hedjith r'eres. Haoualla netsath ig h'akemen. Ahsezouedj 
oumas. 

Hour'as senath en tsed'nan. 

Harracht enni hesr'as aaoud'iou. 

Hek'im harracht enni, hezd'er' aked' oumas lami ig hou- 
rou d ah'zaouth enni. Hega fellas essabd. 



xni 

AVENTURES D'UNE FILLE ET D'UN GARCON 
CHASS6S DE LA MAISON PAR LEURS PARENTS 

Idj ouah'zaou r'eres ichten tsah'zaouth. Hah'zaouth enni 
hroh' Ibh'ar. Housed r'eres icht en tsah'zaouth hiouits id 
Ih'aouaiech iir'zer i icht en tsarracht ig ek'k'imen egoukh- 
kham. 

Hennas ah'zaouth enni : « R'ir atsas immam, hennas : 
a K'abel matsa id iioui baba. Ahad'el fous ennes d'i ek'fifth, a 
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fellas bouchen, ahed'ehech ahemmeth. Arouah' r'eri achem 
setcher'. » 

Haoualla ah'zaouth enni si Ibh'ar. Hennas i illis : « Aiemm ! 
K'abel matsa id'iioui baba d'i ek'fifth. » Ah'zaouth enni hd- 
d'el fous ennes d'i ekTifth. HenekheM, hemmouth. 

loused ouah'zaou enni, iemt'elts. Housed ouah'zaouth 
enni iour'a ts. Irni d r'eres arrach. Lami g mer'er ouarrach 
enni, h'azien d'i sen. 

Roh'en arrachen enni r'ounil iimmasten. Tsroun f ounil. 
Ig asen Rebbi icht en Isemer emd'aiem tsroh'an etsetsen. 

Herni d ah'zaouth enni icht en tsarracht. Lami hemer'er 
harraeht enni, hsar'as immas r'ir eddehen atseteh (ath + h). 
Arrachen enni ouallan genfan eyther i harraeht enni. 

Ousan d r'tsemddith akhkham. Hezri hen ah'zaouth enni 
egenfan; hennas i illis ; « Ekhser' mani ellan etsroh'an, 
ahroh'ed' akisen (akid'sen). » 

Eser'falen ts arrachen enni : idj airoh', aietch; idj aik'im. 
Ad iouallaennidhen, airoh' ennidhen, lami djiounen. 

Hennasen harraeht enni : « Matsa i ellan etsetsen aithma? » 
Arrachen enni ennan as : (( Ak'Ianer' entsets eg our'Ial 
iijd'i. )) 

Harraeht enni haoualla hthcts eg our'lal iijd'i. Lami r'tse- 
meddith, roh'en akhkham. Ah'zaouth enni hennas i illis : 
« Matsa ellan etsetsen? » 

Harraeht enni hennas : « A iemm! Ellan etsetsen eg our'- 
lal iijd'i. Etchir' akisen. » Ah'zaouth enni hennas : a Egern 
am i h'ila. » 

Ah'zaouth enni hedji hen lami roh'en, hkhathel tsen, 
houfa hen etsetsen d'i tsemer. Hroh' ah'zaouth hioui d mez- 
berth, hk't'a d'i tsemer enni lami k'rib aherez. Hennas ah'- 
zaouth enni : « Ad'etcha, ad ouallir' r'eres atserzer'. » 

Hroh' lami d'ad'etchaouis, haoualla d r'eres houfa ts ma- 
mex i hella d'i hiyelts tsamezgarouth. 

Het'ah' akid'es hreza. Lami itsedja (ith + h) k'rib aherez, 
henn as ah'zaouth enni : « Ad'etcha ad ouallir' askemeler'. » 

Hroh' ad'etchaouis, houfa ts mamey itsedja d'i hiyelts ha- 
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mezgarouth. Haoualla oufa idj oumouddeber hennas : «Ma- 
me^ aM'eler' aked' icht en tsemer. » Innas ouah' zaou enni : 
(( Roh! aouid izzefth, ad'el as id. Ad'etchaouis atsouallid' 
r'eres atsekemeled'. » 

Houalla r'eres ad'etchaouis; hak't'tl lami k'rib atsek'adha. 
Hegas izzefth. Ad'etchaouis hous ed hekemelas. Herez tse- 
mar enni, hioui ts hkhemel ts. Ousan d arrachen enni, ets- 
roun f ounil iimmasten. Ig asen Rebbi icht en tsefounast 
etset't'edhen ts. Housed harracht enni houfa hen etset't'e- 
dhen d'i founast. Het't'edh harracht enni akisen. Hkhebets 
{pour hkhebedh ets) hafounast serkel. Heh'kemts d'i hit', 
hama ts. 

Hroh' r'erimmas, hetsrou. Azah'outh enni hennas ; (( Khe- 
ser' ahzenzed' hafounast aiek. » Ah'zaou enni innas : « Aro- 
h'er' azenzer' hafounast ouarraou inou ig ellan tset't'edhen 
ts emd'aiem. » Ah'zaouth enni hennas : « Ekhser' atsaouid' 
atsezenzed'. » 

Iroh' ah'zaou enni, ioui ts elsouk' ik'k'ar : a Ounni aisron 
hafounast n etsim ou irebbah' ech! » 

Hafounast enni emd'aien hetsrou. Ah'zaouth enni hebedd, 
f icht en tsizi. Hek'k'ar as : « Esr'eth hafounast n etsim ah- 
rebh'em. » 

Hafounast enni hebd'a hetsrou. lous ed ah'zaou enni iou" 
alla dakhkham. Innas i ouah' zaouth enni: « Egoumman 
ats serpen. » Ah'zaouth enni hennas : « Roh' r'ersas. » 

Iroh' ir'ersas. Egoumman aouz^n. Irfed' ah'zaou enni 
hafounast enni, ig its eddeher ennes akhkham. 

Hesou ah'zaouth enni. Arrachen enni r'ir ad refed'en, al 
aouind aksoum. Ah'zaouth aked' iHis r'ir ad refed'ents al 
aouints hirji. Ah'zaouth enni hennas : a Imira ahouid' 
aksoum aiek, atsek'iised' r'er elh'aouaich. » 

Ah'zaou enni iioui aksoum, ik'iist. Ezrints arrachen enni 
aksoum enni mani i ik'iis. Emd aien tsroh'an etsetsen arra- 
chen enni genfan. Ah'zaouth enni hega bh'al ak'choudh. 
Ah'zaouth enni hennas : « Imira, khser' ahouid' arraou enne/ 
ahen tsek'iised'eg oumxan n elh'aouaiech. Ah'zaou enni 
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innas : « Mamex ad aouir' arraou inou ahen k'iisen. » Ah'- 
zaouth enni, hennas : a Kheser' ahen tsaouid' amxan n elhV 
ouaich, ahen tsidjed. » 

lioai hen ah'zaou enni, innas : « laou annaroh'eth annez- 
d'emth. » Roh'en akid'es. Ah'zaou enni iggour, itsellern g 
ou^rous. Lami d ioudhen idjoumxan innas ouah'zaou : 
(( K'imeth d'aiek, aroh'er' azed'mer. » 

Iroh' ah'zaou enni, idllek idj ouzekkour, itcha d'egs oua- 
dhou. Arrach enni innas : « Baba hath izeddem. )) Harracht 
enni henn as i oumas : « Roh' ! K'abel ma baba hath ized- 
dem. )) 

Iroh' arrach enni, ioufa d' iedj ouzekkour ig etcha d'egs 
ouadhou. » 

Arrach enni, innas : « baba iroh', idj aner'; oufir' idj 
ouzekkour itcha d'egs ouadhou. » 

Roh'en arrachen enni, cggourcn lami id ioudhen i iedj 
oum/an. Arrach enni innas i oultsmas : (( Foud'er'. » Har- 
racht enni hennas : (( la annaouedh r'er ouniltsi ien. As inir' : 
mani hella hala? » 

Roh'en arrachen enni. Ennan as i ouniltsi : « Matsa ig 
ellan etsala mani i nsess ? » Aniltsi enni innasen : a Roh'eth 
ahafem ichten tsala ifioud'aou; ahouourem hennidhen iia- 
yaren; ahafem hennidhen en tsekhsiouin. » 

Roh'en lami id ioudhen henni n tsekhsiouin. Ek'k'imen 
hefern as harracht enni. Roh'en lami id ioudhen idj oum'/an. 
Arrach enni innas : « A oultsma etsour' lajab inou! » 
Harracht enni hennas : a K'im d'aiek, aroh'er' ay ih id 
aouir". » 

Arrach enni innas : « Nech a^ih id aouin. » Iroh' arrach 
enni iioui h id; igith flri ennes, isoua d'i hala enni iiyerri, 
ioualla d'iyerri. Iroh' r'er oultsmas itscr'ahr'a. Harracht 
enni hennas : « A memmis m baba d'imma hr'ed'ered'ai I » 
Harracht enni haoualla hetsrou. Roh'en, eggouren lami ifel- 
lasen id ik'k'en elh'al. Harracht enni hkhemel oumas g icht 
en tsegellouts ; netsath ht'ala saouen idj ousefsaf . loused 
ouskiou, iiouid aaoud'iou oujellid' aisou. Isessouai d'eg 
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ouftoud'iou, irfed' idj errich, ikkes t id seg imi ouaoud'jou. 
Ilaiem ts foufous ennes. lioui th i oujellid'. Askiou enni, inn 
as : « Icht en Ih'aieth hats saouen i ousefsaf. Aha id ekkeser' 
seg emi oudoud'ioii. » Ajellid' enni innas i harracht enni : 
« Am esif' eldhed'. Ougez d. » Hougez d harracht enni. Henn 
asen : a Sah'math ai ad aouir' ouma. » 

Ah'zaouth enni hajebed' ounias, hioui d akid'es lami id 
iouodhen akhkham oujellid'. Wd'el fellas sebA iam d' etsrid', 
sebft iam d'imensan. 

Harracht enni hennas ; a Akh ! aoun edjer' ouma airoues 
aked' Imal enney. RegahM ou k'aser'ech ouah iouthen. ». 

Ajellid' isir' as lemfatha en tsououra. Innas : « R'erka 
aiek ou fellas t'ellach. » 

Icht en tsiyelts loused babas aitser. Harracht enni, iellis, 
hesir'as sen ik'erouien ouourer'. Hennas : « RohM balak! ad 
ias oujellid', ach igebedh d'aiek ach ih'az. )) 

Iroh' ah'zaou enni lami ig iouodh akhkham ennes. Innas 
i hemet't'outh ennes : « Sers felli. )) Hesers fellas ah'zaouth 
enni, hennas : « ManaT i^id isir'en elkhir aiek elkoull? » 
Ah'zaou enni inn as : (( Etsrer' Ih id. » Ah'zaouth enni henn 
as : « Ed' iellix iyjd isir'en Ikhir aiek! )) Hennas i iellis : 
« Rob r'er oultemam ahek'imed' akid'es. Enr'its, ouilla ats- 
nedjemed' atsenr'ed', enr'its! » 

Harracht enni hroh' r'er oultsmas lami i hioud r'er oults- 
mas. Ah'zaouth enni haoualla hsenath as d'i lebiouth. Henn 
as : (( R'erka aiek ajellid' in am : « Ou tsek'abal ech. » Har- 
racht enni hennas : a K'abel matsa im idd'el d'in. » Ah'- 
zaouth enni heks haourth. Oultsmas hioui d hajerthilts, hsou 
ts saouen i elbir. Housed harracht enni henn as i oultsmas : 
<( K'im am ferner', )) 

Hek'im harracht enni, hefernas. Ah'zaouth enni haoualla 
hetsenoud'oum Oultsmas hkiief ts, hersa zd'akhel elbir. 
Ahaien ioused oujellid' innas : « Matsa chem iour'an tsa- 
d'err'alts? )) 

Hennas : a S elh'arkous ennouen mizeg i d'err'eler'. » 
Innas : « Matsa chem iour'an ahdhftfed'? )) Hennas : « Si 
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Imakelts ennouen. » Hennas i oujellid' : « Ennan ai enr' 
oumam, ahgenfid'. » 

Ah'zaou enni innas : « Mame^! hesir'ed'ai eldhcd', ou 
nek'k'er'ech oumam. )) 

Ah'zaouth enni hennas i ousekiou : « Ereh'a loumas. » 
Asekiou ireh'a loumas, isizeg aman. Hennas : « Roh', aoui 
d ouma, r'ers as. » 

Asekiou enni iioui d oumas. 

loused itsazzel, ikhebbcdh haourth, irzi ts, itsr'ahr'a f 
oultsmas. Ah'zaouth enni hek'k'ar as : (( A ouma! ahanaia 
r'eri arrachen oujellid'. )) Ah'zaouth enni hek'k'ar as : 
(( Loumas esegdhan, aman tsaizgen. » Harracht enni hek'k'ar 
as : (( Lh'aouaiech ahenaia gebdhen ai d'i Ibir ou djemer'ech 
ahat'Ala. » 

Isla oujellid', ioused ioufa ixerri itsr'ahr'a f elterf n elbir, 
Ah'zaouth enni hennas : « Roh'I Khiir ai d i/erri oua 
elflani, aouaid (aoui ai d) r'ers as! Azend sen n t'ouabek' ou- 
ouksoum, idjen ahsir'er'i r'er'd'emts idjen i ouflr'ep. » 

Ajellid' ir'eres ixerri, isir'as sen n t'ouabek' ououksoum, 
idjen isir'ith i r'er'd'emts, idjen i oufir'er. Ah'zaouth enni 
hennas : « Erni ai d idjen bach at'alar'. » 

Irni as id idjen t'abek'. Hebdha th sin : hesir' ed iedj i 
ouarrachen oujellid', i babasten idjen. Herni bach aits it'ala. 

Hennas i ousekiou : « Ekhser'imira as r'ersed'. )) Asekiou 
i/vel ts, ir'ers as. Ah'zaouth enni hen as : « Roh' aouid 
ar'ioul, cgi ts d'i chouari. » 

Houi d asekiou aber'li. Isefi harracht enni. Hah'zaouth 
enni hennas : « R'ir ahaoudhed' d'in, ouallad. Innas : K'abel 
matsa im itsouzen illim! » 

Asekiou enni isers echchouari. loused aid'i, ik'k'ar i 
ah'zaouth enni ; « Sir'ai k'lil am khebberer'. » 

Amchich ik'k'ar as : « Sir'ai k'lil am inir'. » Ah'zaouth 
enni, lami its ijebed' ikhf iillis, hebed'a hetsrou. Aid'i ik'k'ar 
as : (( K'arr'am : sir'ai k'lil am inir'. » Amchich ik'k'ar as : 
(( Netch ou tchir'ech, ou tsrour'ech. » Aidi ik'k'ar as : a Netch 
tchir' r'ir ir'es ou tsrour\ » 
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Ah'zaou enni aketsemet't'outh ennes roh'en akhkham ou- 
jellid'. Lami idioudhen d'in, ah'zaouth ennihezri hen. Henn 
as i ousekiou : « Roh' ! sekk ed baba siaiek, imma sekk its f 
iit'an. Edhelek'asen. » 

Ah'zaouth enni elkoull etchin ts iit'an; babas hesr'imi th 
f jarthilts. Hsir'as elh'aouaiedj oujellid'. Ah'zaouth enni, 
henn asen i ouarrachen : « R'ir ahzrem babathouen, ioused 
sir'th as ak'emoum, inith as : babathner' chikh ioused 
r'erner', on h tsh'azeth ech. » 

Ah'zaouth enni hedji th dl rhammam itsah'emm. Hebed- 
delas elh'aouaiedj oujellid'. Aham ioused. Arraou ennes 
ar'edhen as, sir'nas ak'emoum. Ennan as babath ner', ahan 
ioused r'erner' d'anouji, ijemd akid' ner'. » 

lous ed oujellid', isoud'en ikhf ennes, ouallan essaoualen 
mamex had'el illis, 

XIV 

UNE JEUNE FILLE JALOUSE DE SA SOEUR CADETTE 

LA TUE ET DONNE SA PEAU 

A UN BERGER QUI EN FAIT UN TAMBOUR 

Id] ouh'azaou r'eres sebd tsarrachin, babastents izeddem. 
Harrachin enni ekhsents azououjents. Babastents innasents : 
(( Ak'li roh'er' Ihidj. » 

Iroh' iiouasents (iioui asents) sebel tsour'erd'athin. Inna 
sents ; « R'ir ad ouallir' si elhidj, akli akemts zououdjer' 
henni mir'er ad'afer' r'eres hiourd'eth helk'ah! » 

Elkoul harrachin enni eggarents aman i hourd'athin en- 
sents. Elkoul hiourd'athin n tsarrachin enni kheserents, 
r'erka n tsarracht enni hamegdouts hek'im helk'ah'. Hamok'- 
rants enni housem, hennas i harracht enni hamegdouts : 
(( Aia annaroh' annezd'em. ». 

Roh'ents lami tsizgi, hr'ers as. lous ed idj ouniltsi, innas 
i harracht enni : hamok'rants : a Sir'ai aglim. » 

Hesir' as harracht enni aglim aiadhel ak'ellal. 
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lad'el ts, ibd'a itchats. lous ed babastents n tsarrachin 
enni. Innasents : « Mani hella oultsemath ouents hameg- 
douls? )) Ennants as : a Hrok' akhkham khaJtsithner'. » 

lougez ouh'azaou enni, ioufa aniltsi enni itchath k'ellal. 
Ik'k'ar ouglim ouk'ellal i ouniltsi enni : « Balek ai aniltsi 
ad'i heddemedM » Islas babas innas i ouniltsi : « Aoued', 
outh! » Hek'k'ar as harracht enni : « Balek ai aniltsi ad'i 
heddemed' ; d'oultsma id'i r'ersen f houerd'eth hazoug- 
gar'th. )) 

Ik'ebets babas n tsarracht enni. Hek'k'ar as : « Balek a 
baba ad'i heddemed'; d'oultsma id'ir'ersen f houerd'eth ha- 
zeggart'h. ^> 

lioui ts akhkham; isir'its i issis ennes etchathents ouk'el- 
lal. Henni r'ir aigebedhen hek'k'ar as : (( Balek! a oultsma 
ad'i heddemed'; d' oultsma id'i ir'ersen f houer d'eth hazeg- 
gouaith. )) 

Kagebedh haftllak' enni, hennas : <( Balek! ad'i heddemed', 
et chem (d'chem) id'i r'ersen f houerd'eth hazeggouar'th. » 

Ikker babas, inr'i ts. Ik'k'im aked' iissis ennes. 



XV 

ARRACH AKED' OUOUD'AI 

Id] ououd'ai isr'ara oug arrachen. Koull aseggouas imek'- 
k'iedj. Iroh' ououd'ai enni r'er idj ouah'zaou, Innas : Sir'ai 
memmiy, as ser'erer'. Isir'as ouah'zaou memmis. 

Oud'ai enni r'eres icht en tsarracht. Henn as i ouarrach 
enni : « Mani tsousid'? » Innas ouarrach enni : « Ousir' ed 
ad'i isr'er. » Harracht enni hennas « Baba ach ienr'. » Iroh' 
ouarrach enni r'er babas innas : (( Oud'ai ikhes ad'i ienr'. » 
Babas oulach r'eres matsa iedj. Arrach enni innas : « A 
baba, ay Qourer' iman inou d'aid'i. Aouai essouk', zenzai. 
BeQtah', asr'oun egleb ith. » lioui th babas essouk', ioufa 
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chralroumien, innasen : a Ou hsar'em ech aid'i n e^Qiadh? )) 
Innasen ; a K'iist as ini ahezrem mar'ou th id itsaoui ch. » 

K'iisn as ini. Iroh' ouaid'i enni itsazzel iioui th id i Ou- 
roumi. Iroumien enni ennan as : « Mchh'al i khesed' d'egs? » 

Innasen : a Khamsin douro. » Igeleb as'roun, nahnin 
roh'en a^aidhen. 

Iroh' itsazzel ouaid'i enni lami tsizzi ioualia d' bou Adem, 
Ennan as Iroumien enni : « Ou hezrid'ech idj ouid'i? » Inna 
sen : (( Lala. )) 

Iroh' r'er babas. loufa hen i cherr. Innas : « A baba! Ax 
Oourer' iman inou d'aoud'iou. )> Inn as : <( Aouai essouk', 
zenzai. Be(^gah\ egleb d asr'oun. )) 

Iroh' ouah'zaou essouk' isgoued doud^iou enni lami d' 
essouk\ imlak'a aked' oud'ai enni. Inn as : « Mchh'al i hel- 
lid' zenouzid' aoud'iou? » Innas ouah'zaou enni : a Ak'lii 
zenouzir' d'egs s mia douro, Bec^cah' ou/ sar'ir'ech asr'oun! » 
Innas oud'ai enni : « S ousr'oun. » Isir'as id ouah' zaou enni. 

S ousr'oun, lami d'akhkham oud'ai enni iggith g iedj 
oukhkham, r'elk'ents fell as sebaa n tsououra. 

Rous d harracht enni, hat'el f ouaoud'iou. Hak'el ts, he- 
soufer' ith id berra, heksas asr'oun Ioualia d' bou Adem. 
Iroh' r'er babas. 

lous d Oud'ai enni ik'abel f oudoud'iou ou ioufi ch d'in. 
Iroh' r'er babas ouarrach enni. Izri th ouarrach enni, i^ouer 
iman nes tsouk'k'ith. lous d Oud'ai enni ic^our as d'afroukh. 
Arrach enni igour as d'elbeh'ar. Oud'ai enni igouras d'ichi- 
r'er. Iroh' Oud*ai enni ik'im f icht en tsouk'k^ith d1 louast n 
elbeh'ar. Housed icht en tsemoujjeth, hsh'ouf ith d'i Ibeh'ar. 
Itch ith elbeh'ar. 

Ioualia arrach enni r*er babas, ioufa th immouth. Iroh' 
iour'aillis Ououd'ai, 
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XVi 
HAH ZAOUTH AK SEN IRBIBEN 

Idj ouah'zaou r'eres sen ouarrachen. Hous ed icht en tsah' 
zaouth r'eres hennas : « Khser' ach ar'er' ! » Ikker iour'ats 
ouah'zaou enni. Koull ass ahroh' aheferer' aman. 

Hah'zaouth enni hek'k'ar as : « K'abel d'i ouarrachen ennex 
tsebbechen d'i hasouth. » 

Hennas : a Kheser' ahaouid' ahen tsek'isd'. » 

Ikker iioui hen ichten tsezzi, i dji hen. loualla d ouah'zaou 
enni. Lah'gen ts id. 

loufa icht en tsefounast, iioui ts id akhkham. Ebd'an tset'- 
t'edhen d'egs ouarrachen enni. Housed harracht n tsah'zaouth 
enni het't'edh akisen. Hesekkits hefounast. 

Hous d hah'zaouth enni hr'resas. Hesou its. Nahnin bed'an 
tsetsen. R'ir atsjebed' hah'azaouth enni al ahjebed' ini. R'ir 
ajebed'en ouarrachen enni, ala iouin d aksoum. Hekker 
ah'zaouth enni hr'eres i ouarrach enni. Hennas i harracht 
enni ; « Loukan ahsiouled' achem enr'er'. Hesou hah'zaouth 
enni aksoum, innas ouah'zaou : a Mani ilia ouarrach. )) 
Hennas : « Ek'k'el mani aili itsirar. » Bd'an tsetsen. Hebd'a 
hetsrou harracht enni. R'ir ak'isen ir'es ala herfed' sen har- 
racht enni, hegar ihen g oudhran ennes. Uioui hen zoubith, 
hekhzen tsen, her'mid icht en tsekhsaith. HIer' ed idj ouou- 
froukh sin, iroh' saouen i icht tsegellouts. 

Ibd'a ik'k'ar : « Hamet't'outh m baba hr'eres ai, baba itcha 
aksoum inou. Oultsma hetselaiam eg ir'san. » Ik'k'ar as : 
(( la asfour'. )> Harracht enni hek'k'ar as : a Erni, ai afroukh ! » 

Afroukh enni ik'k'ar as : a Hamet't'outh m baba hr'eres 
ai, baba itcha aksoum inou. Oultsma helegedh g ir' san inou. 
la asfour' ! » 

Hah'zaouth enni hennas ; « la amiegadj si sia. » Harracht 
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enni iour'a ts ennoum. Roh'en hah'zaouth enni aked' ouah'- 
zaou ak'k'imen g idj ououmxan. Hekker harracht enni ou 
houfi ch imaoulan ennes. Hekker ahroh' ; heggour lami g 
idj ououmxan, houfa idj oukhkham n tsergou. Hroh' r'er 
thergou hennas : « Matsa housid'ed ahad'eled'? » Harracht 
enni ahroh' het't'edh as abebbouch ig ek'k'enen elh'en'e. 
Hennas hergou : a Loukan ou hefl'idh ech abebbouch n 
Ali aked' Mousa aksoum ennem d'i leximts, id'ammen en- 
nem d*i jouximts, ir'san ennem al'erdhek'en bh'al errad' 
oug jenna. » 

Heggits d'illis. Hergou as lini : <( Echaal himesi », netsath 
atsekhsi. R'ir astini : « Ou tsagem ech », netsath ahroh' atsa- 
gem. 

Lami d' ichten tsi^elts hennas : « A djedd'. Aroh'er' r'er 
imaoulan inou. Hennas : « Matsa haourth r'ir achm esoufe- 
r'er'? » Hennas : (( N ouzerf nar' ouourer'? » Hennas : 
(( Ouourer' ». 

Hesirets ourer', hesoufer' ts r'er houourth ouourer'. Henn 
as hergou enni : « Begg^ah' ! R'ir ahaouedhed' t'erf oukhkham 
baba, ekkes Ih'aouaiedj ennem, khemel tsen ». 

Lami hiououdh r'er oukhkham baba, hekkes Ih'aouaiedj 
ennes, hkhemel tsen. 

Memmis oujellid' iad'el etsrid'. Elkoullroh'en. Hah'zaouth 
enni had'el boumlih'i oud'men nes; ahroh' etsrid' oujeUid'. 
Hekker harracht enni hsired' oud'emen nes, hiredh Ih'aouaiedj 
ennes ahroh' etsrid' memmis oujellid'. Hh'ouf as harkast. 
Hih'azaouin ek'k'iments hetsek'abalents d'egs. Hlis n tsah'a- 
zaouth enni hek'k'ar as i iemmas : « Harracht aiek had'el 
bh'al m ir'd'en. » 

Hebd'a hetsrou harracht enni khat'erharkast ennes hh'ouf 
as, igebets memmis oujellid'. 

Haoualla akhkham, kekkes elhaouaiedj ennes, hkhemel 
tsen. Had'el boumlih', hek'k'im g ougrour. Hous d hah'zaouth 
enni. Ad' etchaouis irni memmis oujellid' etsrid'. Elkoull 
roh'en. 

Igoumma aikhthar. Innasen : « Oualou ig ik'k'imen d'i 
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eddounith? » Ikker ouah'zaou innas : « R'erka icht iilli ouher 
thouchi. )) 

Innas memmis oujellid' : (( Boh\ aoui ts id. » Iroh' ioui 
ts id. Harracht enni hennas : « Erdjai d'a! )) Heroh', hiredh 
elh'aouaiedj ennes iak'elts babas, lioults innas : a Atsai ! » 

lour'a ts memmis oujellid'. Hek'k'iin aked' babas. 

Netsath hekka ouab'rik' ouah'rik\ netch ekkir' abrid', 
abrid'. 

XVII 
IK'OUCHAR N LIAMAND 

Idj ouah'zaou izeddem. Idj ouass iroh' aizd'em, ioufa idjen 
lach d'egs senath en k'ouchar n liamand. Ioui hents alienls 
izenz. 

Ioufa idj ououd'ai, innas : (( Ad'i hezenzed' ik'ouchar 
enni. n Innas ouah'zaou enni : <( Mchh'al? » Innas : <( S mia 
douro. » Isr'i hents Oud'ai enni. 

Koull ass ah'zaou itsaoui ik'ouchar izenouza. Lami d' ich- 
ten tsiyelts ah'zaou enni iroh'aisafer. lous d Oud'ai enni 
akhkham ouah'zaou enni. Ioufa hah'zaouth innas : (( Ou d'i 
hzenouzid'ech ik'ouchar? » Hah'zaouth enni hennas : « A-/ 
sir'er' senath bat'el. » Innas Oud'ai enni : « Khser' achem 
ar'er'? » Hour'a th hah'zaouth enni. Lami d' ichten tsiyelts 
iad'el iman nes d'amah'lou-/. Innas : a Khser' ad'i r'ersed' 
afroukh aetcher'. » 

Houroud hah'zaoutb enni sen ouarrachen. Ilekker hr'cres 
i oufroukh. Hesou itli, hsir' ikhf ououfroukh i ouarrachen 
ennes. 

Ouallan ouarrachen enni ah'ekemen d'i hemourth oujellid'. 

Icht en tsi/elts, ions d ourgaz n tseh'zaouth enni. Innas : 
(y Matsa ichem iour'an? Iliredhed' bh'al Ilaroumith? » Hah- 
zaouth ennis hennas : « Netch mani icii sener'? » 

Iroh' iggour r'oujellid'. Insa akhkham idj ouah'zaou. lou- 
sed ouah'zaou enni. Isouakka akid'es arrachen. loukka fella- 
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sen d'egidh, inr'i hen. Innas : « Aroh'er' achedkir' r'er oujel- 
lid'. » 

Iroh' iggour, ioufa idj ouah'zaou ih'oufas our'ioul. Innas : 
« Erfed' akid'i. » Igebed' ouah'zaou enni si hejellalts. He- 
k'ertou. 

Innas ouah'zaou enni : « Aroh'er' azex chedkir' r'er ou- 
jellid' )). 

Roh'en r'er oujellid' ik'k'ar as : u Netch roh'er' ah'ouser', 
edjir' hamet't'outh inou g oukhkham, iour'a ts ououd'ai. » 
Ajellid' innasen : a Asem atsafem g oubrid' enr'ets. » 

Ah'zaou enni ik'k'im aked' ouarraou ennes. 



XVIII 
HAH'ZAOUTH AKED' OUARRACH D'AHGOUG 

Hah'zaouth enni r'eres idj ouarrach d'ahgoug. Icht en 
tsi^elts, innas iemmas. « Roh' aoui iong essouk', zenzith. » 
Iroh' ouarrach enni lami d'abrid' isla i t'ekouk itslar'a : 
(( Toukouk! t'oukouk! » long iroul as. 

Innas arrach enni : « Gelbai ioug inou. » Innas : « Ass n 
eljema ad aser' adi khelged'. » 

Iroh' ouarrach enni akhkham, henna s iemmas : a Mani 
ellan id'rimen? )) Innas : « R'assal ass n eljem^ ad'i ikheleo 
t'ekouk. » Hennas : a Midden zenouzan i t'ekouk? » 

Lami d'ass n eljemd iroh isla i t'ekouk. innas : <( Sir'ai 
souarda inou. » Ibd'a ik'k'ai ; « ToukoukM t'oukouk! » Ar- 
rach enni irfed'as inien, itsazzel aouras. Lami isiouodh idj 
oumyan, ik'k'im ibedd. Lami ig ezra t'oukouk ioud'ef g idj 
ououkhboun, innas ouarrach enni : « Ak'li zrir' mani hellid' 
hezedder'ed'; ass n eljem^ ak'li ad ouallir'. )) 

Iroh' akhkham hennas immas : « Mani ellan id'rimen? » 
Innas ouarrach enni : « Ak'li zrir' mani g ella izedder' t'ou- 
kouk. Ass n eljema aroh'er' ahen d aouir'. » 

Lami d'ass n eljema iroh' ouarrach enni akhkham n 
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t'ekouk izra ellouiz. Iroh' ouarrach enni irfed' kiil, iroh' 
r'er iemmas. Innas ouarrach enni : « Hezrid' hennid'ai 
t'oukouk oud'i ikhelg ech ! )) 

Hah'zaouth enni hennas : « Aouai akhkham n t'ekouk. » 
Innas ouarrach enni : « Hekhsed' ahakered' id'rimen n 
t'ekouk. )) Lami Asameddith hdd'el as iouzan. Hennas : a la 
annaroh'. » 

Hroh' fiah'zaouth aked' memmis lami d'akhkham n t'ekouk, 
herfed' id'rimen. Lami roh'en aked' oubrid' ik'k'ar ouarrach 
enni : « Sers id'rimen n t'ekouk. » Hah'zaouth enni : « K'abel 
aoura/. » Ik'abel. Hah'zaouth enni hek'is as et't'tlam. Ibd'a 
ithets. Ih'ouf g our'erik'. Iroh' ir'zer, ioufa chra midden. 
Innasen : « Ou fellaouen d h'oufn ech aman aked' et't'adm? » 

Midden enni tchathen d'egs. Ikker iroh' akhkham; hsir' as 
immas iouzan. 

Hah'zaouth enni hsezououcht (zouedj th) Ik'k'im aked' 
immas. 

XIX 

LAK'CAIETH N BOU HAKRIOUIN 

Sen ih'zaouen d'aoumathen sk'out'An. Md'aiem tsroh'an 
akhkham oujellid' tsakeren. 

Lami icht en tsiyelts, immouth oumas amok'ran. R'eres 
Idj ouarrach. Innas ouarrach enni : a Matsa elkhed'emeth 
m baba? » Hennas : a Babay irfed' hak'ezoults. )> Iroh' 
ouarrach enni irfed' hak'ezoults aked'ousekin. 

Iroh' lami g idj ououmyan. Izra idj iyerri, iioui h id lami 
d'akhkham, ir'ers as. Ajellid' ibd'a itsah'oues g iyerri enni. 
Iroh' ouarrach enni, ioufa idj en elbir t'erf ennes idj 
ouah'zaou immoxith. Arrach enni ik'edha as ikhf, ik'k'en ts 
g idj ouousr'oun, idd'el d'i Ibir. Innas : <( Netch ig iouin 
iyerri oujellid'. » 

lous d oujellid', lami I'erf n elbir, innas ouarrach enni ; 
« Ahaia ikhf iyerri. » 
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Iroh' oujellid' akhkham ennes. fioui d midden bach ahen- 
r'en. Iroh' ouarrach enni ioud'ef akhkham oujellid', irfed' 
ellouiz, iroh' r'er immas, hennas immas i hemet'routh 
aamis : « Sir'ai ak'eroui. » Hesir' as, hoiizen eUouiz, hegelb 
as ith. Hek'k'im icht en ellouiz oug ek'roui. Hennas hah'- 
zaouth enni i ourgaz ennes : « K'abel memmis n ouma-/ 
iioui ak'eroui iouzen zegs ellouiz. » 

Iroh' oiiah'zaou enni r'er mommis noumas. Innas : « Mani 
itsiouid' ellouiz? » Innas ouarrach enni : « Roh' t'erf 
oukhkham oujellid', ekkes elk'ennoud^ k'iis idj iini ouilla 
heslid' i elh'aieth hetchernen, ougez. Be^^ah' ouilla heslid' 
ou hetchernen ech ou tsougez ech. )> 

Iroh', ikkes elk'ermoud', ioutha ouk'. K'ith ou isli ch i 
elh'aieth ou hetchernen ech : lougez ouah'zaou, ih'ouf g icht 
en elbetsieth d'egs izzefth, iouh'el ad it'ala. 

lous d memmis n oumas, izrith, iougez d r'eres ik'edh^ as 
ikhf. lous ed oujellid' ioufa ah'zaou oulach r'eres ikhf, iroh' 
r'er mouddeber innas : « Oufir' ah'zaou oulach r'eres ikhf. 
Innas : « Roh' aouith abrid\ sers ith, ah ezren imaoulan 
ennes ad asen r'eres abed'an tsrouu iid' enni ig ellan d'ima- 
oulan ennes. Iroh' ouarrach enni essouk' isr'a hik'ouchar. 
Iioui hents i hemet't'oulh aamis : Innas : « Roh' aoui ar'ioul. 
Eg d'egs hik'ouchar saouen i our'ioul. R'assal ahaouedhed' 
d'in sengleb echchouari, arezents hikouchar; ebd'a etsrou. 
Ad ias oujellid', am iini : « Ouaiek d'oumam nar' d'argaz 
ennem? » As tinid' chem : (( Khad'entsai hik'ouchar. Hroh' 
hah'zaouth enni, hiouid hik'ouchar, ad'el tsents saouen i 
our'ioul. lleggour lami i hiouedh t'erf ouourgaz ennes, 
henr'el hik'ouchar. llerzi hents. Hebd'a hetsrou. lous ed 
oujellid' innas : « Matsa chem iour'an, hetsroud'? » Hennas : 
(( Khad'entsai hik'ouchar midden erzints. » 

Isir' as oujellid' souarda id'rimen ahroh' ahoualla 
akhkham. 

Memmis n oumas ions e<l d'eg idh iioui th akhkham, 
imt'el ts. 

lous d oujellid' ou iouft ch d'in. Iroh' r'er mouddeber 
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innas : « Ah'zaou ou illicli din. » Innas : « Azen enndmts 
ahh'oues. » 

Iroh' oujellid' iouzen ts. Arrach enni izri ts, ikhebets, 
hh'oufed. lioui ts akhkham ir'res as, etchin ts. Iroh' oujel- 
lid' r'er mouddeber. Innas : « Enn&mts ou tsoualli ch. » 
Innas oumeddeber : « Azen hasekiouth ahh'oues had'ounts 
n enndmts. » 

Hroh' hasekiouth hetsah'oues lami hiouedh akhkham ouar- 
rach enni. Hennas : a Oulach r'erouen k'lil n tsad'ounts, 
ajellid' hath d'amahlou^. » Hekker hah'zaouth enni, hsir'as 
k'lil n tsad'ounts. Izri ts ouarrach enni, innas : (( Matsa i 
tsiouid'? » Hennas : « Etsour'ai etserer' i had'ounts n enndmts 
i sidi, hath d'amahloux. Innas ouarrach enni : « la aroh'er' 
amid ernir\ » Hrob' akid'es. Lami its isiouedh akhkham 
ik'edhels iles. Hroh' r'er oujellid', innas : (( Manai imid isir'en 
had'ounts. » 

Hesnour'nour' feU as. Ik'edhtl sikhf ennes. Innas : « Ache- 
maien hesk'amard'ai. » 

Iroh' r'er mouddeber innas : « D'ebber fell i. » Innas : 
(( Ou djimr'ech. » lad'el oujellid' etsrid', innasen : a Ounni 
id ikhd'emen elkhed'emeth aiek aiar' ielli. >) 

Elkoull midden ousan d. Ounni r'ir as isiouelen, as ini : 
Itnohi amma. 

lous d ouarrach enni innas : « Ha matsa i ad'eler'. » Hd'a 
ouarrach enni ik'k'aras elkoull ouni igad'el. 

Sien isir'as illis. lour'ats. 

XX 

HISTOIRE D'UN FR^RE QUI TUE SA SCEUR 
POUR L^AVOIR TRAHI AVEC UN JUIF 

Idj ouah'zaou r'ir ad iarou harrachin inek'k'ihents. Lami 
icht en tsi^elts, iourou d idj ouarrach. Iroh' ah ienr', ioufa 
th d'arrach. 

Iroh' aisafer innas i memmis : « Ouilla immax hourou d 
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harracht, enr'its, egg ai id'ammen ennes d*i jAboubth. » 

Hourou d immas harracht; ipoh' atsienr'. Hebd'a hetsrou 
immas. Hennas : « Manaia a-/ isird'en elh'aouaiedj enne^? » 
Idji ts. 

Iroh' ouarrach enni, igbed' haiazits, ir'ers as, igga id am- 
men ennes i j^boubth. lioui harracht enni idj en elbir, idji 
its. lous, d babas ; innas : (( Matsa i hourou imnmy? » Innas : 
tsarracht. » Isir as id'ammen, ibd'a isess. » 

Innas : « Id'aiek, bachi d'id'ammen m bou Adeni ! » Innas : 
(( Imma hourou d harracht, r'crsr'as ou siner' matsa its 
iour'an. » 

Iroh' ouarrach enni, iioui oultsmas f ou&oud'iou, iroh' 
lami g iouodh idj ououmyan, k'imen d'in akhkham enni ou- 
jellid. louzn as oujellid' innas : « Rob' segoukhkham inou! )) 
Igoumma. louzn as oujellid' elasker bach ah enr'en. Ions d 
ouarrach enni, ini f ouAoud'iou ennes, idrdh asen. Innasen : 
<( Matsa khesem? » Ennanas : « Annaroh' r'er idj ouah'zaou 
ah enr'en. » Innasen : « Netchintsin. » 

It'ah' akisen, inek'k' d'egsen. Ih'akem idjenoug' cherboub. 
Innas : a Roh' r'er oujellid' ad'ierni ekther i ouamma. » 

Iroh' ouah'zaou enni r'er oujellid' innas ; « Erni d ekther 
i ouamma. » 

Troh' oujellid' r'er icht en tsah'zaouth, innas : n D'ebber 
felli ! )) Hennas : (( Rob' azen hasethouts. » 

Iroh' oujellid', iouzen as hasethouts. Innas : « Roh' aoui 
ai d oultsmas ouah'zaou enni. » 

Hroh', hemlak'a akid'es, inr'i ts. Isla oujellid' innas : 
(( Ounni ad'i th idiaouin ah r'nir'. » Idj ououd'ai innas : 
(( Netch ath id iaouin. » Iroh' Oud'ai isr'ed elh'aouaiedj, iroh' 
izenouza d'egsen. Lami g iouodh idj ououmyan isesten mani 
g ella izedder' ouah'zaouenni. Senathenas akhkham. Iroh' 
lami ig iouodh r'er din. Innas Ououd'ai i hah'zaouth enni : 
(( Ahroh'ed' akid'i r'er oujellid' » Hennas : a I ouma? » Innas : 
(( R'ir ad ias hinid'as : (( Mani hella harouiath ennex? » 

lous d, hennas i oumas : « Netchintsin, ounni ad iasen 
ad'i k'k'enen s elkhidh ousekin inou ammether'. » 
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Hek'k'en ts s elkhidh ousekin ennes. Hennas i Oud'ai : 
(( Arouah' ! » lousd Oud'ai, tchathen d'egs s ousekin ennes 
lami ih enr'in. Khed'an as harouiath, k'iisen t d'i elbir. 

Ousan d chra midden, slin iounazAh d'i Ibir. Soufer'en ts 
id, tskhidhen d'egs. Lami grib aigenfa, innasen : (( Mani 
hella oultsma aked' ououd'ai id'i en'rin? » 

Iroh' ioualla akhkhani ennes, irfed' asekin, ik'k'en ts s 
elkhidh. Iroh' iggour lami ig iouodh r'er oujellid', idd'el 
ichten tsah'anouts izenouza lefhem. Lami d idj ouass ioud'ef 
r'er din ioiifa oujellid' aked' ououd'ai k1men. 

Ijebed' asekin ennes, inr'i hen. Oultsmas i^d'el fellas 
himesi, inr'its. 

XXI 

LK'CAJETH OUARRACH D^AHGOUG 

Icht en tsah'zaouth r'eres sen ouarrachen, idj d'ahgoug, 
idj bachi d'ahgoug. 

Immouth ounni ig ella bachi d'ahgoug. Hennas hah'- 
zaouth i ouahgoug : « Roh' aoui hamemts, zenzi ts. » 

Iroh' ouarrach enni essouk, ik'k'ar i hiroumiin : « Ou 
s'aremts hamemts? )) Bed'ants tchathents d'egs. Iroh' 
essouk', isers its d in, iouaka. Ousan d izan, bd'an tsetsen i 
hamemts. Ikker ouarrach enni, innasen i iizan : « Khel^eth 
ai ! )) Ibd'a itchath d'egsen. Ahen iaf saouen i ouksoum 
itchath d'egsen. Ish'oufa aksoum. Ahen iaf saouen i midden 
alaibd'a itchath d egsen. Ennanas midden : « Rob', k'im d'i 
houourth, ounni ad iasen a/ isir' souarda. » 

Troh', ik'k'im d'i houourth; ounni ad iasen as isir', lami 
ik'adha essouk' iroh' akhkham, hennas immas : « Mimi i 
hezenzed' hamemts ? » Innas : a Zenzer' ts i izan. » Hennas : 
« Izan sar'en hamemts? » Innas : « Ounni r'ir adiasen ala 
isir'ai souarda. )> 

Lami d'ichten tsiyelts iroh' isr'ed ar'ioul, igra sen Idrba 
d'i hejlalts. 
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Iroh' iggour, ioufa sen midden, innasen : (( Selaoum ali- 
koum! )) Midden enni ebd'an tsnour'en. Ouin ik'k'ar as: 
(( Inna r'i netch » ounnidhen ik'k'ar as ; (( Inna r'i netch. » 

Aidhen as. loused ouah'zaou enni innasen : « Matsa xern 
iotrr'an? » Ih'zaouen enni ennan as : « K'abel sen n larbd! » 
Innasen : Netchintsin as esir'er' himzin ad'i iarou azerf ; as 
esirW ird'en ad'i iarou ouourer' ! » Midden enni ennan as : 
(( Ou d ar'en tseznouzid'ech? )) fzenz ith. Innasen : «c Itoh eu 
tsiyelts r'erex, itch en tsiyelts r'eres. » 

Lami d'egidh, sir'en as ird'en, soun as ibernas, lami 
d'egidh iourou d ezzebel. Iroh' ouah'zaou enni ad ilaiem, 
ioufa d'ezzebel. Innas : « la annaroh' ahenenr'. » 

Arrach enni innas i immas ; « Ass a ad asen midden ad^i 
enr'en. » Innas : « A iemm! am adheler' icht en tsailouth 
hetchour sid'ammen. R'ir ad asen am inir' : « A iemm! 
Essou i midden ! » Chementsin ou sar'a ch bih flh. Netchint- 
sin achem outher' selmous. Eggiman ennem hemmouthed', 
netch ad'inir' i Imous : « Sedder ts id, chem ekker ! )) 

Ousan d midden enni, innas i immas : a Khef essou i mid- 
den. )) Hemmftdhel immas. louth its s elmous. Hegga imau 
nes s Imouts. Ennan as midden enni : a Mar'ef i henr'id' 
immay? » Innasen : « Ats seddererM » Ibd'a ik'k'ar : « Sed- 
der t id ai Imous ! )) Hedderd. Ennan as midden enni : a Zenz 
aner' elmous, netchintsin hamet t'outh inou hesh'ak'arai. » 

Iroh' ouah'zaou enni akhkham. Midden enni ennan i 
hesed'nan ensen : a Khefemts essoumts ! » Hegoummants. 
louthi hents s elmous. Inr'i hents. 

Midden enni ek'k'aren i Imous : « Sedden thents! » Egoum- 
mants adderents. 

Roh'en midden enni bach anr'en arrach enni. Innas i 
immas : « Aoui ai, met'Iai. Adhel ai idj ououkhboun manis 
atseffer' hanefouts. » Hioui th immas, hemt'el th. Heggas 
akhboun manis atsefler' hanefouts. Ousan d midden ah 
enr'en. Ennan as i hehzaouth enni : « Mani ilia memmim? » 
Hennasen : « Innmouth. » Ennanas : « Senath aner' anil 
ennes. Hesenath asen ith. » 
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Roh'en midden enni oufan anil nes. Roh'en afellas k'ed- 
doun. Arrach enni itchouk d'egsen. 

fkker d ouarrach enni, itld'el idj ennak'ous g iri nes, iroh' 
itsazzel aourasen. Midden enni ennan : « Ouaiek d'argou! » 
Lami i hen isid'ef kham ensen. loualla r'er immas. 



XXII 
AH'ZAOU AKED' CHAD'I 

Idj ouah'zaou itsgemmer. Icht en tsixelts ious ed idj ou- 
cendouk' ioura fellas : Ounni aiaouin echcher, aiaf echcher. 
Ah'zaou enni irfed' e^gendouk', iioui th akhkham. Irzi th, 
ifler'd idj ouchad'i. Innas ouah'zaouenni : « Mani tsousid'? » 
Innas : « Che/ id'i ioiiin. » Injjas puali'zaou enni : « Net- 
chintsin d'agellil. » Innas : (( Couourer' setsasordi. Sar'er' 
zoudj d'ar'eroum, sordi d'elk'ahoua, tselatsa sordi d'elkif. )) 
Innas chad'i : « Netchintsin azenouzir', che/ egemmer. » 
Iroh' chad'i igga ichir'eren d'i hejra. Roh'en iouin d ichir'e- 
ren d'i hejra. Iroh' akhkham oujellid' ihd'a ichet'ah'. Heffer' 
d illis oujellid' hennas : « Arouah! » Iroh' ouoha^'i innas ; 
(c Malsa? )) Hennas : « Mar'ef i hezenouz'id ichir'er! » Innas : 
(( Netchintsin, elmAlem inou isir' ai" ichir'eren mizeg ad 
irarer'. » Hennas : a Matsa ig ekheddem? » Innas : « Limalem 
inou d' imorfah' kther i habam. » Hennas : (( Ou d'i s ar'ech? » 
Innas : « Sir'aV id'rimen akii as inir'. » 

Hroh', hesir'as id'rimen, iroh' r'er Im^lem ennes, isir'as 
setsa sordi. Ad'etchaouis ioualla. Hennas illis oujellid' : 
({ Rouah! )> Iroh' r'eres. Hennas : a Matsa yinnan? )) Innas : 
(( Ouir thouchi. j) Innas chad'i : (( Sir'ai d id'rimen ak'li as 
inir'. )) Hesir' as. Iroh' r'er elmallem enncs, innas : « la 
annaroh ! » Roh'en. 

Isr'as chad'i elh'aouaiedj. Iroh' igemmedh f oujellid'. Innas 
chad'i : (( R'ir ahad'efed' ou tsouks ech irkasen. )) Innas : 
(( Ahafed' elkoursi n ouzerf, idjen ouourer'. )) 
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Oud'efen lami d iouodhen, ik'k'im ouah'zaou enni f el- 
koursi ouourer'; chad! ik'k'itn f elkoursi ououzerf. Ensin 
d'in lami ekkerer aetchen. Innas chad'i : « R'ir ad'i hezred' 
serser' har'endjaouith, sers oula tchex (oula d'che^) har'en 
d'aieth. » 

Chad'i ik'k'ar i ouah'zaou enni : (( Sers har'endjaieth . » 
Igoumma ouah'zaou enni. Ikkes as chad'i har'endjaieth. Ek- 
keren aouakkan lami d'eg idh ah'zaou enni ik'eddou d'i ha- 
south. Ikker chadi, innas : « Mamex ar'en ield'el ajellid'? » 
[kker chad'i, iioui d aman isirid. Lami ad'etchaouis ekkeren 
iouiin illis oujeliid'. Ah'zaou enni innas : <( Mani ats naoui? w 
Innas chad'i : « la! » Iroh' chad'i ioufa icht en tsergou, 
innas : « A jedd ! Ahnaien nousan d achem enr'en. » Innas : 
Ad'el iman ennem d'i hek'eboucht n elbaroud'. » Houd'ef. 
ChadM ichelal as himesi, hemmouth, ik'iis t. Ousan d midden, 
ik' k'im izedder' d'in ouah'zaou enni. Ah'zaou enni ilsaiadh. 
(( Chad'i istr'ima g oukhkham ! » 

Ichten tsixelis, ield'el cliad'i iman ennes d' amahloux- 
Hebd'a hetsrou hah'zaouth enni. lous d ouah'zaou enni : 
« Matsa chem iour'an, hetsroud'? » Hennas : « Chad'i im- 
mouth. » 

Ikker ouah'zaou enni, igehed' si hejellalts, ik'iis t. Ikker 
d r'eres chad'i, innas : « Ai h'aouath! » Ilebd'a hetsrou 
harracht enni. Hennas : « Netch our'ir' h'aouath! )) 

Innas chad'i : « Mamey ig etsour' d'amegdoud' babas iggas 
sen icher'eren ouourer' oug aman mizeg ig tsirar. » 

Icht en tsiyelts immouth chad'i. louodh ouah'zaou enni, 
iemt'elts, igga fellas et't'am. 

xxin 

AJELLID^ AKED' OUOUFROUKH 

Iroh' oujellid' ioufa idj ououUal r'er ououfroukh. Iks as 
ith. Iroh' ououfroukh ioufa ajellid' g oukhkham ennes inn 
as : (( Ajellid' iousem ezgi, iks ai oullal. » lous ed oujellid' 
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bach ah ienr! Innas oufroukh : « Ajellid' ikhsa ad'i ienr', 
khat'er iousem ezgi, iks ai oullal. )) 

Iroh' oujellid'. Ibd'a ik'k'ar oufroukh : « Ajellid' iougged' 
ezgi, iougged'ezgi. » 

Koull ass, lami d' icht eii tsixelts, igebets, iioui th, iggi 
th d'i hemesi. Ibd'a ik'k'ar : « Ajellid' ield'el ai d'i Ih'am- 
mam. » Immouth oufroukh enni. Ifler'ed afroukh ennidhen 
soug addis ennes. Ibd'a ik'k'ar : « Ajellid' i^d'el ouma d'i 
Ih'ammam. » Innas : « Iousem soug ma. » Lami d' icht en 
tsixelts igebets. Isir' ith i oumchich, itch ith. Ifler'ed ouen- 
nidhen, isnok'ob as hit' oujellid'. 

Iroh' akhkham oujellid', ioufa oullal enni n oumas, isoua 
zegs, ioualla d'ajellid'. 

Igeleb ounni ig Isour'en d'ajellid' d'anekhd'am ennes. 
Ik'im iour'a illis oujellid'. 



GLOSSAIRE DES RACINES BERBERES 



B : abba^ a. ioubboy porter sur le dos ; abba oumai^ porte ton frfere ; 

I*'^ f. sabba, faire porter; I-X® f. sabbai; II-I*"® f. mesabba; 

IV-lJ-lra f, isemsabba; III^ f. tsouabba^ etre porte sur le dos; 

n. d'act. hibebith^ pU hibebin^ paquet, chose que Ton porte 

sur le dos. 
BBCH : abebbouch, pi. ibebbach, mamelle, sein; habebbouchty pi. 

hibebback, verge. 
BTCH L : abetchoui, pi. ibetchal, champignon non comestible. 
B D' ; l** B D D : bedd^ a. ibeddy se tenir debout; V^ f, sebedd^ dres- 
ser; I-IX« f. sebedda; IV-IX® f. tsebedda. 
B D' S : kabid'asty la mauve. 

BRD' : abrid\ pi. ibrid'en, chemin; abrid' oudhar^ sentier etroit. 
B RR : hiberrets^ pi. kiberra^ crottes de ch^vre. 
BRS : habersessi^ pi. kibersessien et hibersessa^ motte de terre. 
B RK : I" f. sberken, noircir; 1" B R)^ : aberyan^ pi. i-en, noir. 
B Z G : ebzeg, a. ibzeg^ 6tre mouilie; I'^ f. sebzeg, mouiller; I-VIl® f. 

sebzag; IV-Vll^ f. tsezag; n. d*act. abzag. 
BCHCH : beckch, di, ibechchy uriner; IV^ f, tsebeckch; l^^L sbechcky 

ibechcharij urine; haskiouth mi bichchan, insulte adressee 

aux negresses. 
BR* : habr'a, mtire. 

BR*N : kabr'ounts, pi. hibr'ounin, trou pour le foyer. 
B R* NS : haber'ennisty fleur des champs. 
B R'i : abrHoUy pi. ibr*ia, nom d'un oiseau. 
BK'S : bik'esy a. ibik'esy briller; IV-Vin« f. tsebik'is. 
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BL : abely pi. ahliouen, cil; abet n tsit\ cil; abel n tsejerthiltSy 

brin de diss ou d'alfa d*une nalte. 
BLLZ : abellalouz, asphodele. 
B OU CH : bouchy a. ibouch, ramper (serpents, escargots, insectes) ; 

IV« f. tsebouch. 
BOUK : 1° BOUx • habouyth^ pi. hibouy^thin^ chouette. 



T ; 1** TS : etsou^ a. iisou^ oublier; IV® f. tsetsou, 

TN : 1° TSN : atsin^pl, atsinen^ cruche. 

TOU R' : \^ TSOU R' : tsour\ 6tre, se Irouver. — Se decline avec 

les pronoms regimes directs : tsourdiy tsourick^ tsourHthy 

isour*aner\ tsouriyem^ tsouvHthen, 



TH 



TH B R : 1*" D' B R : ad'bir, pi. id'bircnj pigeon. 

TH R : ithriy 6toile, pi. ithran. 

TH R ; 1** TS R : etsevya, itser, mendier; 1V« f. tsetser; amatsm\ 

pi. i-en, mendiant. 
TH M ; athemoun, pi. itkeman, ^ge de la eharrue. 



DJ 



DJ : edj, a. idja^ laisser; IV-IX*^ f. isedja, 

DJD'D* : 1° JD*D' ; ajd'id\ pi. i-en, fauvelte; hajd'its^ ph hijdH- 

d*in. 
DJ H' M M : hadjh*amoumts, pi. hidjh'amamy merle. 
DJ L : adjal, pi. i-en, veuf ; hndjaltSy pi. hidjalin, veuve. 
DJ L L : hajelalts, pi. hijoulal, queue. 
DJOUN : djioun, a. idjiouen^ 6tre rassasie; I""® f. sdjiouen; IX^ f. 

djaouan. 
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TCH 



TGH : etchf a. itcha, manger; 1"^^ f. setch^ faire manger; I-IX« f, 
setcka; 11^ f. metch, etre mange; IV-1X« f. tsemeicha, 
2» THIS : thets, manger (f. d'habitude). 
TCH R : etchar^ a. itchoury remplir; IV^ f. tsechar, 
TGH L : atchii^ lait aigre. 
TCHNFR : atchenfir^ pi. i^en, grosse levre. 



H'RCH ; h'arrouch, l*orlie. 

H' R J M ; hah'arjournts, la gorge. 

W Z0\} : ah'zaouy pi. ih'zaouen^ homme, adolescent; hah'zaouth, 

pi. hih'zaouin^ femme, jeune fille. 
H*CHCH : ah'chouck, pi. ih'chouack, poche des v^temenls de 

femmes. 
H'L : ah'ei, etre fatigue, a. iouh'el; IV^ f. tsah'el; ^« f. sih'eL 
H' L K* M : hah*alk*oumtSf la pomme d'Adam. 



KH 

KH ; !*• R* : aj'H^ lait; ar*i n tser^ir^demlSy plante au sue laiteiix. 
KH B : kakkabitky pi. kikhouba'i. 
KHS : 1»S : hesa, foie. 

KHS : ekhes^ a. ikheSj aimer, vouloir; I-H^ f. mesekhs; lV-lM''e f, 
tsmesekhes, s*aimer; III^ f. tsouakfies^ 6tre aime. 

1** R'S : kar^aousay pi. kir'aousiouiriy chose, objet. 

2" R* S : k^as, forme intensive. 
KH S : hikhsiy pi. hikhsiouin, brebis. 
KHS : ekhsi, a. ikhsi^ ^tre eteinl; 1^^ f. sekhsi^ 6teindre; I-VII« f. 

sekhsai, 
KHS I : hakhsaithj courge. 
KH CH ; khaoucht, pi. ikhaouchan, figue s6che. 
KH M : akhkhaniy pi. «.en, chambre, maison. 
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KH N TCH R : ikhentchouren, morve. 

KHOU F : !• H'OUF : h'ouf, a. Wouf, tomber; 1^« f. sh'ouf, faire 
tomber; MX«* sk'oufa; IV-IX^ f. tsh'oufa. 



DR.* : /ladder' th/ p\. hiddar\ aisselle. (En touareg : lider'dek'), 
G'est aussi le nom donne k la gerbe formee de trois autres 
petites gerbes attachees ensemble que Ton pent porter sous 
le bras. 

D M R : edmer^ pousser, jeter. 



D' : hid*iy sueur. 

D' : 1** D : midden^ gens. 

D* R ; houd'rin, pi. de haddarth. 

1<» D R : edder, vivre; 1''^ f. sedder, faire vivre; IV^ f. tsedder; 

haddarth^ cour interieure comprise entre les differenles 

constructions d'une habitation; haddarth n elmal^ ecurie. 
D' R : ad'er, a. ioud'ery descendre; I-VII« f. sidder, abaisser; 

1-VIle f. siddar; IV^ f. tsedder. 
D'R : oudWoUy barriere, palissade. 
D*RR : adWar^ pi. id'rareriy montagne; aoud'rari, montagnard, 

pi. ath oud'rar, 
D' RS : d'rouSy pen; ed'rous fellay^, tu en as un peu. 
D' R R' L : ad'err^al, pL i-en, aveugle; I™ f. sd'err'el^ aveugler; 

I-VlJe f. sd'err'aL 
D*R' : id'er\ pi. id'efen^ poign6e d'epis, petite gerbe. 
D' R' R' : hadYar^a, pi. hidWar'ouin^ surmulot. 
D'F : ad'ef, a. ioud'ef, entrer; IV^ f . tsad'ef; V^ f. sid'ef, intro- 

duire; I-VII® f. tad'af; n. d'act, asid'ef, introduction. 
D'FL : ad'fel, neige. 
D' K : l**e f. hid'eyth^ fruit du lentisque. 
D'KL : V^ f. sd'oukel, se fiancer, Her amitie; I-VIII^ f. sd'oukoul; 

n. d'act. asd'oukely fiancailles; amd'oukely pi, imd'oukai^ 

compagnon. 
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D* L : id'li^ pl.trfViowin, ruban pour attacher les tresses despetites 
filles. 

1" LD' : ild'itk, tresse de palmier servant a la fabrication des 
palmiers. 

2« D' R : erf'er, tresser, 

3» D R : eddar, VI-VII« f. ; IV-Vl-VIl* f. tseddar. 
D*LS : ad'lesy diss; ed'les, couvrir avec du diss; VI« f, d^elles. 
D' M : id*ammenj sang. 
D'M R : ad'mar^ pi. id'maren, poitrine. 
D' N : ad'an, intestins. 
D'OUF : hadhoufthy laine. 



R : hariouth, largeur; miriou^ large, pi, imij^iouen. 

R : ari, a. iourUj ecrire; IV® f, tsari; hira, ecriture. 

R : rouj pleurer; IV^ f. tsrou. 

R TCH : haratcka, pi. hiratchouin, filet. 

RD' : irid\ etre lave; 1V« f. tsirid'\ !•'« f. *zrerf', laver ; f. h. sirid' \ 

n. d'act. asired\ la lessive. 
RD' : 1« RDH : iredh, revetir; IV« f. tsiredh; l^e f. siredh; I-Vllef. 

saradh; Il-l''** f. emsiridk; 1V-II-1'« f. tsemsiridh; aroudkj les 

v^tements, 
R D' : ird'en^ ble. — Variet6s : elh^amra, eifasi^ atkountsif elber- 

wina, imellaleriy bouricha^ elmarouani, 
RR : irar^ jouer; IV® f. tsirar; hirarth, jeu. 
RR : err, a. irra, rendre, vomir; IV* f. tserrUf hirira^ vomisse- 

ments. 
RZ : erz, a. ir^za, briser; Vl^ f. rezz, 
RZG : amerzagou, pi. imerzouga, amer. 
RZM : erzem^ ouvrir; herezemethy paquet de v^tements. 
RS : ers, a. iersa^ etre depose; I'« f. sers, deposer^ descendre; 

Ire f^ 1-VI1I-IX» serousUy arsad\ pus, humeur; hamersiouth^ 

le depot. 
RS : aresy a. ioures^ avoir des dettes; I-IX® f. tsare%a\ amrouasj 

i-eriy dette. 
R S L : herseltSy pi. hirsal, montant vertical qui supporte la toiture* 
RDHL : erdkel, prater; Vl® f. reVCeL\ ardhal, le pret. 
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R J F : erjef, etre enrage (chien), a. irjef\ arjef, la rage. 

RR' : !• RG : erga^ aliumer du feu;Vl6 f. regga, allumer du feu; 

l''^ f. serga, cauteriser. 
2* RJ : kirjets^ pi. hirjin, braise; hirjets n tsefsoutk^ le souci 

(fleur). 
R R* L : harar'la^ pi. hirar'liouiriy champignon comestible. 
RK : 1° R)( : harv/th, pi. hiriythiouin, selle. 
RKS : arkas^ pi. i-en et harkast, pi. hirkasin, chaussure. Le plu- 

riel signifie aussi somme remise en cadeau par le fiance k 

sa belle-mfere des qu'il a 6te agree par la famille. 
RKL : e7'kely fermer une porte, la caler avec une traverse; VI** f. 

rekkel; \^ f. serkel; arkal^ pi. i-en, loquet de la porte, 

poutre que Ton pose k I'interieur contre la porte pour la 

fermer. 
2** RDJL : haredjalis, ancienne fermeture dela porte, aujour- 

d*hui disparue. 
RG : harga^ pi. hirgiouiriy rigole. 
RG : arjif a. iourja, rever; 1V« f. tsarjii hirja, le reve. 
RGZ : argaz^ i-en, homme. 
RGG : 1° RJJ : erjiji, trembler; IV^ f. tserjiji. 

2*» RZS : airzis, pi. irzas, lievre. 
RGOU : argou, pi. irouggouan, diable, mauvais genie. 
RN : erm^ a. imi, continuer, nattre, ajouter; Vh f. renni. 
RN : aren, farine. 
RN : arioun, bouillie. 
RN : arnaieth, pi, irounain^ coussin place entre le cou des boeufs 

et le joug. 
ROU : arou, a. houroud^ enfanter, accoucher, pondre; IV® f. 

tsarou; I^« f. sourou; haroua^ posterite. 
1° RR : arraoUy enfanls; an'ach^ pi. arrachen^ gar^on; har- 

rachty pL harrachin, fi lie ; harfaonthy accouchement. 
ROU : eroui^ 6tre trouble (eau) ; IV^ f. tserouai; l"^® f. seroui^ trou- 

bler; 1-Vll® f. serouai; n. d'act. aseroui. 
ROUTH : I" f. seroueih, depiquer le bl6; l-VIle f, serouath; 

n, d'act, aseroueih^ depiquage. 
ROUS ; arous, pi. irouseuy poulain. 
ROUS : eroues^ a. iroues, faire paitre; IV-Vll^ f. tseras, 
ROUL : erouetj fuir, s'enfuir. 
1** RGL : isrouggaly f. hab. 
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ROU I : aroui, pi, arouiertj pore-epic. 



Z : hizith, une mouche; izi^ pi. izan^ mouche. 
1° ZZ ; zizouith, pi, kizizoua, abeiile. 
2" R*ZZ : ar*zesz^, pi. ar'zeza et ir'zezaihen^ gu^pe. 
30 KH Z Z : ekhzezetSy guepe. 
7.\\^LL\ hizzi, fiel. 
Z : hizi, pi. hiziouin, colline, mamelon. 
Z D' : asrf'i, pi. izdHan, fuseau pour filer oulman\ kazd'ith, pi. 

hizd'iin^ fuseau pour filer oustou, 
/ D' : 1° Z D D : hazeddi, la finesse. 
ZD*R' : ezd*er\ habiter; hamezd'irHhy habitation. 

2o Z D R' : VI« f : zedder' ; azedder\ pi, izeddar\ habitation, 
Z D' M : ezd'e m, coupe r du bois; hazd'emts, fagot, paquet, 

VZDM : VI^ f, zeddem^ azeddam, i-en, bilcheron. 
Z DJ : zidj, pi. izadjen, pieu. 
Z R : azroUy pi. izrouen, rocher, grosse plerre. 
Z R : hazraj pi. hizerouin, corde vegetale. 
Z R : 1^ Z OU R : azour^ pi. izouran, racines, veines. 
Z R : izar, pr^ceder, marcher en avant; IV« f. tsizar. 

1° Z G R : amezgaroUy pi. imezgoura, premier. 
ZR : ze}\ a. izer, voir; II« f, mze7\ etre vu ; VI« f, zerr, voir; 

Aizri, la vue. 
Z R : kazarthj figues (collectif : hazarth iiroumien, figues de Bar- 
baric. — Varietes de figues : hazzarth tsamellalts, k, 
mir'hlouly h. oudddi^ h. ouhorri^ h. moujernidh, h, hifn 
tsekourth; 1^^ figue : hisemtith; derniere figue : akhrerfith. 
7.K7. \ zarez, pi. izarziouen, cheville d'environ 50 centimetres de 
longueur qui sert ^r^unira^Vij et haregla du metier k tis- 
ser. 
Z RZG : azergouQy pi. izergag, raton. 
Z RF : azref, argent, 

ZRM:1*»ZRMM: hazermemouithy pi. hizermemouin, lezard. 
Z Z : azezzouj genet epineux. 
Z Z : izzariy excrements humains, 
Z Z : hizezithy barbe de I'^pi, 
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ZZ R : hazzerthj pi. kizzar, fourche pour vanner le ble. 
ZDH : ezdhy a. izdha, moudre; VIl^ f. zadh, 
ZDH : 1«ZT' zeiU\ tisser; azet't*a, metier. 
Z R' : hizer'ouin, malsons couslruites en pierre. 

lo Z K' hazek'k'tty maison. 
Z R' : kazour'th, grain de raisin; hizour'in, le raisin. 
Z R' L : azr'al^ chaleur, 

1^ Z L : azil, le jour le plein soleil. 
ZR'L : hazer'oualts, petite plante aux fleurs bleues el violettes. 
ZKR : azekkouVy pi. izekkar^ grosse poutre. 
Z G : azeg, a, iouzeg^ kouiilir; IV® f. tsazeg; I^ f. sizeg^ faire bouil- 

lir; 1-VII® f. sizag'j n. act. aizag. 
ZG : ezeg, traire; IV® f. tsezeg; n. d'act. azoug et azag^ la traite; 

mazagthy pi. himaiagin^ le pis. 
Z G : hezgi, pi, hizgouin, foret, broussailles, arbre. 
Z G D' F : bouzegd'ouf, ortie. 

ZGD : i^^oUDH : hazoudha, pi. hizoudhin^ plat en forme de 
coupe. 
2*> Z 1 OU : zioua, pi. hiziouin, plat, 
ZGRR : azegravy pi. i-en, long; kazegrerthy longueur. 
ZGZ : azegzuy pi. ize^zaowen, bleu, vert; abouzigza^ pi. ibouzig- 

zaouen, verderon. 
Z G L : zagloUy pi. izaglouen, joug. 
Z L : azze/, a. iouzzely courir; IV« f. tsazzel; l^^ f. sizzel; I-V1I« f. : 

^azza/; hazela, la course. 
Z L : hizlithy celeri sauvage. 
Z L : azlou, pL izlouen^ levier, barre ^ mine. 
Z LM DH : azelmadhy gauche (masc.) ; hazelmats^ gauche (fern.). 
Z M R : izmer, pi. izmaren^ agneau, 
Z M R : azemmour, pi. i-en, olivier. 
Z N : azen, a. iowzen, envoyer; IV® f. : tsazen, 
ZN : zizerij a. izizeriy se chauffer; zizner^ r'er fouilh, je me suis 

chauffe au soleil. 
Z N Z : zenzoUy clematite. 

ZNZ R : zinzer pi. i-en^ gros scarabee, bousier. 
ZOU : ezzoUy planter; a, izzou; IV® f. tsezzou, 
Z OU R : azouavy gros, grossier, epais; hazouri, grosseur, epais- 
seur. 
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Z OU R' : azour\ terre rouge que Ton melange avec la bouse de 
vaches pour recouvrir les maisons. 

!« ZGH* : az€ggar\ pi. i-en, rouge. 

2« Z GR : hazouggarthy pi. kizouggarin^ jujubier. 
/ G N : azgen, pi. izgenariy moitie. 
/ \j : ezzel, a. izzel^ tendre la main ; IV® f. tsezzeL 

2° Z D : I'"^ f. souized, meme sens; I-V11-1X« f. souazada, 
Z M : ezm, a. izma, tordre (le linge) ; Vl-X^ : zemmi. 
L I : izzij a. iezzi, griiler (le grain) ; IV^ f. tsizzi. 



J R : hajroutSy pi. hijrouath et hijrouathin, grenouille. 

J R : hajrUy pi, hijerouiriy assiette. 

JJDH : amejjoudhy galeux. 

JG : ejeggou, beler (brebis) ; 1V« tsejeggou; hikhsiouin jeggouents, 

les brebis ont b^le. 
J L L : hajlilith, gateau fait avec de la semoule et du miel. 
J M DH ; ajemadfi, partie de la partie ou Ton se tient habituelle- 

ment; isejemadh, cheville qui fixe le joug a I'^ge de la 

charrue. 
JMN : ijiman, nuque. 



S : as, a. iousa; IV® f, tsas, venir. 

STSN ; setsen, a. isetserij aboyer; asetsen, pi. 2-en, aboiement. 

STHR : sathou7% ^\. isouthar^ poutre transversale qui repose sur 

les deux pignons de la maison. 
STH L : 1° ST L : hastelts, ombellif6re h fleurs blanches. 
SD'N : hised'nan, femmes. 

SD*N ; soud'en, embrasser; VII1« f. soud'oun; n. d*act. asoud'en. 
S R : kasirih, pi. hisira^ moulin, dents molaires. 
SR : hasraith, pi. hisraien, collier en corail. 
SRF : hasrafth, pi. hisouraf et hisrafiriy silo. 
SRF : souref, enjamber; V11I« f. sourouf; souriflh, pi. hisourifin, 

pas, enjambee. 
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SS : ass, jour, pi. oussan. 

1** SGS : aseggouas, pi. t-en, annee. 
SS : iessisy scBurs. 

SS TN : sesteriy demander, inlerroger; Vin« f. sestoun, 
SSM : sousem, se taire; Vlll« f. sousoum, 
SSN : sasnou, pi. isasniouin^ arbouse. 
SDH : 1° ZDH : hizedhouin, rameaux, pi. 

2** ZT* : hazeCCa^ rameau, balai. 
SDHL : 1° ST'L : sefVel, raser; n. d'act. aseVfeL 
SR' : wr'^, pi. isr'aouenj oiseau de proie. 
S R*D' : esr'ed, ecoiiter; Vll® f. esr'ad\ 
SR* R : asr*ar, pi. isr''aren, charnie. 

SR'N : asr'oun, pL isr'ouan^ corde vegetale; het*t*ef asr'ouriy elle 
commence k accoucher ; hemmoulh s ousr^ouYiy elle est morte 
en couches. 
SK : askiou, pi. isekiouen, negre; haskiouth, pi. hisekiouin, n6- 

gresse. 
SK : sakouy pi. isakan, tellis. 
S KR : 4« CHCH R : kickcherth, ail, coll. 
SKR : 2° CHCHR : ichcher, pi. achckaren, ongle, griffe. 
SKR : hasekourth^^l. kisekkourin^ perdvix ; amesifeg n tseskourth, 

perdreau. 
S G : asgaou, pi. isgouen, sac en palmier nain renfermant les pro- 
visions de la maison. 
SGL : bousagel, le jarret, pli sous le genou. 
SGN : hisegnith, aiguille. 

1"*SGNF ; hisgenfaouiiny pluriel. 
SGN : asigna^ nuage. 
SP : asaf, pi. isfouen^ P^^gG, lacs. 
SFDH : asfedk, pi. isefdhan, tison. 
SL : kasiity pL hisiliouin, piece de bois qui glisse dans le sillon et 

porte le soc de la charrue. 
SL : asli, fiance; haslith, fiancee; poup6e. Ce dernier nom rests 
k la nouvelle epouse et signifie bru. L'asLi ne garde son 
nom que 7 jours, pendant la duree des f^tes du mariage. 
SL : esel^ a. isla, entendre; Vl-Vlle f, sail. 

SLB : aseliebou, pi. iseileba, }onc\ souk eldrba iselleba, nom donne 
k Tancien marche des Ichenouaien et qui se tenait dans un 
terrain marecageux couvert de Jones. 
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SLR' : hasliour^a^ pi. hislir'aouin^ caroubier. 

SLM : 1** ZLM : hazlemtSj pi. kizelmin, murine. 

SM ; samou, pi. isamouen et isouma^ oreiller. 

SM : asem, a. iouseniy ^tre jaloux; IV® f. tsasem, 

SMDH : semmedh^ refroidir; asmoudhiy la fratcheur; asemmidh^ le 

froid. 
SM G : l^SMJ : negre, esclave : isemjan. Ce pluriel est inusil^. 

On le retrouve dans un nom de Fontaine : hala isemjan. 
S M M : semamath, I6vres, 
SMM : asemmamy aigre; hasemmounts, oseille. 
SN : sen, a. isseriy savoir. 

S N : isni, pi. isnaien, panier en palmier nain ; hisnithj petit panier, 
SNTH : senath, montrer; VI** f. sennalh, 
SNN : asennan, pi. t-en, epine; asennan ouour'ioul^ le chardon; 

hasennants, oursin. 
S H R : shouVy braire (&ne), shouroui, 
S H OU : shououi^ chanter (coq). 
S OU : esouy a. issoUj etendre sur le sol; IV® f. tsesou; hasouth^ le 

lit. 
SOU : esou, a. isoua, boire; f. d'h. : sess\ i« f. sessou^ abreuver, 

arroser; f. d'h. : sessouai, 
SOU L : hisoulla, iegumineuse k fleurs rouges, sorte de trifle. 
SOUN ; hasiouants^ pi. hisouaniuj oiseau de proie. 



GH 



C n F : chafiih et fachith^ pL hifouchaiy pierre d'un chemin contre 

laquelle on pent buter en marchant, 
CH KP : ackekoufj pi. ichekfan, carapace de la tortue. 
GH LR' : achlour\ pi. ichlar\ jeune lievre ou jeune lapin. 
CHMTH : echmethy 6tre mauvais, mechant. 
GH G : echcheg, a. ic^cAe^, glisser; 1V-V[1« f. t sic he hag ;ic he hag, lieu 

glissant. 
CHNF : hachenafith et hachenafth, moutarie jaune des champs. 
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DH 

DH : 1° r : hit\ pi. hiCaouin, ceil. 

DH : idhy nuit, ce mot ne s'emploie que dans rexpression d'egidh, 

dans la nuit, pi. d'egidhen, 
DHR : rfAoJ'; pi. idharen, pied. 
DHRN : adhran, le giron. 
DHS : idhes, le sommeil; 1'^ f. sidhes, endormir. 

1» TTS: etres, dormir; V^ f. thetU'es. 
DHDH ; dhadhy pL idhoudhan, doigt. 
DHDH : !• TDH : eVt'edh, 6tre ailaite; I" f. set't'edh, allaiter; 

I-V1II« f. seCVoudh, 
DHF : adhoufy la moelle. 
DHFR : edhfer, suivre; n. d'act. : adhfar, 
DHOU:l*'D'OU;at<'ou, veut. 



T' 



T'S : !•* T : ae7a, beaucoup. 
T'F : eCeef.B,. iVt'ef, saisir. 



QRDH : agroudhy pi. icroudhariy intestins. 
CC * ^?(^) a. i^ca, rire; f. h. dhecg. 



ABDH : !• ARTS : hadbhouts, nombril. 

2" J A B DH : ajaboudh ouioug, le membre du boeuf. 
ADS: adddisy ventre. 



R' 



R' : ar\ a. iour'a, prendre, 6pouser; IV^ f. tmf\ tsar* en ouaman^ 
il pleut. 
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1' SR' e8er\ acheter; VII^ f. sar'; a. isr'a; sir\ a. isir', don- 
ner; IX^ f. sar'a. 

R* : r'at\ pi. ir'et't'en^ chfevre. 

R'D' : irHd\ pi. i-en; chevreau; ir'idets ououzr^alj pi. ir'itPadh 
ououzr*al^ gazelle. 

R'D' : ir*ed\ cendres. Le pluriel ir'd'en est employe dans Tex- 
pression : m ir'd'en pour mi ir'd*en : celle des cendres; 
nom donne a la fiUe maltrait^e par sa mere, qui vit al'^cart 
de la famille. 

R'R : er'er, a. u'ra^ lire; I""^ f. sr'er, apprendre, enseigner; 
I-VII-IX« f. sr'ara. 
1** K' R : k'ar, dire, parler. 

R'R : i^^ L sr'er, s6cher; V1[-IX« f. sr'ara, 

lo K*R : ek'k'or, 6tre sec; bouiek'k'or^ le tibia. 

R'RD* : ar'erd*a, pi. irerd'aieny rat. 

R'RD'M ; r'ird'emtSj pi. hir'h^d'einaouin^ scorpion. 

R'RS : ar'eras, pL ir'eraseny ruche, et aussi sorte de panier cylin- 
drique tres leger confectionne avec les tiges sechees de la 
ferule [amrabeth), 

R' RS : r'eresy egorger. 

R*RDH : haferoutSy pi. ir'erouadhy 6paule. 

R'RR'R : xr*arr'arth^ pi. hir'arr'aririy trou. 

R'RK : r'erkuy excepts, si ce n*est... 

R'RM ; ar'eroum, pain. — On trouve : ar''e7'oum en tsemzitiy pain 
d'orge; ar'eroum ibaouen, pain de f^ve. — himeziag, mettre 
de la semoule dans le djefna. Verser de Thuile et melan- 
ger avec du sel. Petrir, arrondir, aplatir la p^te, Mettre 
dans le plat (fan). — ar'eroum imbesses^ comme prece- 
demment, mais avant de faire cuire, repasser la p^te dans 
de la semoule. — ar*eroum n emedhloud : se fait avec du 
levain. — haynifth, grande galette. — hangoults, petit 
pain rond. 

R'RCH : I-Vllle f. sr'ourouch, ronfler. 

R' R M L : firmouly taureau. 

R*Z : er% creuser, 

1«K*Z: k'azt d'h. 

R*2R : irzer^ pL ir'ezran, oued; hir'zerthj pi. hir'ezrathin^ ravin. 

R* S : iy^'eSy pi. ir'sariy os, noyau, carapace. 

R'SMR : ar'esmar, pi. i-en^ mcichoire. 
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R'El'B : ar'er'abthj pignon; ar'er'abih omaoun^ pignon du haut; 

ar'er'abth ouadda, pignon du has, 
R^F : 1« KH F : ikhf, pi. ikhfaouen, tete. 
R^R'TH : ir^er'athin, you-you; ser'er'eth, pousser des you-you; 

I-VII^ f. : ser'er'ath, 
R'L : irHi, tomber dans ane riviere, dans un trou; IV^ f. tsr*ili, 
W L : r'il, pi. ir^ailen, bras; sour'Uy de force. 
R'LS : ar'ilas^ pi. ir^ilasen, panlh^re. 
R'LL : ir'elel, chaume, tige des cereales. 
R'LL; ar'elaly pL i-en^ escargot; ibour' elaletiy coquillages, nom 

donne par les Beni-Menacer aux Icheanouaien, parce quails 

ne touchent pas aux oeufs, 
R' LI : I" f. ser'li, faire monter, soulever. 
R' M : IV-1X« f, Isr'ima; P^ f. sr'im^ faire asseoir; l-IX^ f. : srHma. 

2o K' M : k'im, s'asseoir, rester. 
R' M : har'ma, pi. hir*miouin, cuisse, 
R' M B : ar'^emboub, pi. ir'embaby bee. 
R* M S : hir'mest^ pi. hir'maSj dent. 
R'MS : har'emoust, pi. hir'emousin, senecon, pissenlit. 
R'N : 1" K' N : ek'k'en, attacher; 1V« f. tsek'k'en. 
R'NB L : ar'enbal, liege, 6eorce du bouielh. 
R'NDJ : ar'endjay pL ir'endjaieuy grande cuiller; har^endjaith^ 

pi. hir'endjaouin^ cuiller. 
R*NJ : r'ennej, se lamenter; IV- VII® f. isr'ennij. 
R* N M : r'aninij roseau, pi. ir'animen. 
R' I Z : ar'iez^ petrir. 
10 R'GZ: r'igez. 
R* I L : ariout^ pi. ir*ialy cine; har'ioults, ^nesse. 



F : af, a. ioufa, trouver; iV'* f. tsaf, 

F : lo F OU : faouth et liafaoutk, lumiere. 

2o F OU 1 : fouiih et kafouilli, soleil. 
F TH L : afithal^ partie de la maison ou Ton dort. 
F D' : foud\ genou. 

1" FD D : ifadden, genoux ; ifadden n isemzin, bases de la 
feuille engainante de Torge et des cereales. 
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F D' ; fad\ a. ioud\ avoir soif; IV^ t%fad' ; n. d'act. a/fad', la soif. 
FD'N : hifed'nethy pi. hifed'nin, orteil. 

1« FNDH : hafenedheth pi. hifendha, orteil qui se trouve en 

arri6re du sabot des bovides. 
FR : afer pi. ifraouen^ aile de Toiseau; hifrkh^ pi. hifrai^ feuille 
de palmier nain; hafrouiih ououchen^ glaieul des champs; 

iferd'iouSy pi. f/errf'iouas, raquette de cactus. 
1<* J FR : jifer pi. ijaferioun et ijifraouen, pan d*un burnous. 
On dit : idj ouijifer, un pan; jafriouth n tsemessi^ pi. i/a- 

friouerty etincelle, 
F R : ifri, pi. ifrauj caverne. 
F R ft : hafrarthy creme. 

FRG : afrag, haie form6e d'epines, de lentisques, etc. 
F Z : effezy avaler; IV^ f. tseffez^ n. d*act. affaz, 
FS : ifis^ pi. ifisen^ hyene. 
F S : fouSy pi. ifasseriy main; hafoust^ pi. hifoustiuy mancheron de 

la charrue; aifous, droite ; ioualla fouaifous, il est adroit. 
F SI : efsiy ^tre fondu ; VI*^ f. fessi; l^e f. sefsi, fondre, denouer; 

I-VII^ f. sefsai hafsouth^ printemps. 
FDHS : fadhis, pi. ifadhiseriy lentisque. 
F DH L : kafidheliy pi. hifedheliouin, mouche, touffe de poils. 
F R' R : fir'ery pi. iftr^an, serpent. 
F R DH : feredhy balayer, VI« f. ferreih. 
FRGS : fergeSy chardon. 
F R N : efren, chercher des poux. 
FF : afefy a. ioufef, etre tamise; IV« f. tsafef; I" f. sifef et siffy 

tamiser. 
FF : pe f. sfouf, faire gonfler, ramollir dans Teau du mais, des 

ffeves avant de les faire cuire. 
lo F : oufy a. ioufa, etre gonfle, par extension bouder; arrack 

a ioufa^ cet enfant boude; 1^« f. soufy a. isoufy gonQer en 

soufflant (une vessie, les joues, une bete pour T^corcher). 
FFD' : l'« f. sfoufed\ t^tonner; 1-VIIIe f. sfoufoud\ 
FFR : effery cacher; V« f. theffer\ koufra, la cachette, 
F F R* e(fer\ sortir ; V« f. theffer; I^e f, soufer' -^ I-Vllf f. soufour'; 

Ille f. tsouafer' asoufour' n, d'act. de lal'« f. expulsion. 
FFl ; effty a. iffiaj suppurer (un abces) ; IV-VIJe f. tseffai; V'^ f, 

seffiy faire suppurer; I-IX^ f. seffai hagermamts heffia s 

ouarsad\ Tabces suppure. 
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FGG : 1*^ FJJ : afejaj, pi. i-en, piece transversale da metier k 

tisser : dfejaj ouadda^ ^f^j^j ousaoun. 
FG : afeg, a. ioufeg voler (oiseau) ; IV^ f. tsafeg ; I" f. sifeg, 
FLS : hifellesty pi. hifellesin^ hirondelle. 
F N : ouferiy caroubier sauvage. 
FN : /hn, plat pour faire cuire le pain (le t'adjin arabe). 

lo FGN : ifagoun. 
FNS : hafounasty pi. hifounas, vache. 
FNZ R : founzer, saigner du nez ; VIII^ founzour. 



K' 

K'BCH : hak'ebouchty pi. hik'oubaeh, marmite. 
K' D D : k'didy peu. 

1*> G DD, amegdoud, petit ; pi. imegdad^ f. hamegdouts, pi. hi" 
megdoudin, petite. 
K' D' RL : ak'erd'al, pL i-en, 6pais, gros; k'erd'el^ ^tre ^pais. 
K*ZN : ak'zin, pi. i-en^ petit chien. 
K' GH L : lo K* CH DH : ak'choudh, pi. i-en, bois. 
K'CH H : k'ouchehj boiter; IV« f. tsk'ouchek; ak'ouckihy boiteux. 
K^ L : ek'k'el, voir. 

K'NN : hak'ennithy pi. hik^'enninin^ fesse. 
K'OU : e/c'ou, a. ik'oua^ copuler ; IV« f. tsekou itsek'ouimeffouth. 



KTH : mekthi d, a. imektha, se souvenir; IV-VII« f, tsemekthai d; 

I*^ f. smektki d, 
KDJF: akedjfouf, chevelure ; hakedjoufth^ un cheveu, pi. hike^ 

djoufin. 
KTCH : tecAou, pourrir, a. ikitckou; V1I« f. kitchaou; l^^f, skitchou, 
KR : aker^ a« iouker^ voler; IV« f. tsaker bouhakriouin^ voleur. 
K RD' : koured\ pi. ikourd'an, puce. 
K R R : 1** >; R R : v/erri, pi. ayraren^ moulons. 
K R Z : lo RZ : ex^'ez, labourer; VI« f. yerrez*; 
2o I RZ : hairza^ Thiver, deuxi^me labour. 
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3^ GRS : hagersa, pi. higersaouin, soc. 
K S : eks, a. iksa, enlever et iouks et ekkes, a. ikkes ; IV® f. tsekkes. 
K RS : ekresy faire un noeud ; akrous, pi. i-en^ noead. 
K R K S : hikerkest, pi. hikerkas, mensonge ; ^« f . skerkes^ mentir ; 

l-VIII^ f, skerkous, 
K R N N : akernennai, pi. ikernan, rond. 
KSRil^GSR; hagsarth, descente. 

KSDH : 1«GD' agged' a. iougged\ avoir peur; IV® f, tsagged' ; 
!•■« f. siggoud'; I -VIP f. saggouad' higgoud'in, la peur; dou 
higdHouin et Aom hougdHn^ peureux ; pi. ia^A 6ow kougd'in, 
KSM : aksoum, viande. 

KGH : 1« ytck : hayeicha, pi. hiyetchaouin^ ver. 
KAB : a^dd, pi. ^-en, renard. 
KF : lo xF : v/pufa, saliye. 

2» SSF : soufesy a. isoufes; f. h. soufous, cracher. 
KF : 1^ CHF : ac^/ai, lait. 
KFL : hakfilts, pi. hikfilin, oignon des champs. 
KK : ekk, a. ikka, passer; IV^ f. tsekk\ I^^ f, $ekk\ MX^ f. sekka, 
K L : kikeltSy fois. 
K L : 1^ )rL : Aix/i^ la marche, le pas. 

2o CHL : chal, terre. 
KLCH : aklouch, pi. ikoulack, tasse. 
KM ; kamoUy pi. ikamoueriy meule de paille. 
K M Z : 1<> )r M Z : iyemz^ pouce, pi. iyemzaouen. 
KN : !» 5(;N : ayniou, pi. iyinouen, jumeau. 

KNF:e/:ne/; 6tre griil6; 1'^ f. seA:ne/, r6tir; MX« f. seknaf; 
n. d'act. aknaf. 

1« X^F : haynifthy pi. hiynifin, grande galette. 
Kl : xl : ax«, s'eveiller; a. iouyi; i^^ f, s^x^» reveiller; J-VII« f. siyai. 



G 

G : haga, artichaut. 
G : egy a. iga^ faire. 
GDJ : ^a^y, a. igoudj, demeoager; 1V-1X« f. tsegadja; n. d'act. 

cigadj, dem^nagement. 
GR : igeVy pi. igran^ champ. 
GD* : ijedH, sable. 
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GDD' : 1o IDD' aiddid\ pi. i-en^ outre pour Teau ou I'huile. 

G D' R : lo G J R : jid'er, pi. i-en, aigle. 

GD'R ; hagd'erth, pi. higd'erin^ epi. 

GR : eger, faire, mettre, placer; VII® f, gar. 

GR : aneggaroUy dernier, pi. ineggoura, f. haneggaroulh. 

G R TH L : 4M R TH L : jertkil, pi. ijertkial, natte. 

GRDJ : hagerroudjeth, pi. higerroudjiriy recipient en terre dans 

lequel on met des cereales comme dans le sikhoubai, 
G R R : agrour, partie de la maison ou se trouve le fourneau et ou 

Ton prepare les repas. 
GRCHL : agerchal^ son. 
GRF : 1*> J RF ; jar/?, pi. ijarfiouen, corbeau; hajarfi^ pi, hijar- 

fiouirif corneille. 
G RM M : hagermamts, pL higermaminy abces. 
GRNNCH : agernennouch^ cresson. 

GZL ; hagezelts, pi. higezlin, rognon; higezal, les reins, le coccyx. 
GZ M : hagzemts ct higzemts, palmier nain. 
GJL : agoujil, pi. igoujilen, orphelin. 
GDHF : K'TF : hak'etioufth, pi. kik'ettoufin, fourmi. 
GDHM : igoudhmany baguettes. 

lo Gr M : ageVVoum, baton. 
G L : agely a. iougel^ pendre; IV« f, tsagei. 
GL ; lo DJL : djalj a. idjoul, jurer; 1V« f. tsadjal; I''*' f. sdjaL 
GLD' : 1° JLD' : ajellid\ pi. i-en, roi. 
GLZ : aggalouZj pi. i-eriy grosse planche. 
GLZM : ageizim, pi. igelzam, pioche. 
GLF : aglaf, pL igoulaf, essaim. 
GLGL : hagelgoultSy p. higelgouiin^ testicules. 
GLM : aglim, p. iglimen, peau. 
GLOU : agellou, buisson, pi. igellouan; hagellouts, pi. hagelloualh 

et hagellouathin, 
G M DH : egmedhy traverser; IV-VII^ f. tsegemmadh; I""® f. segemedh ; 
I-Vn^ f. segmadk; n. d'act. agmadh, traversee. 
1« GMT ; egmet% traverser; IV« f. tsegemt\ 
G M : agem, a. iougem, puiser; IV« f. tsagem. 
GM : egmi, a. igma, etre elev6 (enfant, animal); I*"® f. segmi; 

manaia isegmin arrack al Qui a eleve cet enfant? 
G M R : egmer, a. igmer, pecher; VI^ f, gemnier, 
G N N : 1« J N N : ajenna, le ciel. 
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GND'Z : agendouz, pi. i~en, veau. 

G N F : genff a. igenfa, 6tre gras, ^tre gueri. 

GHGR : 1V« f, Uaghager^ couler (en parlant de cours d'eau); 

ir\€r itsaghager. 
GOU : 10 OU : haouth, brouillard. 
G I R : higiirth^ pi higiar^ souche. 



L : hili, ombre. 

L : Hi, a. ilia, ^tre; IV« f. tsili, 

L : hameslaieth, pi. himeslaiiny langage, mot, 

i^ OUL : aoual, pi. ioualen, parole, mot; I'^ f. siouel, parler; 

I-V1I« f. saouaL 
L : hala, pL hiliouiriy source. 
L : l** GL : agel, biea, richesse, evaluee parliculierement en trou- 

peaux de chevres; agl inou^ mon bien. 
LKH S ; !*■« f, selekbs, gonfler (le levain). 
LDN : aldoun, fer-blanc. 
LZ : ellaz^ a. illouz, avoir faim; IV^ f, tseliaz; n, d'act. allaz^ la 

faim. 
LS : ileSj pi. ilsaouen^ langue. 
LS : His, pi. iliserij toison. 
L S LS : nlesloHSy pi. i-en, begue. 

LR'M : alr'em, pi. iler'man, cbameau; hair'emts, chamelle. 
LT'DH : hilelWelSj pi. hileCCedhin^ petit doigt. 
LK : lo LGH : par metathese hichells, pou. 

2** CHCH : kichchirij pluriel, poux. 
LK'R' : a/eATar-\ tendre, nom donne au premier-ne (enfants, 

animaux); k la premiere pousse de feuilles. 
L F : ilef, pi. ilfan, sanglier. 
LFx •' haleflyth, pi. hilefxai, pieces de vetements. 
L L ; illiy fille. Compose avec ma (de iernmay mere) ; oultsma^ soeur ; 

a iel! 6 ma fille I 
L L : alii, cervelle. 
LL : aim, laurier-rose. 
LLC H : alellouch, plante k fleur violette; kalellouchtn jarfi, ca- 

momille? 

10 
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LLM : ellem, filer; IV^ f. tseliem. 

L M : lourriy paille; kouloumts, petit crible. 

LMLL : hiiemleUs, pi. hilemlal^ tremble. 

LN : Uni et ilennij roseau que Ton introduit dans Voustou pour 

^carter les fils. 
LI : ally a. iouli^ monter; IV^ f. tsali. 



M 



M : mi, pi, imaouen^ bouche, entree, ouverture. 

M : aman, eau, 

M : hamiou, pi. hamiouin, sourcils. 

M : emmetk^ mourir, a. immouth; f. h. ; tsemetsa^ ametsiny pi. i-en, 

mort; kametsintSy pi. himetsinin, 
M D ; hameddith, soir. 

M D' : hamd'ay pi. himdHouin, etang, lac, mare. 
MR : hamarth, pi. himira, barbe, menton. 
M R : miriou, pi. imiriouen^ large ; hamiriouthy pi. kimiriouiny 

feminin. 
MRS: merouis^ plante de la famille des amenthac^es; les feuilles 

sont employees comme cataplasme. 
MZ : amziouy pi. imziouerij ogre; kamziouthy pi. kimziouiriy ogresse 

et hamza, ogresse. 
MZR' : amezzour\ oreille, pi. i-en. 

1<* MJJ : amejjouj, sourd. 
MZN : kimzin, orge. 
MZI : ameziariy pi, i-en, petit. 
M J RD' : himjerd'm, liseron, 
MS : himesly feu, fievre; himesi i tathelthiihy fifevre quarte; himesi 

ouairad\ plante a fleurs jaunes; t'imsetsl Goutte de sang, 

tleur. 
MS : ammasy milieu, ceinlure. 
MSFG : amsifeg^ pi. imsifagy gamin, polisson. 
MCHCH : amchick, pi. z-en, chat, 
M TGH M : ametchirriy pL i-en, llocon de laine ; hamatchimts, la 

neige. 
MDH L : 1« M T' : emfely enterrer; VP f. meft'el; III« f. tsouamt'et^ 
fitreenterre; houmt'iltSy enterrement. 
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M T' : ameVfaou^ pi. imet't'aouen, larme. 

M T* : kameft'outh, femme. 

M R' : imr'i, pi. imr'iouenj ouverture des hikhoubai, 

M R' D' : mour'ed% se trainer (enfants) ; IV-VIII« f. tsmour^oud* n. 

d'act. : amour*oud\ 
M R' : emrH, etre pousse, germe; IV-VII« f. tsimr'aid; l'^^ f. semrH 

dj pousser, germer; I-VII^ f. semr'ai d, 
M R' R : mer'er, grandir; IV-VIP f. tsmer'ar; l^^ f. semr'er\ I-VII« f. 
semr'ar; amr'ar^ pi. i-en; vieillard, beau-pere; hamr'arthj 
belie-m^re. 
1<* MK' : amokWariy grand. 
M K'RK' R : amk'erk'our, pi. imk'erk'ar, crapaud. 
MAOU ; I" f. smdou, miauler. 
MGR : lo MJR : emjer, moissonner, VI<^ f. mejjer\ P« f. semjer; 

I-VII® f. semjar; amjer, p. i-en, faucille. 
M L : emmel^ indiquer, IV^ f. tsemmeL 
MLB : amoulah^ pi. i-en, lezard. 
MLZ : amelzi, le gen^vrier; malaZy la bruyere. 
M LL : amellal, pi. i-en, blanc; fem. hamellaUs oumlil, terre 
blanche qui d6layee dans Teau sert k badigeonner les mai- 
sons; malla, pi. himallouin, tourterelle; P** f. semlel^ blan- 
chir; VI1« f. semlil; n. d'act. asemlel. 
MM : hamemts, miel. 

MM : iemma^ mere; aiem! 6 ma merel memmi, fils. 
MND' : imendiy coll., cereales. 
M N R : amnai\ pi. i-en, montant verlical de la porta. 
MNZ : amenzou^ pi. imenza, Faln^, le premier-ne (animal) hMif, 

qui arrive le premier. 
M N S R* : hamensir' thf avoine. 
M N S R : himensirthy axe du moulin. 
MOU R : hamourtky pi. himouray terre, pays, contree et mourth. 



N 

N : ini, a. tnna, dire, 

N : hanith, solive. 

N B G : 1<» NOU J : anoujiou, pi. i-en, h6te. 

N B D' : anebd^ouy le prinlemps. 

NBD'R ; anebd'our, pi. inebd'ar, seuil de la porte. 
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ND* : endou, a. indou, Mre battu (beurre); P*^ f. sendou\ VIU f. 

sendaou, battre le beurre; kasendouthy action de battre le 

beurre, 
ND' : endou el hendouth pi. kindouthin, plat rond en palmier. Le 

premier, plus grand sert k mettre le ble ; le second, la 

farine. 
ND'M : noud'em, sommeiller; IV-VIII^ f. tsnoud'oum. 
N R : annaVy aire. 
N RZ : nirez, pi. inirzan, talon. 
N TCH : entckouy a. intchou, i^cher des vents, peter; IV-VII^ f. 

tsenchaou antchou, pi. intchaouen, pet. 
NZ : anz, a. iounez^ s*abaisser; I"*^ f. sounez; I-Vll-IX^ f. sounaza. 
NZ : \^^ f. zenzy vendre; I-V111-1X« f. zenouza; 11^ f. menZy 6tre 

vendu; himenza, acl. de vendre. 
NZD' : anzad\ cheveu, crin. 

N Z Z : inziZy a. ienziz, chanter; IV« f. tsinziz; anzizj i-en, chanson. 
NZ K : inzer, pi. inzai\ nez; hanzerth, pi. hinzar^ narine. 
NZ L : anzely aiguillon. 
NS : ens, a. insa, passer la nuil; IV-VllI® f. tsenous; l^e f. sens, 

donner I'hospitalite; I-Vllle f. senous; ll-VlIIe f, mounsouy 

souper; lV-11-lXe f. tsmounsou; 1-Il-Vlll« f. smounsou; 

amensi, repas du soir; imensan, les fetes du mariage. 
NS : insi^ pi, insiouen, herisson. 
NS L : nasely plante de la famille des borragin^es. 
N R' : enr\ a. inr'a, tuer ; 111^ f. tsouaner\ 6tre tue ; ll-l*"® f. mesner\ 

s*entretuer; lV-11-1*'^ f. isemsener'\ nour\ se battre; 1V« f . 

tsenour'; l*"^ f. snour'; I-VU-IX^ f. snar*a; anr'a, le meurtre; 

anour\ pi. i-en, la bataille. 
l** NK* : nek'k\ forme intensive de enr\ 
NR' L : enr*el, r^pandre; n. d'act. anr^aL 

loNK'L: nek'k'eL 
NDH ; I*'ef. enned\ tourner; IV^ f. tsenned\ 
NF : hinifeth, pi. kini/tn^ petits pois. 
NFG ; hanoufigth^ pi. hinoufagy trou d'une aiguille. 
NGL : hangoultSy pi. hingoulin, petit pain rond pour les eufants. 
NK R : J-Vlle f. tsenekkavy f. int. de ekker, 
1« Nx R : kineyri iidhy tomb6e de la nuit. 
2o KKR : ekker, se lever; I''^ f. sekker, faire lever; i-VII*^ f. 

sekkar^ 
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N LT ; aniltsiy pi. i^en, berger, par m6tathese alientsi^ pK ilnitsan, 
N M ; nam^ a. inoum^ avoir I'habitude; IV^ f. tsenam. 
NMSR : anemsiVy pi. i-en, peao de mouton tannee* 
NIR : kinirthy pi. hiniar et hineriin^ front. 
NIL : anily pi. i-en, tombeau. 



N 

N I : eniy a. iha, monter; IV-VII« f. tsefiai', V^ f. seni, faire monter, 
enfiler uae aiguille. 
1<*NI ; amnai, pi. i-en, cavalier. 



H 

H R : 1<> R : iran, m. pi. lions. 

H R H R : harkar, pi. iharharen^ loquet pour fermer la porta. 

H GG : hagoug^ pi. ihegag^ fou. 

HLS ; aheloussi, beurre. 



OU 



OU : OU, fils de, pi. aith et iath ouma (fils de m6re), pi. aithma ei 

aoumatheriy frere; aiaou, pi. aiaowen, petit-fils; haiaouthy 

pi, haiaouiuy petite-fille. 
OU : 1** BOU : abaouy pi. ihaouen, feve. 
OUTH, outh, a. ioutha^ frapper; Il-I-lX" f. eme^ou/Aa, combattre ; 

IV-II-I-IXe f, tsemesoutha : 
1** x'^H ' ^^X^^h pi. hi^/thiouin^ coup. 
2^ TGH TH : tchath, f. intensive de ou/A. 
OU TH M : !» KTH M : akthem, i-en, m&le; haktkemls, pi. hiktkemin^ 

femelle. 
OUD' rloOUDH: aoudhy a. iouodk, arriver ; 1V« f. tsaoudh; 

l^e f. sioudhy faire parvenir; l-VII^ f. saouadh. 
OU R : haourthy pi. hioura, porte; hasouourth^ pi. hisouarin, cou- 

vercle. 
OURTH: ourthouy pi. ourthan, pelit champ de figuiers; Aour- 

thouthy pi. hourthatheriy figuier. 
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OU RJN : haourjennithy grande marguerite des champs. 

OU R R' : oureT\ or; aourar\ pL i-en, jaune. 

OU Z : iouzan, bouillie faite avec des grains grilles. 

OUZ L : ouzzal, le fer. 

OU S T OU : oustou, trame du metier k tisser. 

OU S R : ome7\ pi. ouserariy coeurdu palmier nain. 

OU S R : aoussar, vienx. 

OUSOU : ousou, a. iousou, tousser; IV^ f. tsousou; kousoutk, la 

toux, 
OU CH : houecht^ pi. hiouach^ regime du palmier nain. 
OU CH N : ouchcheriy pi. ouchchanen, chacal. 
OU DH L ; aoudhal, pi, i-en^ gerboise, blaireau? 
OUK'I; ouk'i^ pierre, coll. ouk'ithy et houkHth^ une pierre, pi. 

houk'aij meules. 
OUGZ : ougez^ a. iougez^ descendre; IV^ f. tsougez; I"*" f. sougez; 

I-VIIM f. sougouz, faire descendre; n. d'act. : ougaz, 
OU K : ouaka, a. iouaka, se coucher; IV^ f, tsouaka; I'« f. souaka, 
OU G L : ougel, pi. ouglan, dents. 
OU L : only pi. oulaouen, coeur. 
OUL L : haouleiith, pi. hioulela el hioulelin^ araign^e ; haoulelith 

iidh, pi. hiouielin iidh, chauve-souris. 
OULSS : ioulesses^ pi. ioulessisen, aine. 
OU M : haoumath, pi. hioumathin, g^nisse. 
OUNS : houinest, pi. hiouinas, boucle d'oreilles. 
OU OU : ioua, il est cuit, ouin, ils sont cuits: I^e f, souy faire cuire ; 

a. isou, 
1" N : senana, faire cuire a. isenana] ini^ pi. inien^ pierres du 

fourneau, sur lesquelles on pose la marmite; ou simplement 

pierre. 
OUOUR : ouour, a. iouour, marcher; l^^ f. souour; I-VII-IX^ f. 

souara, faire marcher; fiaoura, la marche, la conduite. 
1» GOU R : gour, marcher, f. int. de ouour. 
OU I : aoui d, a. iioui d, apporter ; iouiT\ j'ai apporte; IV^ f , 

isaoui. 



I 



IDD : hidday sangsues. 

ID' : haid'a, plr haid'iouin^ pin. 

IRD* : airad\ pi. i-en; lion. 
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IZDH : iazidhj pi. i-eriy coq; hiazits, pi. hiazidhiuy poule, 
IS : m, cheval. 

!•> I^S : iysatiy chevaux. 
IDH : 1** ID' : airf'i, chien ; f. haidHtk^ chienne. 

2*^ IT' : iVarij chiens. 
IG : ioug^ pi. iougaouen, boeuf; hiougUy paire. 
I L : ailou, pi. ailoueuy mezoued. 



TRADUCTION 



I 

LES DEUX FRERES ET DIEU 

Deux freres travaillaient (ensemble). L'ain6 prenait la 
moitie (du gain) I'autre le quart. Le cadet dit une fois a son 
frere : « Pourquoi gardes-tu la moitie (de notre salaire) et ne 
me donnes-tu que le quart? » lis se disput^rent. 

Le cadet alia trouver Dieu. II rencontra un homme qui lui 
demanda ; « Oil vas-tu? — Je vais trouver Dieu. — Dieu est 
loin. — J'irai (quand m6me) vers lui. » 

Arrive k un endroit, Dieu le vit. II lui envoya quelqu'un 
en disant : « Va voir ce que veut cet enfant. » L'homme vint. 
(( Ou vas-tu? dit-il a Tenfant. — Je vais vers Dieu. — Dieu 
est loin. — Je le verrai. — Que lui veux-tu? — Je travaillais 
avec mon frere. II me laissait mourir de faim. Je n'avais que 
le quart (du gain), quant a lui, il en prenait la moitie. )) 

Le messager retourna vers Dieu et lui rapporta les paroles 
de Tenfant. (( Porte-lui ce plat, dit Dieu. Quand il aura faim 
il dira : « Au nom de Dieu ». Ce plat se remplira de couscous 
et de viande. » L'homme partit et dit a Tenfant : (( Prends ce 
plat, c est Dieu qui te Tenvoie. Quand tu auras faim, dis : 
Au nom de Dieu? il se remplira pour toi, de couscous et de 
viande. » 

L'enfant s'en retourna. Le soir, il cut faim. II dit au plat : 
« Au nom de Dieu ! » Le plat se remplit de couscous et de 
viande. II mangea jusqu'i ce qu'il fut rassasie. II jeta les 
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restes dans un buisson. II reprit sa route et arriva chez son 
frere. II resta avec lui. 

Un jour, Tatne voulut donner une fdte. II dit a son frere : 
(( Prete-moi ton plat, je ferai une ffite. » Celui-ci le lui donna 
et le lendemain, lui dit : « Rends-moi mon plat. » L'atne 
refusa. 

L'enfant alia trouver Dieu. « — Mon frere, dit-il, a oflert 
une fete, il ne veut pas me rendre le plat. — Prends ce baton, 
dit Dieu, quand tu arriveras chez toi, dis-lui : Pais ton tra- 
vail! )) Arrive chez son frere, il dit au bAton : « Pais ton tra- 
vail! )) Le bMon tomba sur Taine et le frappa. Le frere criait : 
(( Je n*ai pas pris le plat. » Le bMon le tua. L'enfant reprit 
son plat et alia demeurer avec sa mere*. 



II 
LE CHACAL ET L'ENFANT 

Un chacal allait (a Taventure) quand il rencontra un enfant 
qui tressait une corde. <( Que fais-tu \k, lui demanda le cha- 
cal? — Je tresse une corde. — Pais moi des irkase}i (chaus- 
sures). )) L'enfant lui cousit les pieds. Quand il cut acheve il 
dit : « Va mettre tes pieds au soleil. » Le chacal alia se mettre 
au soleil. Ses pieds se secherent et il ne put marcher. 

Un chat vint a passer. « Delivre-moi, lui dit le chacal, je 
ne te mangerai pas. » 

Le chat lui enleva la corde du pied. Le chacal retourna 
vers Tenfant, et devora toutes ses chevres^ 

1. Cf. une variante mzabite : dans R. Basset, Etude sur la Zenatia du Mzah, 
Les deux freres, la mavmite et le bdton. Paris, 1892, in-8, p. HO-IU, en chelha 
du Tazeroualt dans Stumme, Marchen der Schluk von Tazervmlt, Hisloire du 
bikcheron. Leipzig, 1895, in-8, p. 2-4. 

2. Cf. un episode d'un conte de Ouargla ; Le fUrisson^ le chacal et le lion- 
R. Basset, Etude sur la Zenatia du Mzab, p. 139- U4; d'uu conte de Bougie, 
tr. par R. Basset, Nouveaux conies poputaires berberes, Paris, 1897, in-12, 
p. 18-20, d'un conte des Beni-Snous : Destaiu^% Elude sur le dialects berbere 



LE DIALECTE BERBfiRE DU CHENOUA 155 

III 

LA FEMME ET LE SOLEIL 

Une femme avail une fllle qu'elle n'aimait pas. Elle la mit 
entre les ikhoubaK Elle lui apporta des grenades et du lait. 
« Qu'est-ce qui vaut mieux, la grenade ou le lait? demanda- 
t-elle au soleil. — Celle qui est entre les tkhoubai^ lui repondit 
le soleil, est meilleure que toi, que moi et que ce que tu 
apportes. » 

Elle rentra a la maison et plaga sa fille entre les sacs de 
ble. Elle lui apporta du lait aigre et des pommes. Elle dit au 
soleil : « Qu'est-ce qui vaut mieux, les pommes ou le lait 
aigre. — Celle qui est entre les sacs de ble est meilleure que 
toi, que moi et que ce que tu apportes, repondit le soleil. )) 

Elle retourna mettre sa fille entre les sacs de charbon, Elle 
lui apporta du petit lait et des peches. — « Qu'est ce qui vaut 
mieux de ce lait ou de ces peches? dit-elle au soleil. — Celle 
qui est entre les sacs de charbon vaut mieux que toi, que 
moi et que ce que tu apportes. » 

Elle alia la tuer. 

IV 

LA TORTUE ET LA GRENOUILLE 

La tortue (ce mot est du masculin en berbere) epousa la 
grenouille. (Tin jour) elle trouva sept grains de ble. Elle les 
emporta chez elle. Elle dit a sa femme : a Prepare-nous de la 
bouillie. » La grenouille se mit a ecraser les grains. La poule 
vint et mangea cinq de ces grains. La grenouille ne put en 
ecraser que deux. La tortue mangea de la bouillie jusqu'a ce 

des lieni-Snous, Le lion, le chacal et le Mrisson^ t. i, Paris, 1907, in-8, p. 256- 
259. 
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qu'elle ful rassasiee, puis elle dit : (( Louange a Dieu, puisque 
sept grains de ble ont satisfait mon appetit. )) — « Non, 
reprit la grenouille, la poule en a pris cinq. » 

La tortue la frappa. La grenouille la quitta et partit creuser 
un trou, Elle y entra. La tortue enroula un mouchoir autour 
de sa tete et resta sur un fumier. Le coq vint et dit : « Qu'a 
done la tortue pour rester sur un fumier et enrouler un mou- 
choir autour de sa tete? — La grenouille m'a abandonnee, 
— Je te la rendrai. » 

Le coq partit et alia frapper a la porte de la grenouille. 
« Qui fait ainsi tomber de la poussiere dans la marmite, dit- 
elle? — Je suis le coq, je connais tout. — Va done ramasser 
des vers. » Le coq s'en alia. 

L'aigle vint et dit ci la tortue : « Qu'as-tu done pour rester 
sur un fumier et entourer ta tete d'un mouchoir? La gre- 
nouille m'a delaissee. — J'irai te la chercher. )) L'aigle frappa 
a la porte de la grenouille. « Qui done fait ainsi tomber de la 
poussiere dans ma sauce? — .le suis Taigle et si je ne crai- 
gnais Dieu, j'enleverais I'enfant des genoux de sa mere. — 
Va enlever des poules. » 

Le serpent vint trouver la tortue et lui dit : (( Qu'a done la 
tortue pour demeurer sur un fumier et entourer sa tete d'un 
mouchoir! — La grenouille m'a quittee. — Je te la ramene- 
rai. )) II frappa a la porte de la grenouille. « Qui done fait 
ainsi tomber de la terre dans ma sauce? — Je suis le ser- 
pent, je tourne comme une boule. — Attends-moi, je vais 
me peigner et je rejoindrai mon maitre. » Mais elle continua 
a creuser son trou bien loin. Le serpent entra dans le trou 
et la trouva en train de creuser. II la devora*. 



I. Cf. une varianle en dialects de Ouargla : la grenouille ei la tortue, 
R. Basset, Etude sur la Zenatia du MzaO, p. 136-138; une autre en dialecte 
dee B. Menacer ; La tortue, la grenouille et le serpent, R. Basset, Textes ber- 
beres en dialecte des B. Menacer. Rome. 1892, in-8, p. 5; en Zouaoua : La 
grenouille male et la grenouille femelle, ap. Belkassem ben Sedira, Cours de 
langue kabyle. Alger, 1887, in-8, p. 228. 
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V 

LE CHACAL ET LES OGRES 

Un chacal trouva des crottes de chevres. II les ramassa et 
en fit un chapelet. Tl rencontra un ^ne et remmena avec lui. 
(Plus loin), il trouva un coq, puis un serpent et enfin un chat, 
lis arriverent (de compagnie) a la maison des ogres. (Ceux-ci 
etaient absents) le cliacal attendit leur arrivee, II leur dit : 
« Nous vous avons precedes dans cette maison. — C'est bon, 
dirent les ogres. » 

Les animaux demeurerent. Le soir, le chacal urina de des- 
sus le thadricht. Les coqs se mirent a chanter, Ttlne h. braire; 
une gourde s'agita contre le mur. Les ogres (eflray^s) s'en- 
fuirent. Un jour, Tun d'eux dit aux autres : « Qui ira voir si 
le chacal (occupe toujours la maison) ? )) Une poule alia voir 
et les trouva tons la. Elle revint. a lis sont tous 1&, dit-elle a 
Togre. )) 

Les ogres arriverent et dirent au chacal : « Emporte la 
maison et laisse-nous la terre. » Les animaux s'en allerent 
en emportant la demeure sur le dos du sanglier. 

Le chat se mit k boiter. a Monte sur moi, lui dit le san- 
glier, je te porterai. — Mais tu es dejk tres charge. — Monte 
sur moi, te dis-je. )) Le chat monta sur lui, fit une cigarette 
et mit le feu h. la maison. Le feu devora la maison et le san- 
glier, 

VI 
HiSTOiRE D'UN VOLEUR, D'UN CAID ET D'UNE VIPERe 

Des gens dirent a un homme : « Si tu voles la jument du 
caid un tel, sans quMl ne s'en aper^oive, nous te donnerons 
cent douros, » 

L'homme partit avec Tintention de voler la jument du 
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cai'd. II arriva k Theure du moghreb, il entra dans la maison 
sans etre vu. II se cacha. Les vaches arriverent et les femmes 
sortirent pour les traire. Des que la traite fut achevee, elles 
rentrerent dans la maison pour y deposer le lait, puis elles 
sortirent. 

Le voleur regardait le lait. II vit unc vipere qui le buvait 
et le vomissait ensuite dans le vase. Les gens de la maison 
vinrent et arroserent le couscous de ce lait. Comme ils allaient 
se mettre a manger, Thomme qui etait venu pour voler la 
jument se leva et dit : « Ne mangez pas. — Qui es-tu, lui 
dit le cai'd? — Je te dis d'amener un chien et de lui donner 
h manger de ce couscous, tu verras. » 

Le caid amena un chien et lui donna a manger ; il mou- 
rut. (( — Voyez-vous, si vous aviez mange le couscous, vous 
seriez tons morts. — Que s'est-il done pass^? — Une vipere 
but de ce lait et le rendit ensuite. — Qui es-tu? — J'ai parie 
avec quelques personnes. Elles m'ont dit : si tu voles la ju- 
ment du cai'd, nous te donnerons cent doitros, Je suis venu, je 
me suis cache dans la maison pour voler ta jument. Les 
femmes apporterent du lait qu'elles deposerent ici. Je vis 
une vipere qui but le lait et le rendit ensuite dans le vase. 
Lorsque vous eutes arrose le couscous avec ce lait, vous 
vtntes pour manger; mais je n'ai pas voulu vous laisser 
toucher a ce plat, car vous seriez morts. — Dis-moi ce que 
tu veux, je te le donnerai puisque tu nous as sauv^s. — 
Donne-moi la jument que je devais voler. — Veux-tu une 
autre bete ou de Targent. — Je n'accepte pas ! ne me donne 
que la jument 1 rien d'autre! puisque j'ai parie a son sujet. » 

Le caid la lui donna. 

VII 
LE CHACAL ET LE LAPIN 

Le chacal dit un jour au lapin : « Viens, tu laboureras et 
moi je moissonnerai. » Le lapin laboura* Le chacal lui dit 
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ensuite : (( Va moissonner )), puis : « Bats le grain » et enfln : 
(( Je t'en prie, vanne-le ! ». 

Un jour, le lapin demanda conseil h un homme. (( — Que 
ferai-je h ce chacal, lui dit-il. — Amene done un chien, mets 
le dans (le tas) de ble. » Le lapin amena un chien, le cacha 
dans le ble et ne lui laissa qu'un ooil pour voir. 

Le chacal vint pour vanner. Le chien courut derriere lui. 
Le chacal cria alors au lapin : « Ne te chagrine plus a cause 
de moi, le ble est a toi. » 

Le lapin emporta son grain et sa paille*. 



VIII 
LA FEMME ET UOGRE 

Une femme avait une fllle. (( Si tu m'aimes, lui dit-elle, 
tu me rapporteras ce filet quel que soit Tendroit ou je le 
jetterai. » 

La fille le trouva pres des maisons des ogres. Elle regarda 
et vit sept plats de couscous, sept cruches d'eau et sept mor- 
ceaux de viande. Elle goiita de ces plats. Elle se cacha 
ensuite dans une cruche. 

Le flls d'un ogre se leva et vit que Ton avait touche aux 
plats. II dit : (t celui qui a goAt^ de ces sept plats, quand 
mon pere viendra pour manger et qu'il sera rassasie, il 
mettra une mamelle de ce cote et Tautre de celui-1^. Tu te 
precipiteras sur celle qui est teinte de henn^ et tu tetteras*. » 
La jeune fille suga la mamelle. « Si tu n'avais t6te au sein 
d'Ali et de Mousa, tes os auraient eclats comme le tonnerre 
dans le ciel, j'aurais bu ton sang d'une seule gorgee et 
devore ta chair d'une seule bouchee. » L'ogre Tepousa. II 
alia se promener avec son fils. 

i. Gf. une variaute en dialecte de Ouargia : Le partage. R. Basset, ttude 
sur la Zenatia du Mzab, p. 152-154. 
2. Cf. R. Basset, Nouveatix contes berheres, note 203, p. 339-341. 
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Un jour, le pere de la fille vint demander la charite. Un 
chat se mit a miauler. La fille reconnut son pere qui men- 
diait. (( — Va-t-en ! iui dit-elle; qu'es-tu venu faire? — 
ma fille! c'est Dieu qui m'a ordonne de mendier. » Elle Iui 
donna deux pains et une mesure remplie de pieces d'or. 
« — Va-t'en, dit-elle ensuite a son pfere, si les ogres te trou- 
vent ici, ils te devoreront. )) 

L'homme partit chez Iui. Sa femme Iui dit : a Qui t'a 
donne cette fortune. — J'ai mendie et c'est ta fille qui me Ta 
donnee. » La femme alia chez sa fille, elle la salua : « ma 
fille! dit elle, si tu m'aimes, sens cette bague. » La fille Iui 
donna une mesure remplie de pieces d'or et dit ; (( Eloigne- 
toi d'ici, si les ogres te trouvent, ils te devoreront. » La 
mere Iui donna une bague et partit. 

Un jour que la fille balayait la maison, elle sentit la bague 
et tomba ^vanouie. Les ogres arriverent et la trouverent en 
cet etat. Le flls de Togre dit : « Pere, si nous la portons au 
soleil, elle aura trop chaud, et si nous la laissons k Tombre 
elle mourra de froid. » 

L'ogre et son fils la mirent dans un cercueil d'or, ils la 
porterent sur un peuplier et la laisserent la. 

Le nfegre du roi vint faire boire son cheval. II vit dans le 
le ciel quelque chose qui brillait. 11 ne laissapas boire la bete 
et revint versle roi. Celui-ci fit appeler son peuple. Les gens 
arriverent et virent le cercueil sur Tarbre. Ils le descendirent 
et le remirent au roi. On y trouva la jeune fille evanouie. On 
la fit revenir a elle en Iui mettant une chose dans les narines. 
Le roi T^pousa et en son honneur les fStes du mariage 
durerent sept jours. 

II la logea dans une chambre du haut de la maison. II re- 
cita la faiih'a. La jeune femme devint enceinte et accoucha 
d'un gargon . Mais Togre vint, emporta Tenfant et mit un chat 
a sa place. Les femmes du roi la laisserent avec les chiens. 
Elle eut encore un fils. L'ogre emporta Tenfant et laissa un 
chien. Les femmes du roi firent honte b. la mere aux chiens. 
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Elle pleurait toujours. Elle mangeait dii son. EUe fut encore 
enceinte et accoucha d'un gargon. 

Le roi se rendit a Alger. II dit a ses femmes : « Que vous 
rapporterai-je? )> L'une lui dit : « Apporte-moi un anneau 
de pied )>, une autre : a Donne-moi une paire de boucles 
d'oreilles. )) II alia vers la more aux chiens et lui demanda : 
(( Que te rapportepai-je? — Vi\ c<mteau, lui dit-elle. )) 

II fit a chacune d'elles Ic cadeau demande. Le roi rapporta 
un couteau a la mere aux chiens. Un jour celle-ci aiguisa le 
couteau. L'ogre et le roi la regardaient faire. Quand elle vou- 
lut se tuer ils lui enleverent Tarme des mains. Le roi s'enfuit. 
L'ogre dit a la femme : « Quand tu iras puiser de Teau tu 
retrouveras tes enfants. )) Elle alia chercher de Teau et trouva 
ses sept enfants au-dessus de la fontaine. Elle leur dit « 
mes enfants, retirez-vous, laissez-moi puiser de I'eau. — 
notre mere, dirent-ils, puise. » Elle puisa (et partit). Les en- 
fants monterent sur leurs chevaux et rejoignirent leur mere. 
Elle leur dit : « mes enfants, d'ou venez-vous? Je ne me 
nourris que de son et je coucheavec los chiens. — Que nous 
importe, dirent-ils. )) lis allerent avec leur mt^re et lorsqu'ils 
furent arrives a la maison, elle ponssa des cris de joie. Les 
autres femmes I'entendirent et dirent au roi : (( Ecoute la 
mere aux chiens qui pousse des you ! you I )) 

Le roi partit et vit des chevaux attaches dehors. II pene- 
tra dans lamaison; ses enfants le saluerent. II fit monter 
leur mere h T^li (etage) et en son honneur il donna une f6te 
qui dura sept jours. 

IX 
K'EDDIDECH ET L'OGRESSE* 

K'eddidech et Togresse partirent un jour se promener. 
L'ogresse avait un Ane qu'elle avait attache. Elle se prome- 

1. K'eddidech 6tait le plus jeuoe de sept enfauts. L'ogresse avait d6ja 
devore six de sea freres. Pour I'inteliigeDce de ce recit, il est bon de men- 
tioauer que I'ogresae est aveugle. 

11 
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nait avec K'eddidech. Ce dernier lui dit : « Viens avec mol 
manger des figues. » — lis arriverent. (( Attends-moi, lui 
dit-il, je monterai sur Tarhre. Quand je te dirai ouvre la 
bouche, je te jetterai une figue. » 

II grimpa sur un figuicr, 11 choisit les figues bien mures 
etles mangea. Quand 11 fut rassasic, 11 dlt a Togresse : (( la 
mere ! ouvre ta bouche, je te jetterai une Ague. » II cueillit 
uno figue, mals comme t^Ue etait blen mure, 11 la mangea. II 
lui dit : « Regarde-moi, je vais te jeter une figue. Vols 
comme elle est delicieuso ! » II cueillit une figue a peine 
mure et crla : a Ouvre ta bouche, je te jetterai un fruit. » II 
le jeta. L'ogresse le mangea. Ensuite 11 dit : « la mere, la 
figue que je t'ai jetee etalt bonne ou mauvalse ! — Elle etalt 
delicieuse, si tu N^eux m'etre agreable, jette-m'en une autre. 

— Oui, la mere. » K'eddidech avani^a la main vers une figue 
seclie et s'ecria : a la mere, j'en ai trouve une, douce 
comme du miel. — Cueille la moil je tends la bouche. — 
Attrape. » 11 la jeta (avec force) et Tatteignit a \\m\. Elle se 
mil h crier : (( maman I maman! » K'eddidech lui de- 
manda : a Qu'as-tu? — Vols done, qui m'a fait mal a Tceil? 

— Les voila, ceux qui font frappee, attends, je les attrape- 
rai. » 

II courut, puis revint en disant : « Les voici ceux qui font 
fait mal. » Et en meme temps (ju'll parlait 11 lui mcttait les 
dolgts dans I'o^l. 

Apres cela il lui dit : (( AUons a la maison. Si tu as faim, 
je te preparerai unplat de bouillie. )> Iv'eddidech alia cueillir 
(les raquettes d'un figuier de Barbaric, 11 enleva les epines, 
les coupa, fit bouillir de I'eau, la versa dans une assiette et 
dit : (( la mere ! mange ! » Elle se mit a manger, a mon 
fits, dit-elle, ce que je mange est de la bouillie? — En ellet, 
c'est de la bouillie, ne cralns rien, es-tu rassaslee? — Je n'al 
plus faim, mon fils, eloignc-moi ce plat. » 

(( Allons a la fete, )> lui dit-il ensuite. II la menalt derrlere 
lui. — (( Entends les you ! you ! dit-il, cours ! nous.verrons 
les danseuses. » Avant d'arriver il lui dit : (( Marche devant 
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moi, marche, n'aie pas peur, (la chaleur que tu ressens pro- 
vient) des vapeurs du couscous. )) 

Quand ils furent arrives, K'eddidech ouvrit la porte et jeta 
Togresse dans le feu. Elle cria : « mon pere! ma mere! 
ce gamin deK^eddidech m'a poussee dans le feu, » K'eddi- 
dech passa de Tautre cote. — <( Qu'as-tu, lui dit-il. Tends la 
main. » II la lira. « Qui t'a jetee dans le feu? — C'est ce po- 
lisson de K'eddidech. — Veux-tu que je te Tattrappe. — Tu 
me feras bicn plaisir. )) 

11 partit et couvrit le chemin d'epines; puis il revint. 
« la mere, je ne Tai pas attrape, mais vois le trou quil m'a 
fait (a la tete). Viens, je te montrerai Tendroit ou il m'a 
blesse. J'ai rempli deux vases de mon sang. Viens, tu verras 
ou je les ai caches. Cours, car les serpents pourraient boire 
le sang que j'ai laisse. » 

lis arriverent a un buisson et ne trouverent rien, a — la 
mere, dit-il, les serpents out bu le sang qui etait dans les 
vases. — Viens a la maison, mon fils, mais ne me fais pas de 
mal. — N'aie pas peur, je ne te ferai rien. Ne suis-je pas ton 
fils? Es-tu foUe? je ferai tout ce que tu voudras. )) 

11 Temmena. a Marche derriere moi )), dit-il. Gomme ils 
allaient arriver, il sauta. « — Ne me tire pas ainsi I cria-t-elle. 
— Comment! j'ai bute contre unc pierre. — Tais-toi, ne 
mens pas. » 

lis marcherent encore un pen et arriverent anx epines que 
K'eddidech avait semees sur la route. Quand il Tentendit 
crier : (( K'eddidech mon fils 1 Viens, delivre-moi ! » 11 alia 
pour la tirer, mais il lacha le baton. Traf ! Elle tomba sur les 
epines. (( — K'eddidech, cria-t-elle, 6 mon fils! debarrasse- 
moi des epines, — Donne-moi la main, nous irons a la mai- 
son. )) La, il lui dit : « Reste a la maison, j'irai chercher 
Tane au jardin. » Elle attendit le retour du polisson. Mais il 
samusait a faire courir fane. L'ogresse pensa': « Certes ! 
j'irai voir ce que fait mon maitre. >) 

Elle partit, quand en chemin, elle rencontra un homme a 
qui elle dit : « chikh, ne sais-tu pas ce qu'il faudrait faire 
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pour saisir K'eddidech — Mets-toi a la recherche d'un vieil- 
lard et pose lui cettc question. Pendant qu'il te parlera, 
abats-le avec une hache. Apres quoi tu emporteras sa chair 
et etendras sa cervelle sur le dos de I'dne. » 

K'eddidech vint et regarda (Tane). II se dit ; « Qu'est-ce 
que cette tache blanche sur le dos de Tane. » II monta et fit 
courir Tanimal. Quand il vit Fogresse, 11 voulut s'enfuir; il 
ne put se soulever. L'ogresse arriva, le saisit et Temmena. 
— ((Quemangeras-tu? criait-il. Tu mangeras les os ; Togresse 
ne se nourrit pas d'os. Mets-moi dans un sac. — Tu te sau- 
veras — Attache-moi avec un de tes cheveux. — Tu t'enfui- 
ras. — Ne crains rien. » 

EUe s'en alia en disant : « Jereviens de suite. )) II la laissa 
partir puis il enleva le cheveu, regarda ca et la et la voyant 
revenir il se dit : (( Je ne me sauverai pas car elle me man- 
gerait. » 

Elle regarda le cheveu avec lequel eile avait attache le sac, 
elle vit que K'eddidech dormait. Elle I'appela : (( K'eddidech ! 
Iv'eddidechl — Oui, la mere, tu vois que je suis la — Bien 
mon fils, vois comme je t'aime. — Veux-tu me laisser sortir 
du sac; j'ai soit, si tu veux j'irai boire. — Va, mais ne te 
sauve pas. — Non, puisque tu es avec moi. J'irai voir notre 
ane et je reviendrai de suite. — C'est bien, va mon fils. » 

K'eddidech partit. II tourna derriere un buisson et vit T^ne 
a une vingtaine de metres. 

(II s'enfuit avec Tane.) 

L'ogresse attendit le retour de K'eddidech. Elle attendit si 
longtemps qu'elle crut en mourir de depit. A la fin elle se 
dit ; « J'irai voir ou est K'eddidech. » 

Elle le chercha partout, mais ne le trouva pas. 

Je suis passe par les champs et elle a suivi le ravin*. 



1. Mou iuformaleur coanaissait mal la fin des avenlures de K'eddidech. Ce 
n'est pas par uu proc6de aussi simple que le heros de cette histoire se lira 
du danger qui le raena^ait. Eu realite, I'ogresse I'enferma dans une jarre et 
Tengraissa. Quaad il fut a poiul, elle alia iaviter sa famille. Sa fiUe reside a 
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X 

AVENTURES D'UNE JEUNE FILLE QUI VA A LA RECHERCHE 
DE SES SEPT FR6RES 

line femme avait sept enfants. Comme elle etait encore 
enceinte, ses enfants lui dirent : (( Mere, si tu mets an monde 
un gar^on, fais-nous signe avec un drapeau rouge, alors 
nous partirons ; mais si c'est une jeune fille, montre-nous 
un drapeau blanc, nous reviendrons. » 

La femme dit h la negresse : « J'ai mis au monde une fille, 
va montrer a mes enfants le drapeau blanc pour qu'ils re- 
viennent, w La negresse leur montra un drapeau rouge pour 
qu'ils ne reviennent plus jamais. Les enfants apergurent le 
drapeau rouge et s'elolgnerent. Leur mere les attendit vai- 
nement. Un jour elle dit k la servante : « Quel drapeau leur 
as-tu montre? — Le rouge, dit-elle. )> 

La jeune fille grandit. Un jour elle alia puiser de Teau 
avec la cruche ; elle vit une autre jeune fille qui s'amusait 
dans la source. « Laisse Teau se deposer, dit-elle ! — Eloigne- 
toi d'ici, mere des sept demons ! )) 

De retour chez elle, elle se mit k pleurer. « Fais-moi de la 
bouillie », dit-elle a sa mere. Quand on lui apporta, elle 
plongea la main dans la marmite. a — Maman ! dit-elle, je 

la maisoQ ful charmee par la voix de K'eddidech qui chanlait. Elle le delivra. 
Notre li^ros T^gorgea, la fit cuire et se revfitil de sa peau. 

L'ogresse reviat avec sea invites et K*eddidech alia jouer avec ses petits 
cousins. II les pr^cipita tous dans un puits. L'ogresse euteudant leurs oris 
sortit et partagea leur sort. Le recit des mfimes aveutures se retrouve dans 
d'autres conies herberes. Cf. une version Zouaoua ; Mekid'ech ei Vogresse 
aveuglej Mouliferas, Legendes et conies merteilleux de la Grande Kabylie^ t. I. 
Paris, 1893, in-8, p. 113-196; un fragment en dialecte des A. Ferah ; Vhomme 
et les figues. W, Basset, Etude sur la Zenatia de tOuarsenis^ Paris, 1895, ia-8, 
p. 71-72; uue version en Cbelha du Tazeroualt, Stumme, Marchen der Schiu/i 
von Tazerwalty Histoire viridique^ p. 58; uue version en dialecte des B. Snous : 
Destaiug, Etude sur le dialecte berbere des B. SnouSj t. H, Paris, 1911, in-8; 
Mqidech et I'Ogresse, p. 95-104. 
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veux que tu me dises ou sont mes sept freres. — Je ne sais 
pas ou ils se trouvent. JMgnore si on les a devores ou tues. 
— II faut que je les retrouve. » 

Elle appelala negresse et lui dit : (( Amene la mule. » Elle 
monta sur la mule qui portait une clochette au cou. Elle 
parlit en compagnie de la servante. Quand celle-ci fut fati- 
guee, elle cria k sa maitresse : « Descends, que je monte. » 
La jeune fllle appela sa mere : a Regarde, maman, la ne- 
gresse qui dit : Descends que je monte ! » La clochette se 
mit a tinter : a Que tes parents soient consumes ! Me feras-tu 
papvenir, oui ou non ? » 

Elles continuerent leur route et arrivees a un buisson, la 
servante dit : « Descends, je te chercherai des poux. » La 
jeune fllle descendit. La negresse la laissa, et, quand elle fut 
endormie, elle se precipita sur la clochette, Tenleva et la 
cacha sous une pierre. Ptfis elle reveilla sa maitresse : a Par- 
tons », dit-elle. 

Elles traverserent des pays et des mers pour arriver a une 
source, dont une partie etait reservee aux negresses et Tautre 
non. — « Oil est la source do la negresse, et oil se trouve 
Tautre? » demanda la jeune fllle. La servante lui indiqua 
celle de la negresse. 

La jeune fllle se lava la flgure et devint noire, tandis que 
la negresse devint blanche. La jeune fllle remonta alors sur 
la mule ; les deux femmes partirent et retrouverent les sept 
freres. La negrosse, devenuc blanche alia les saluer et la 
jeune fllle se mit a pleurer. Ses freres lui donnerent des 
moutons qu'elle mena paitre. 

Elle pleurait et murmurait : « J'ai traverse sept mers pour 
eux et aujour<rhui ils me font garder leurs brebis. » Un mou- 
ton sourd entendit ce qu'elle disait. Ln soir elle retourna a 
la maison, s'assit dans Vajemadh et refusa de manger le 
pain sec qu'on lui ofTrait. Le lendeinain, elle flt paitre le 
troupeau et se lamenla. Un homme qui passait par la Ten- 
tendit. 11 alia trouver ses freres et s'ecria : (( Ah! Comment! 
Celle qui garde les brebis est votre sceur! » Us ne le crurent 
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pas. (( Vous ne le croycz pas! Ce soir, quand elle reviendra, 
decouvrez lui la tete, vous verrez qu'elle est bien votre 
samr ! )) 

Le soir, la jeune bergere rentra. L'aine de ses freres lui 
decouvrit la figure. Elle se tut. II en fit autant a la negresse 
et celle-ci se mit a crier « Aitchiddi laUa\ » II la frappa et 
remit chacune d'elles a sa place. La nogresse alia surveiller 
les troupeaux et la jeune fille, redevenue blanche, habita la 
meilleure chambre de la maison. Elle se mit a coudre. 

Une fois, ses freres allerent se promener. On lui dit : 
(( Descends. — Je ne le puis, repondit-elle. — Descends 
doucement. — J'ai peur que mon frere me frappe. — II 
n'est pas la. )) La jeune fiUe descendit et dit : « Celui qui 
aime ses sept freres mangera cet oeuf. » Elle ajouta ; « Pour 
eux j'ai passe sept mers, je mangerai (bien encore) cet ceuf 
de serpent. )) Elle le mangea. 

Ses freres revinrent et elle leur dit : « Votre soeur est 
enceinte. » L'atne fit semblant d'etre malade. (( — Descends 
m(^ chercher des poux, lui cria-t-il. — Je ne puis descendre. 
— Descends tout doucement. » Elle lui chercha des poux. 
Son frere dit : « C'est vrai, elle est enceinte. Je la prendrai 
et la tuerai. )> Le plus jeune frere Tentendit et lui dit : « Je 
Temmenerai, moi. )) Puis, se tournant vers sa soeur, il 
ajouta : « Allons chez notre mere. )) 

II prit avec lui sept chiens et uncouteau. 11 mit sa soeur 
sur un mulct et la conduisit a un puits. 11 coupa un de ses 
doigts, enduisit de sang la gueule des chiens et en recouvrit 
le coutcau. 11 fit descendre sa soeur dans le puits et Taban- 
donna. 

Un homme qui passait, entendit ses cris. II regarda dans 
le puits et y vit cette femme. II la remonta et Temmena chez 
lui. 11 egorgea un mouton. Elle mangea. 11 pendit la femme 
par les pieds a une poutre. 11 remplit un plat d'eau et pla^a 
un coutcau a ses cotes. Le serpent sortit et but dans le plat. 
Aussitot rhomme le tua. 11 descendit la femme : « Coupe le 
en deux, lui ditelle, sale-le et garde-le moi. » 
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EUe redevint enceinte et mit au monde deux gardens. Lors- 
qu'ils furent grands, leur mere leur recommanda : « Quand 
vous verrez voire pere, donnez-lui votre bouche a baiser et 
dites-lui : « Laissez-nous aller voir nos oncles. » Leur pere 
leur (lit : a Si vous saviez dans quel etat j'ai trouve votre 
mere, vous pleureriezi » lis en euront honte. Leur pere les 
laissa et ils allerent trouver leurs oncles. 

lis dirent a leur mere : (( Raconte-nous une histoire. — 
Votre more, repondit-elle, sait beaucoup d'histoires (de la 
tete a la queue). » Et elle se mit a leur raconter ce que ses 
freres lui avaient fait. Ses freres alors tuerent leurs femmes 
et la femme du plus jeune lui (^-ia : a Sors! » 

Elle est passee par la foret brulee, et moi j'ai pris le che- 
min. 

X[ 

AVENTURES DE DEUX ENFANTS, 
L'UN RAISONNABLE ET LAUTRE IDIOT 

Un homme avail epouse deux femmes. 11 alia planter des 
feves. Le soir i! revint a la maison le sac vide. Le lendemain 
il planta un autre sac de feves. De retour, le soir, ildit a ses 
femmes : « Je suis fatigue. )) 

11 alia sur une colline manger des feves. 11 revint a la 
maison lorsque dans les jardins les feves eurent beaucoup 
pousse. — « Ou estnotre jardin lui demanderent les femmes? 
— Prenez avec vous un crible, jetez-le. Notre jardin sera 
celui dans lequel il retombera. » 

EUes jelrrent le crible. 11 retomba dans le champ d'une 
ogresse. (( — Que faites-vous, leur cria Togresse? — Nous 
sommes venues pour enlever les feves. » 

L'ogresse prit un ane qu'<ille emporta chez elle et le fit 
cuire. Elle plaga les oreilles au dessus d'un buisson et revint 
vers les femmes L'une d'elles etait foUe, I'autre avait toute 
saraison. La premiere s'ecria : « Vois cet ane dont les oreilles 
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depassent (le buisson). » L'ogresse leur dit ; « — Allons de- 
jeuner. — Accompagnons notre grand'mere, dit Tune des 
femmes. )) Et ellos partirent manger. 

La folle mangea du couscous et de la viande de TeLne, tan- 
dis que I'autre mettait sa part sous la natte. Quand le repas 
futtermine, Togresse s'ecria a Kendez-rnoi mon couscous. 
— Je Tai mange, dil la folle. » L'ogresse ferma la porte. La 
folle sc cacha dans une jarre, la femme sonsee se jeta 
sous la Ma^nV/// et Togresse se mit a chercher des poux. 
(( Grand'mere, lui cria la folle, vois ce gros pou — Prends-le 
moi, ma fille, je ne le vois pas. » Alors, saisissant une buche 
enflammee, elle bnilales deux femmes qui moururent. 

Rile leur arracha (du ventre) deux enfants. Quand ils furent 
grands, ils allerent garder les brebis. IJn jour Tenfant sense 
dit a I'idiot : « Va chez notre grand'mere prendre le de- 
jeuner. )) Celui-ci alia chercber le manger, L'ogresse le lui 
donna, mais en chemin, il le mangea. 11 revint vers son frere. 
(( — On est le dejeuner que t'a donne notre grand'mere? 
demanda ce dernier. — Elle a refuse de le donner. )> 11 alia 
lui-meme le chercher. 

L'idiot avait laisse un os dans sa main. Pendant son som- 
meil une brebis le lui mangea. A son reveil il se mit a la 
recherche de Tos; mais il ne le trouva pas. 11 vit les brebis 
qui broutaient riierbe. (c Uendez-moi mon os )), leur cria-t-il. 
II se jeta sur elles et les tua toutes, sauf deux qu il laissa 
vivre. Son frere arrivant s'ecria : a Ou sont les brebis? — 
Elles avaient mange mon os. — Ce soir notre grand'mere 
nous devorera. » 

Lesoir, ils reprirent le chemin de la maison : ((Grand mere, 
dirent-ils, notre oncle ne veut pas que nous laissions paitre 
le troupeau. — Demain je vous accompagnerai », leur 
repondit-elle. 

L'ogresse qui etait aveugle se mit a traire les brebis et les 
enfants lui passerent plusieurs fois les deux brebis Tune apres 
Fautre. (( — A quelle heure te couches-tu, grand'mere, lui 
demanderent-ils ensemble. — Je me couche quand les gre- 
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nouilles conssent et que les coqs ciiantent. — Dans quoi 
mets-tu le heurre? — lei je mets le beurre, la les raisins sees 
et la les dattes. » 

Les enfants entendirent chanter les coqs. lis se leverent. 
L'enfant sense emporta les raisins, les dattes et le beurre. II 
on fit gouter a son frere qui s'ecria : a grand'mere comme 
c'est bon ! — Tais-toi done, elle va nous entendre et nous 
manger. » 

lis s'en allerent « — Ferme la porte », dit Tenfant raison- 
nable a Tidiot. Celui-ci la prit (sur le dos). lis partirent et 
cheminerent quand, arrives a un endroit Tidiot s'ecria : 
(( Je suis fatigue. )) Son frere se retourna et vit qii'll empor- 
tait la porte. « Pose la porte sur cette pierre! )) lui dit-il. 
11 la deposa mais il s'empara de la pierre. lis se remiront en 
route et, arrives a un certain endroit, Tidiot se cacha sous 
terre, tandis que son frere grimpait au sommet d'un peu- 
plier. 

Des gens vinrent avec bnirs femmes et s'installerenl Ik ou 
s'etaient arretes les enfants. Les hommes attacherent leurs 
niontures et deposerent les bagagos. Les femmes poserent le 
foyer sur la tete de Lidiot, elles allumerent du feu et propa- 
reront le repas. Quand la nourrlture fut ouite, les femmes 
presenterent le couscous et la viande a leurs maris. Us se 
mirnnt a manger. L'idiot cria a son frere : (( Eh I le sage I ma 
tele se consume. — mon frere, lui repondit-il, je viens a 
ton secours. » 

Les gens entendirent parler. lis s'enfuirent en abandon- 
nant leurs chevaux, leurs ellets et leurs armes. 

l/enfant sense descenditde son arhreet s'emparades mon- 
tures et des armes. Son frere preft^ra le couscous et la viande. 

lis continuerent leur route, a — Donne-moi un peu de 
viande. demanda le sage a Tidiot. — Toi, tu as choisi (les 
chevaux), quant a moi j ai pris la nourriture. » 11 lui donna 
cependant un morceau de viande en disant : a Tu me lais- 
seras Los, j'en ferai une poupee (fiancee). » lis atteignirent 
une source. lis abreuverent les chevaux et se remirent a 
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marcher, a — Donne nion os, dit Tidiot. — Je Tai oul)lie a 
la fontaine. Uetournons le chercher. — J'irai seul, reprit le 
fou. )) 

II trouva un lion qui rongeait Tos. (( Rends mon os ! », lui 

cria-t-il. Le lion fit : « Hem! Hem! )) L'enfant prit un 

peu de terre, la jeta dans les yeux de I'animal et Taveugla. 
H en fit une monture et revint vers son frere. a — Ou 
menes-tu cette bete? lui cria ce dernier. — Ha mange mon 
OS )), lui dit-il. 

L'enfant raisonnable s'ecria alors : (( Fermez vos portes, 
mon frere a amene une bete. ^) Les gens s'enfermerent 
excepte une pauvre sourde qui ecrasait du ble. L'enfant 
s'avanca et la trouva en train de moudre. « Donne a manger 
a mon cheval )), lui dit-il. Elle lui presenta un petit crible 
(rempli de grain). « — Mon cheval ne mange pas dans un 
crible. — Mange-t-il dans la poche? w 

Le lion prit le grain dans la poche de la femme et quand 
il cut fini il la devora'. 



XII 

Un homme avait une fille. II chassait beaucoup. Un jour, 
elleditasa mere : a Donne moi une perdrix. — Tula laisseras 
s'envoler et ton pere nous mettra a la porte, — Jc ne la 
lacherai pas. » Sa mere lui donna la perdrix. La fille s'en 
amusa, puis la hlcha. Elle revint en pleurant : « L'oiseau s'est 
envole », dit-elle h sa mere. 

La mere partit avec sa fille. Elles marcherent et, arrivees 
k un certain endroit, elles grimperent sur un arbre au pied 
duquel les ogres avaient Thabitudede dormir. La nuit, Ten- 
fant dit a sa mere : a J'ai envie d'uriner. — Urine dans mon 

1- Un des episodes se trouve daos un coute ties B. Meoacer : L'ogre et les 
deux femmes, R. Basset^ Notes de lexit'ograplde berb^re II' sirie, Le dialecie 
des Beni'Menacer, Paris, 188j, in-8^ p. Iii9-li; cf. une version en Zouaoua : 
Ilistoire d'un faineant et de ses deux /ils. Moulieras, L^gendes ei contes mer- 
veilleux de la Grande Kabylie^ t. JI. Paris, 1897, iu-8, p. U3-116, 
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Oreille )>, dit la femrno. L'enfant urina dans I'oreille de sa 
mere. Une goutte d'urine tomba siir un ogre. « Va voir 
s'il pleut )), dit-il au lapin. 

Le lapin sortit et vit qu'il ne pleuvait pas. II revint et dit 
a Fogre : a Le temps est aussi clair que mon ceil, il ne pleut 
pas. » Le serpent grimpa sur Larbre et ne trouva rien. II 
descendit et dit k Togre : « II n'y a rien. )) Mais la guSpe 
monta a son tour et trouva deux femmes. Eile piqua la mere 
et la fit tomber. Les ogres la devorerent. Le lapin fit sem- 
blant d'etre malado. a Laisscz moi Tenfant' et le foie », 
leur demanda-t-il. 

Le lendemain matin le lapin donna le petit gart^on a sa 
scBur. (( Pars, lui dit il, les ogres vont venir et to devoreront. » 
La fllle descendit, prit son frere et s'en alia. Elle dit a Dieu : 
(( Pais que mon frere puisse s'asseoir ! » Dieu exauga son 
vceu. Elle reprit sa route et s'adressant encore a Dieu elle 
s'ecria : « Qu'il puisse se trainer a terre! )) Dieu permit a 
I'enfant de se trainer, a Qu'il marche, 6 Dieu! )) demanda- 
t-elle plus loin. L'enfant se mit a marcher. Enfin elle in- 
voqua encore Dieu : « QuMl puisse courir! », dit-elle. L'enfant 
courut. 

lis partirent et trouverent la demeure d'un chat. lis y pas- 
serent la nuit, Voila que le chat se mit a crier : a vaches, 
attachez-vous! » Elles s'attacherent. a Trayez-vous! » Elles sc 
mirent a donner du lait. « Que mangcrai-je? dit-il ensuite, 
Du beurre? Mon pere n'avait pas I'habitude d'en faire sa 
nourriture. Je mangerai de la bouillie. » II cria : « Arrivez, 
farine! )>; la farine vint, « Venez, Teaul »; I'eau arriva. 
Quand la bouillie fut preparee, il la mangea etdit : a Je dor- 
mirai dans la thadricht. Cependant mon pere n'avait pas 
rhabitude d'y coucher. Je m'etendrai par terre. » 

La nuit, la jeune fiUe se leva et mit de la bouillie dans le 
beurre. Elle donna a manger a son frere. Quand ils n'eurent 



1, La fetume etait enceiute et c'est reofaut tire de son seia que les ogres 
epargnereut. 
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plus faim, la fille enduisit de beurre la queue du chat. 

Lelendemain, a son reveil, celui-ci trouva que sa queue 
avail Todeur du beurre. a Tu as done ete voler cette nuit? » 
demanda-t-il a sa queue. Puis s'adressant k ses ba3ufs : « 
boeufs, detachez'vous. )) lis se detacherent. II les eonduisit 
au pMurage. 

Le soir, il revint etdit aux boeufs : a Alle/ vous attacher! » 
lis y allerent. II soupa. La nuit la jeune fille se leva ot pre- 
para le souper. Elle le mang-ea avec son frere. Elle enduisit 
encore de beurre la queue du chat. 

Le lendemain, quand il se leva, le chat sentit le beurre et 
s'ecria : « Tu es done retournee voler cette nuit! » 11 allunna 
du feu, prit un tison ardent, le mit sur sa queue et le pauvre 
chat mourut. 

La jeune fille le jcta et cria : a boeufs, deliez-vous. )> lis 
refuserent de lui obeir. Elle regarda la tete du chat et y trouva 
une amulette. Elle la porta sur elle, aussitot elle eut pouvoir 
sur toutes choses. 

Elle maria son frere. Elle lui donna deux femmes et lui 
acheta un cheval. Elle habita avec son frere et quand un 
enfant naquit elle fit une grande fete en son honneup*. 



XIII 

AVENTURES D*UNE JEUNE FILLE ET D'UN GARCON 
CHASS6S DE LA MAISON PAR LEURS PARENTS 

Un homme avail une femme. Celle-ci alia a la mer. (Pen- 
dant son absence) une autre femme vint chez elle et apporta 
des animaux sauvages a une enfant qui etait restee a la mai- 
son. Elle lui dit : « Quand ta mere reviendra, dis-lui : Regarde 
ce que mon pere a apporte, plonge ta main dans ce panier. 

1. Ua episode de ce coote se troiive dans ua coote en dialecte de Ouargla : 
Hisioire du chat et de Fr'zeia ilemsi, Biarnay, Etude sur le dialecte berUre de 
Ouargla. Paris, 1908, in-8, p. 245-246. 
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Les animaux grimperont sur elle, et, saisie d'une grande 
peiir elle tombera morte. Viens ensiiite chez moi, je te nour- 
rirai. » 

La femme revint de la mer. « Marnan, lui dit sa fille, vois 
done ce que papa a apporte dans ce panier. » Elle mit la main 
dans le panier ct mourut de frayeur. Son mari Tenterra. II 
epousa ensuite la femme (qui avail cause la mort do la pre- 
miere) et eut d'elle un gar^on. Quand ce dernier fut grand, 
sa mere le chassa avec Tautre enfant. 

Les deux malheurcux allerent pleurer sur la tombe de la 
premiere mere. Dieu Icur donna un palmier. lis se nourrirent 
de ses fruits. 

Leur maratre eut une flile. Quand elle fut elevee, sa mere 
ne lui donna h manger que du beurre. Cependant les autres 
enfants etaient bien plusgros que sa fille. Comnie ils vinrent 
a la maison de leur maratre, celle-ci les vit si bien portants 
qu'elle dit h sa fille : « Je desire que tu les suives partout oil 
ils iront. )) 

Mais les enfants la tromperent. Quand Tun allait manger, 
Tautre tenait compagnie a la fille. Des que le premier etait de 
retour, le second partait. lis se livrerent h ce manege jusqu'a 
ce qu'ils furent rassasies. 

La fille leur demanda : (( De quoi vous nourrissez-vuus, 
mes freres? — De coquillagcs », lui repondirent-ils. 

Elle se mit a manger des coquillagcs. (( Que mangent-ils? 
lui dit un jour sa mere. — Des coquillagcs, maman et j'en 
ai mange avec eux — lis font trompee, ma fille. o 

Alors elle les guetta et les surprit en train de manger des 
dattes. Elle s'empara d'une hacbe et en frappa Tarbre. Elle 
le coupa presque completement. a Je reviendrai demain 
Tachever, ))dit-elle. Le lendemain elle revint et trouvaTarbre 
intact. Elle se remit a la besogne et le laissa alors qu'il etait 
presque abattu. a Demain je Tacheverai )), dit-elle. Elle 
revint et le trouva encore intact. 

Elle alia consulter un bomme. « Que ferai-je (pour abattre) 
ce palmier? lui demanda-t-elle. — Emporte de la graisse, 
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enduis-en I'arbre; le lendemain, quand tu reviendras, tu 
I'abattras, )> 

Elle fit ce qu'il lui avail dit. Elle abattit le datticr, Tem- 
porta et Ic caclia. Les enfants vinrent et allerent pleurer sur 
la lombe de la mere. Dleii leiir envoya une vache. lis se 
nourrirent de son lait. La fille de la maratre les trouva en 
train de teter. Elle voulut faire coinine cux, mais la bete lui 
donna des coups de pied, Tatteignit a ra3il et Taveugla. Elle 
alia pleurer chez sa mere. (( Je veux, dit celle-ci, que Ton 
vende cette vache. — J'irai vendre la vache qui nourrit mes 
enfants I dit le mari. — Je le veux! reprit-elle. » 

L'hotnuic partit au marche et dit : (( Celui qui achetera 
la vache de I'orphelin fera un mauvais marche. )) La maratre 
se mlt debout au sommet d'une colline et cria : « Achetez la 
vache de Torphelin, vous ferez une bonne allaire. » 

La vache pleurait. L'homme revint a la maison et dit a sa 
femme : « lis n'ont pas voulu Tacheter. — Va la tuer! » dit- 
elle. 

11 la tua, mais on refusa d'acheter sa viande. II la rapporta 
a la maison. Sa femme la fit cuire Quand les enfants en pre- 
naient, ils tiraient de la viande; tandis que la femme et sa 
tille ne trouvaient que des braises. 

La mariltre dit a son mari : a Va jeter cette viande aux 
IwMes. )) J/homme la jeta. Les enfants virent ou il Tavait 
portee et chaque jour vinrent en manger, lis grossirent tan- 
tlis que la fille de la maratre restait maigre comme un mor- 
ceau de hois. 

I'n jour, la femme dit : « A present, je desire que tu eni- 
menes tes enfants et que tules jettes aux betes. — Comment 
puis-je abandonner mes enfants 1 — Je veux que tu les laisses 
aux betes. )) 

L'homme dit done a ses enfants : « Venez, nous irons 
chercher du hois )). En route il tressa une corde. Arrive a un 
certain endroit il leur dit : « Restez ici, je vais ramasser du 
hois )) II allapendreune branche a (un arbre). [.e ventTagita 
et (comme elle faisait du bruit) le gargon dit a sa soeur : 
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(( Notre pere est en train de casser du bois. — Va voir », lui 
dit-elle. II partit et vit que (ie bruit qu'ils avaient entendu 
provenait) d'une branche que le vent agitait. 

lis s'en allerent. a J'ai soif, dit le gar^on. — Aliens trou- 
ver ce berger, nous lui demanderons de nous indiquer une 
source. » lis dirent an berger : a On est la source ou nous 
pouvons boire. — Marchez et vous trouverez la source des 
chevaux; plus loin vous verrez celle des bceufs et enlin celle 
des brebis. )> 

Fls arriverent a la fontaine ou buvaient les brebis. lis s'y 
arreterent et la jeune fille chercha des poux a son frere. Puis 
ils se remirent en route. « Ma soeur, (lit Tenfant, j'ai oublie 
nion amulette. — Rcste ici, je vais to la chercher. — Non, 
(''est moi (lui irai. )> 

II partit, retrouva son amulette, la pendil au cou et but 
dans la fontaine des brebis. II fut change en brebis. II revint 
vers sa srour et se mit a beler. La jeune fille cria : (( fils de 
rnon pere et de ma mere tu mas laissec^ seule ! » Elle se mit a 
pleurer. 

Ils continuerent leur route. La nuit les surprit. La fille 
cacha son frere dans un buisson et grimpa sur un peuplier. 

Un negre amena le cheval du roi a la fontaine. II le fit 
boire et lui retira un cheveu qu'il porta au roi. (( Une bete 
doit se trouver sur le peuplier, voici ce que j'ai enlev(» de la 
bouche du cheval. » 

Le roi vint et dit k la fille. « Descends, je te promets (de 
ne pas te faire de mal). » Elle descendit. « Excusez-moi, 
j'emmenc nion frere )), dit-elle. Elle le prit. Ils arriverent a 
la maison du roi. Le roi f epousa. 

La fiUc dit une fois : (( Je laisserai mon frere paitre avec 
vos troupeaux, mais je ne veux pas qu'on le frappe. » 

Le roi lui donna les clefs des portcs en disant : « Ouvre 
(les chambres) excepte celle-ci dans laquelle tu n'entreras 
pas. » 

Un jour, le pere de la jeune fille vint mendier. Elle lui 
donna deux mesures d'or. — « Va, lui dit-elle, si le roi te 
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surprend ici, il te chassera. » Le mendiant s'en alia et, arrive 
chez lui, il dit a sa femme : « D^charge-moi. » Elle le debar- 
rassa et dit : « Qui t'a donne toutcet or ? — Jeraimendi^. — 
Est-ce ta fille qui te Vs. donne? » La maratre se tournant 
vers sa flUe lui dit : « Va rester avec ta soeur, tue-la! si tu 
peux la tuer, tue-la! » 

Uenfant alia trouver sa soeur. Celle-ci lui montra les 
chambres. — « Le roi, dit-elle, ne veut pas que Ton regarde 
dans celle-ci. — Montre ce qu'il a fait la. w Elle lui ouvrit 
la porte. Sa soeur apporta une natte. Elle (Faveugle) I'etendit 
au-dessus d'un puits, appelasa soeur et lui dit: « Assieds-toi, 
je te chercherai des poux. » Elle s'assit et Tautre lui tira des 
poux. 

Quand sa soeur fut cndormie, la fille de la marAtre la poussa 
dans le puits. Mais voila que le roi arriva. « — Que t est-il 
arrive, lui dit-il, tu es aveugle? — Cest k cause de votre fard 
que je le suis — Qu'as-tu pour etre si maigre? — C'est a 
cause de votre nourriture. Pourgrossir, m'a-t-on dit, il faut 
tuer mon frere. — Comment! je t'ai fait la promesse de ne 
pas le toucher ; je ne le tuerai pas. )) 

Elle dit ensuite au negre. « Aiguise les couteaux. » Le 
negre aiguisa les couteaux et fit bouillir de Teau. « Va 
chercher mon frere et egorge-le. » Le negre alia chercher le 
mouton. Celui-ci arriva en courant et en donnant des coups 
dans la porte ; il la brisa. Puis il se mit a beler pour appeler 
sa soeur. Celle-ci criait : « mon frere ! Voila les enfants du 
roi qui viennent vers moi. Les couteaux sont aiguises et 
Peau bout. Les betes me saisissent dans le puits et je ne peux 
remonter. » 

Le roi entendit (tout ce bruit). II accourut et trouva le 
mouton qui bSlait au bord du puits. La femme (qui etait dans 
le puits) criait : a Choisis-moi tel mouton, apporte-le moi et 
egorge-le, Envoie-moi deux quartiers de viande, j'en donne- 
rai un au scorpion et Pautre au serpent. » 

Leroi fit egorger un mouton, il donna deux morceaux de 
viande, Pun pour le scorpion et Pautre pour le serpent* La 

12 
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femme dit encore : « Ajoute un autre morceau pour que je 
puisse remonter. » Le roi lui en apporta un de plus. Elle le 
coupa en deux, elle en donna un au fils du roi et I'autre a 
leur pere. (Elle sortitdupuits). (( Maintenant, dit-elle au ser- 
viteur, je veux que tu egorges (celle qui m'a jetee dans le 
puits). )) Le negre la ligotta et la tua. Elle dit encore : 
<f Qu'on amene un ane avec son chouari! » Le negre lui 
amena un mulct et y mit le cadavre. — « Quand tu arriveras 
la-bas, lui dit-elle, tu diras k sa mere : Rcgarde ce que ta 
fille t'envoie. » 

Le serviteur deposa le chouari. Le chien vint et cria a la 
femme :((Donne-moiunpeu(de viande) jeteferaiconnaitrc. » 
Le chat ajouta : (( Donne-m'en un pen et je te dirai. » 

Quand la femme eut tire la tete de sa fille (du chouari), 
elle se mit a pleurer. Le chien criait : « Je t'ai dit, donne- 
m'en un morceau, je te ferai savoir. » Le chat disait : « Je 
n'en ai pas mange et je ne pleure pas ». Le chien ajoutait : 
(( Je n'ai pas mange qu'un os et je pleure. » 

Le mari et la femme partirent a la maison du roi. Mais la 
princesse les aper^ut et dit a son serviteur : « Pais passer 
mon pere de ce cote et lache les chlens sur ma mardtre. )) Les 
chiens la devorerent. 

Quant a son pere, elle le fit asseoir sur une natte et lui 
donna des habits de roi. Elle dit a ses fils : « Quand vous 
verrez votre pere, donnez-lui votre figure a baiser et dites- 
lui : Notre pere est venu chez nous, ne le repoussez pas. » 

Elle le laissa au bain. Elle lui mit des vetements de roi. 

Le roi arriva. Ses fils allerent a sa rencontre, lui tendirent 
leur visage et dirent : « Notre pere est venu, laisse-le se 
joindre h nous. )) 

Le vieillard vint, le roi lui baisa la tete et Ton se mit h lui 
raconter ce qu'avait fait sa fllle *. 

1. La premiere partie de c^ conte existe eu Zouaoua : La vache des orpke- 
litis. Belkassem ben Sedira, Cours de langue kabyle, p. 231-232; Les deux 
orphelinSi trad, par Rivifere, Recueil de contes populaires de la Kabylie du Jur- 
jura. Paris, 1882, ia-12, p. ei-IO. MoalUras, Legendes et conies merveilleux^ 
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XIV 

UNE JEUNE FILLE, JALOUSE DE SA SCEUR CADETTE, 

LA TUE ET DONNE SA PEAU 

A UN BERGER QUI EN FAIT UN TAMBOUR 

Un bticheron avait sept filles. Elles desiraient se marier. 
Leur pere leur dit : « Je pars en pelerinage. » II leur donna 
une fleur a chacune. — « Quand je viendrai, je marierai 
celle qui aura sa fleur encore fraiche », dit-il. 

Elles mirent toutes leur fleur dans Teau. Les fleurs se 
fanerent, sauf celle de la cadette qui resta fraiche. L'ainee 
en fut jalouse. EUe dit a la cadette : « Allons ramasser du 
bois. )) 

Elle la conduisit sur une colline et la, Tegorgea. Un berger 
arriva et demanda sa peau. La fille la lui donna. II en fit un 
tambour, et se mit a frapper. 

Le pere revint de son voyage. « — Ou est votre plus jeune 
soeur, demanda-t-il a ses filles? — Elle est chez nos oncles, 
dirent-elles. » 

Le pere trouva le berger qui frappait sur son tambour. Et la 
peau lui repondait : a Fais attention, berger, tu me fais mal. » 
Le pere ayant entendu ces mots dit au berger : a Recommence 
a frapper. )> La peau reprit : « Doucement, berger, tu me 
fais mal; c'est ma socur qui m'a tuee a cause de la fleur 
rouge. )) 

Le pere saisit alors le tambour et frappa : « Attention! 
papa, tu me fais mal, dit la peau, c'est ma soeur qui m'a 
tuee pour la fleur rouge. » 

t. I, p. 330-340; Les deux orphelins jumeaux. La seeonde partie est une va- 
riante d'un conte berbfere du Tafilelt : Avenlure de detix enfants perdus dans 
une foret par leur pire^ ap. de Rochenaonteix, Conies du Sous et des Oasis 
de la Tafilalt dans ses (JEuvres diverses, Biblioiheque ^gyptologique^ i. HI* 
Paris, 1894, in-8, p. 450-463. L'sosemble se retrouve dans un conte de la valine 
de ro. Sahel, Le Biajic de Pr^bois, Essai de conies kabyles^ faec. I. Batna, 
1897, in-S, p. 24-49 : Histoire de la vacke des deux orphelins. 
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II emporta le tambour a la maison et le donna k ses flUes. 
Gelles-ci se mirent a frapper, et a celle qui frappait, le tam- 
bour repondait : a Attention! ma soeur, tu me fais mal, c'est 
ma soeur ainee qui ma tuee a cause de la fleur rouge! )) 

L'ainee leprit a son tour et frappa. — a Prends garde, dit 
la peau, tu me fais mal, c'est toi qui m'as tuee pour avoir 
ma fleur rouge ! » 

Le pere se leva et tua son atn^e. II resta avec ses autres 
filles*. 

XV 

L'ENFANT ET LE JUIF 

Un Juif apprenait a lire a des enfants. Chaque annee il 
tuait un de ses eleves. Un jour il alia trouver un homme et 
lui dit : « Donne-moi ton flls, je lui apprendrai a lire. » 

Ce Juif avait une fiUe. Celle-ci dit a Televe qui venait d'ar. 
river : « Ou vas-tu. — Je viens apprendre a lire. — Men pere 
te tuera. » 

L'enfant retourna chez son pere et lui dit : « Le Juif veut 
me tuer. » Son pere etait tres pauvre : « Pere, lui dit son 
fils, je vais me changer en chien, tu me conduiras au marche 
et tu me vendras. Tu auras soin d'enlever la corde d'attache. » 

Le pere Temmena au marche, et, s'adressant a quelques 
Chretiens, ildit: (( N'achetez-vous pasun bon chiende chasse? 
Jetez-lui une pierre et vous verrez comme il rapporte bien. )) 
lis lui jeterent une pierre. L'enfant courut la chercher et la 
rapporta a celui qui Tavait lancee. — « Combien le vends-tu? 
— Cinquante douros. » II eut soin d'enlever le collier et les 
Chretiens partirent chasser. 

Le chien se mit a courir et, parvenu sur une colline, il 
redevint enfant. Les Chretiens s'approcherent et lui deman- 
derent : « N'as-tu pas vu un chien? — Non, dit-il. » 

1. Le dernier episode se trouve daos uu coate da Tafilelt : Le roseau et le 
tambourin parlants. RocUemonteix, (JEuvres diverses^ p. 431-439. 
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II revint chez son pere et le trouva encore dans la misere. 

— « Pere, lui dit-il, je me changerai en cheval, tu me con- 
duiras au marche ou tu me vendras. Mais fais attention 
d'oter le licol. » 

J/homme conduisit son cheval au marche. 11 rencontra 
le Juif. — (( Combien vends-tu ton cheval? lui demanda-t-il. 

— J'en veux cent douros, sans le licol bien entendu. — Je le 
veux avec le licol. » Le pere le lui laissa. Le Juif emmena la 
b^te chez lui, la mit dans une ecurie et referma sur lui les 
sept portes. 

Sa fiUe vint examiner le cheval et reconnut Televe. Elle le 
fit sortir, lui ota le licol et il repiit sa forme humaine. II 
retourna chez son pere. 

Le Juif se mit a la recherche du cheval etne le trouva pas. 
II alia chez son vendeur. L'enfant lo vit et so transforma en 
pierre. Le Juif devint un oiseau. L'enfant se changea en mer 
et le Juif en poisson. Le Juif alia rester sur un rocher au 
milieu de Teau. Une vague le fit tomber dans Teau et il se 
noya. 

L'enfant revint alors vers son pere, mais il etait mort. II 
epousa ensuite la fille du Juif. 



XVI 
LA FEMME ET LES DEUX ENFANTS 

Un homme avail deux enfants. Une femme vint le trouver 
et lui dit : « Je veux que tu m'epouses. » L'homme Tepousa. 

Chaque jour elle allait puiser de Feau. Une fois elle dit a 
son mari : « Vois, tes enfants urinent au lit; je veux que tu 
m'en debarrasses. » 

II les conduisit dans une forfitet les y laissa. II revint, mais 



i, Ll exiate uue variante daus un conte ties Beoi Snous ; Destaiog, Elude 
SU1' le dialecte berbere des Beni-SnouSy t. II, Venfanl el le Juify p, 104-lh. 
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les enfants le rejoignirent. II trouva une vache et la ramena 
chez lui. Les enfants se nourrirent de son lait. La fllle de la 
mauvaise fernme vint aussi pour leter avee eux, rnais la 
vache lui donna des coups de sabot. La mere egorgea la bete, 
la fit cuire et toute la famille s'installa pour manger. Des 
que la marAtre tirait un morceau de viande, il se changeait 
en pierre; les enfants, eux, mangeaient de la viande. La 
femme se leva, tua le gargon et, se tournant vers sa soeur, 
elle s'ecria : « Si tu paries, je te tuerai aussi. » Puis elle fit 
cuire la chair du petit qu'elle avait egorge. 

Le pere demanda : « Ou est notre enfant? — Regarde ou 
il joue )), dit-elle. Et la famille mangea. La sceur de i'infor- 
tune gar^on se mit a pleurer. Elle ramassa les os que Ton 
jetait et les cacha sous elle. Elle les porta dans un fumier et 
les y enfouit. 

Une gourde poussa, un oiseau en sortit. II alia se poser 
sur un arbre et se mit a dire : « La femme de mon pere m'a 
tue, et mon pere a mange de ma chair. Ma sceur a recueilli 
mes OS. la asfour] » 

— (( Continue, 6 oiseau ! » lui cria sa soeur. Et Toiseau re- 
prit : (( Ma maratre m'a tue, mon pere a goute de ma chair, 
ma soeur a recueilli mes os. la asfonr ! » 

La femme dit h. son marl : « Quittons ces lieux. » lis s'en- 
fuirent pour aller demeurer ailleurs et laisserent la petite 
fille endormie. Quand elle se reveilla, elle ne trouva plus ses 
parents. Elle se leva, s'en alia et en chemin trouva lamaison 
d'une ogresse. — « Qu'es-tu venue faire ici, lui demanda le 
monstre. » Mais Tenfant se jeta sur le sein teint de henne. 
L'ogresse s'ecria : « Si tu n'avais suce le sein d'Ali et de 
Mousa, j'aurai devore ta chair d'une seule bouchee, bu ton 
sang d'une seule gorgee et tes os auraient eclate comme le 
tonnerre dans le ciel. » 

Elle Tadopta. Quand Togresse lui disait : « Allume le feu » , 
elle Feteignait, et quand elle lui disait : « Ne va pas chercher 
de Teau », elle y allait. 

Un jour Tenfant dit h Togresse : « J'irai voir mes parents. 
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— Par quelle porte te ferai-je sortir, par la porta d'argent ou 
celle d'or? — Par la porte d'or. » 

L'ogresse revfitit Tenfant d'or et la fit sortir par la porte 
d'or puis elle lui recommanda : a Lorsque tu arriveras pres 
de la demeure de tes parents, aie soin d'enlever tes beaux 
habits et de les cacher. » Arrivee pres de la maison de son 
pere, elle quitta ses vetements et les mit en place. 

Le fils du roi donnait une fete. Tout le monde s'y rendait. 
La maratre noircit avec de la suie la figure de sa belle-fille 
et partit a la fete. La jeune fille se leva, lava sa figure et alia 
a la fete du prince. Elle perdit un Soulier. Des femmes, assises, 
Texaminaient. Lafllle de la maratre dit a sa mere : (( Ne di- 
rait-on pas la mere aux cendres? (Fenfant delaissee). » 

Mais la jeune fille pleurait car le roi avait ramasse sa 
chaussure. Elle retourna chez elle, se deshabilla et rangea 
ses habits. 

Elle noircit sa figure de suie et s'assit dans la cuisine. 

Sa manltre revint. Le lendemain la fete continua chez le 
roi et tous les gens s'y rendirent. Mais le prince refusait de 
choisip (une epouse). On lui dit : « II ne reste plus personne 
au monde qui (ne soit venu). » Un homme lui dit : « Une fille 
reste encore. — Amene-la, ordonna leroi. » II alia la cher- 
cher : « Attends-moi » dit-elle h son pere. Elle revetit ses 
magnifiques vetements et son pere Tamena. « La voila », dit- 
il au roi. 

Le roi Tepousa et elle demeura avec son pere. 

Elle est passee par la foret brtilee et moi j'ai pris le bon 
chemin. 

XVII 
LES CEUPS DE DIAMANT 

Un homme coupait du bois. Un jour qu'il etait au travail, 
il trouva un nid contenant deux oeufs de diamant. 

II les prit pour les vendre. II rencontra un Juif qui lui dit : 



184 LE DIALECTE BERB^.RE DU CHENOUA. 

« Vends-moi ces ceufs. — Pour quelle somme? — Pour cent 
douros. » 

Le Juif les acheta. Tous les jours il trouvait deux oeufs 
qu'il vendait. 

Une fois, il partit en voyage. Le Juif se rendit chez lui et 
vitsafemme : « N'as-tu pointd'oeufsame vendre? demanda- 
t-il. — J'en ai deux, dit-elle, mais je t'en ferai cadeau. — Je 
voudrais bien t'epouser, lui dit-il encore. » 

La femme le prit pour mari. Un jour, il fit semblant d'etre 
malade : (( Tue-moi I'oiseau (celui qui pondait des oeufs de 
diamant) dit-il a sa femme, je le mangerai. » (Elle refusa). 

Elle mit au monde deux flls. Elle se leva, tua I'oiseau, le 
fit cuire et donna la tMe a ses enfants. (Aussitot), ils gou- 
vernerent le royaume. 

Un jour, le premier mari revint de son voyage. II dit h sa 
femme : <( Qu'as-tu ? — Est-ce que je te connais )>, lui repon- 
dit-elle. 

II se rendit aupres du roi. II passa la nuit dans la maison 
d'un homme et y concha avec ses fils. II s'etendit sur eux et 
les tua (( J'irai me plaindre au roi », lui dit le pere. 

En route, il rencontra un homme dont TAne etait tombe. 
(( Leve-le avec moi », lui demanda le maitre de la bete. II le 
saisit par la queue, mais elle lui resta dans les mains. — 
(( J'irai me plaindre au roi », dit Thomme. 

Les voila partis chez le roi et le voyageur raconta son his- 
toire : « J'etais alle en voyage, j'avais laisse ma femme a la 
maison et un Juif est venu Tepouser. » Le roi jugea : (( Si 
vous le rencontrez sur votre route, tuez-le », dit le roi. 
L'homme resta avec ses enfants *. 



1. Une version plus complete existe dans le dialecte des K'gour : Voiseau 
merveiileux et le Juif. R. Basset, Recueil de textes et de documents relatifs d. 
la philologie berbere. Alger, i887, in-8, p. 45-47; c'est un Episode d'un conte 
du Tazeroualt : Histoirc des deux garpons qui avaient mange la tete et le cceur 
de Voiseau et de Hhalia bint Manssor, Stumrae, Mdrchen der Schluh von 
Tazerwalt, p. 25-31. 
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XVIII 

LA FEMME ET L'ENFANT IDIOT 

Une femme avait un fils idiot. Un jour, elle lui dit : « Em- 
mene le bo?uf au marche et vends-le. » L'enfant partit et en 
chemin il entendait le coucou qui chantait : a Coucou ! Cou- 
cou ! )) Le bceuf s'enfuit : « Rends mon bceuf, cria i'idiot a 
Toiseau. Je reviendrai vendredi et tu me paieras. » 

L'enfant retourna chez lui et sa mere lui demanda ; « Ou 
est I'argent? — Le coucou me paiera vendredi. — Est-ceque 
les gens font du commerce avec le coucou ! » 

Le vendredi suivant, il dit a Toiseau : « Donne mon ar- 
gent. » L'oiseau lui repondit : « Coucou ! Coucou ! )) L'idiot 
ramassa une pierre et courut derriere lui, II Tamena ainsi 
jusqu'^ un endroit ou il s'arreta. II vit le coucou entrer dans 
un trou. (( Je sais ou tu habites, je reviendrai vendredi », lui 
cria-t-il. 

II regagna sa maison et sa mere lui dit : <( Ou est Targent? 
— J'ai vu la demeure du coucou ; vendredi je t'apporterai le 
prix du boeuf. )) 

Vendredi, Tenfant se rendit au trou de Toiseau et y trouva 
des pieces d'or. II en prit quelques-unes qu'il porta a sa 
mere : « Ne m'avais-tu pas raconte que le coucou ne me 
paierait pas? dit-il. — Conduis-moi a la demeure de I'oiseau, 
reprit sa mere. — Voudrais-tu voler Targent du coucou? » 
L'apres-midi, la femme prepara de la bouillie et dit : 
« Allons. )) Elle partit avec son flls au logis de Toiseau. Elle 
prit Tor. En revenant, elle dit a son enfant : a Regarde der- 
riere toi. )) II se retourna. Elle lui jeta du couscous. II se mit 
a manger et tomba dans la boue. II alia k la riviere et y 
trouva des gens. « Ne tombe-t-il pas sur vous de Teau et du 
couscous? » leur demanda-t-il, lis le frapperent. LMdiot 
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retourna chez lui et sa mhre lui donna de la bouillie (Plus 
tard), elle le maria et elle resta avec lui *. 



XIX 
HISTOIRE D'UN VOLEUR 

Deux freres, deux coupeurs de route, devalisaienttoujours 
la maison du roi. L'aine mourut. 11 laissait un fils. II 
dennanda un jour a sa mere : « Quel etait le metier de mon 
pere? — Ton pere portait la matraque et le sabre, repondit- 
elle. )) (Et il se init a voler). 

II alia jusqu'a un endroit ou il vit un mouton. II le prit, 
Tamena chez lui et Tegorgea. Le roi rechercha le mouton. 

(Une autre fois) le jeune voleur penetra dans le palais du 
roi, deroba de Tor et revint chez sa mere. Celle-ci dit h sa 
tante : « PrMe-moi un ak'eroiii. » Sa tante le lui donna. Elle 
s'en servit pour compter les louis, puis le lui rendit. Une 
piece d'or etait restee dans Yak'eroui, « Vois, dit la tante a 
son mari, notre neveu s'est servi de Vak'eroui pour mesurer 
des louis. )> 

L'oncle alia trouver son neveu et lui demanda : a Ou as- 
tu pris cet or? — Va, lui dit-il, pres de la maison du roi, 
enleve une tuile, jette une pierreet si tu Tentends tomber, 
descends, sinon ne bouge pas. )> 

II partit. II ota une tuile, langa une pierre et comme rien 
ne resonnait, il descendit (quand meme). II tomba dans un 
baquet rempli de graisse et ne put remonter. Son neveu alia 
voir, il descendit dans la maison et coupa la t^te de son 
oncle. 

(Le lendemain), le roi trouva un homme decapite. II alia 

1. 11 en existe une version en Zouaoua : Si Djeh'a et le trisor. Mouli^ras, 
hes fourberies de Si Djeh'a, t. I. Oran, 1891, in-12, p. 31-40, et en Chelh'a : de 
Tazerwall, Stumme, Elf StUcke im ^ilha-Dialekt vom TazerwaiL Leipzig, 1894, 
ia-8, p. 12, Hisioire de la chouette. 
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consulter un sage : « J'ai trouv6 un homme decapite, lui 
dit-il. — Expose-le sur le chemin, ses parents le verront et 
viendront pleurer sur lui. » 

Le jeune brigand acheta des oeufs au march^, les donna k 
sa tante et dit : « Amenc un c^ne, charge-le de ces oeufs et va 
pres du corps de ton mari. Quand tu seras arriv^e, renverse 
les oeufs. lis se briseront et tu pleureras. » 

(La femme fit ainsi.) Le roi vint et lui demanda : « Pour- 
quoi pleures-tu? — J'ai perdu mes oeufs, des gens me les ont 
casses. )) Le roi lui donna de Targent et elle revint chez elle. 

La nuit, le voleur enleva le cadavre de son oncle et Ten- 
terra. 

(Le lendemain) le roi ne trouva pas le corps ou il Tavait 
laiss^. II retourna consulter le sage et lui dit : (( Le cadavre 
a 6i6 enleve. — Envoie une autrucheasa recherche, lui con- 
seilla rhomme. » 

Le roi envoya une autruche. Le voleur la vit venir, la sai- 
sit, la fit tomber, la tralna a la maison ou il I'egorgea et la 
mangea. 

Leroi retourna voir son conseiller ; a L'autruche n'est pas 
revenue, dit-il. — Envoie une negresse demander de la 
graisse d'autruche. » 

La servante arriva a la maison du voleur et dit : a N'auriez- 
vous pas un peu de graisse d'autruche, voici que le roi est 
malade. » 

La mere du bandit lui en donna un peu. Le voleur aper^ut 
la negresse et dit : « Qu'es-tu venue faire? — Mon seigneur 
est malade et je demande un peu de graisse d'autruche. — 
Je vais encore t'en chercher. » 

Elle Taccompagna. Le voleur la conduisit jusqu'k sa de- 
meure, puis il lui coupa la langue. La servante se presenta 
au roi. <( Qui t'a donne de la graisse? » demanda-t-il. La 
malheureuse fit en vain des eflorts pour purler. Le roi s'ecria : 
« Te moques-tu de moi? » Et il lui trancha la tete. 

Le prince retourna chez son conseiller et lui dit : (( Que 
faut-il faire? — Je ne sais », lui repondit-il. 
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Le roi donna une fete et fit savoir aux gens : « Je marierai 
ma fllle h celui qui pourra m'expliquer cette affaire. » 

Les concurrents arriverent et k peine avaient-ils ouvert la 
bouche que le roi s'ecriait : « Ce n'est pas comme cela ! » 

Alors, le voleur vint et dit au roi : « Voici, ce que j'ai fait. » 
Ei il lui conta toutes ses aventures. 

Le roi lui donna sa fille. Le voleur Tepousa*. 



XX 

HISTOIRE D'UN FRERE QUI TUA SA SCEUR 
POUR L'AVOIR TRAHI AVEC UN JUIF 

Un homme tuait toutes les filles que (sa femme mettait au 
monde). Une fois un enfant naquit et riiomme se disposait 
k legorgor quand il saper^ut que c'etait un gargon. (II le 
laissa vivre). 

II alia en voyage et dit k son fils : « Si ta mere met au 
monde une fille, tue-la et mets-moi son sang de cote, dans 
un roseau. » 

La mere accoucha d'une fllle et son frere alia pour la tuer. 
— (( Qui lavera tes vetements ! a lui cria sa mere en pleurant. 
II ne la tua pas. II prit une poule, Tegorgea et mil son sang 
dans un roseau. 11 abandonna ensuite sa jeune soeur dans 
un puits. 

Quand son pere revint de voyage, il lui demanda : « Quel 
enfant ta mere a-t-elle mis au monde? — Une fille. )) 

Et le fils lui donna le sang a boire. — « Ceci n'est pas du 
sang humain, dit Thomme. — J'ai tue le nouveau-ne, mats 
je ne sais ce qui est arrive. » 

Le jeune homme prit un cheval, delivra sa petite soeur et 

1. Gf, UQ conte cbelh'a du Sous : Les voleurs du trisor royal. De Roche- 
Imontria, (JEuvres diverses^ p. 439-445; il en eiiste uue version in6dite en dia- 
ecte de Bougie : Vadroit voleur^ trad, par R. Basset, Nouveaux conies berberes^ 
p. 149-i52. 
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partit avec elle. lis allerent demeurer dans la maison d'un 
roi. Le prince leur envoya dire ; a £loignez-vous de cette 
maison. » Le jeune homme refusa. Le roi ordonna a ses sol- 
dats de le tuer. Le jeune homme sc presenta au devant de 
ses ennemis. — « Que d^sirez-vous? leur cria-t-il. — Nous 
aliens tuer un homme. — Je suis celui que vous cherchez. )> 

II tomba sur les soldats et les lua tous, sauf un qu il avail 
blesse aux levres. — « Va trouver le roi, dit-il au survivant, 
et recommande lui d'envoyer beaucoup plus de soldats, » 
Ce messager partit et rapporta ces paroles au prince. 

Le roi alia voir une femme et lui dit : a Conseille-moi. — 
Envoie-lui une sorciere », repondit-elle. 

Le roi depecha une sorciere au jeune homme. La sorciere 
partit, mais celui-ci la rencontra et la tua. Le roi apprit (la 
mort de la sorciere) et s'ecria : a Je donnerai une fortune a 
celui qui m'amenera cet homme. » Un Juif dit: « J'irai. » 

Le Juif acheta quelques marchandis(^s et se mit a les 
vendre. II interrogea les gens pour connaitre la maison de 
I'homme. On la lui indiqua. II y arriva et se presenta a la 
scBur : (( Viens avec moi chez le roi, lui dit-il, — Et mon 
frere? — Quand il viendra, demande lui : Oii est ton ame? » 

Le frere arriva et sa soeur lui dit : Ou est ton ame ? — 
Je mourrai, quand on m'attachera avec la laniere de mon 
sabre », lui repondit il. 

Sa soeur le ligotta avec la laniere de son sabre et dit au 
Juif: (( Viens. » Celui-ci accourut. Aide de la fille il frappa 
rhomme avec I'arme, s'empara de son ame et jeta le corps 
au fonds d'un puits. 

Quelques personnes entendirent ses gemissements, le sor- 
tirent, puis recousirent (ses plaies). Quand il fut presque 
gueri, il leur dit : « J'irai tuer ma soeur et ce Juif quel que soil 
I'endroit ou ils se trouveront, » 

II revint chez lui, prit son sabre qii'il attacha avec sa 
laniere. 11 arriva chez le roi. II ouvrit une boutique et vendit 
du charbon. Un jour le Juif entra, le jeune homme lira son 
ep6e et le tua. 
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II jeta sa soeur dans le feu^. 

XXI 
L'HISTOIRE D'UN ENFANT IDIOT 

Une femme avait deux gargons : Tun raisonnable, Tautre 
idiot. Le premier mourut. Elle dit un jour au second : « Em- 
porte ce miel, et vends-le. )) 

II partit et dit a des Chretiennes : « Achetez-vous du 
miel ? )) Elles se mirent a le battre. II alia au marche, y 
deposa sa marchandise et s'endormit. Les mouches se po- 
serent sur le miel et en mangerent. L'enfant se reveilla et 
leur dit: « Payez-moi. » Et il se mit a les frapper. (II les 
poursuivit) et les trouva (posees) sur de la viande. II les 
frappe et fit tomber la viande. II (les chassa) et elles se 
poserent sur des gens et il les battit. 

On lui dit : « Installe-toi a la porte du marche, tous ceux 
qui viendront te donneront un sou. » II resta a la porte et 
tous ceux qui entraient lui jetaient une aumone. Quand le 
marche fut termine, il retourna chez lui. — « A qui as-tu 
vendu le miel? lui demanda sa mere. — Aux mouches. — 
Les mouches achetent du miel ? — Tous ceux qui sont entres 
au marche m'ont donne un sou )), dit-il. 

Un jour, il acheta un ^ne et lui attacha deux pieces de dix 
sous a la queue. II rencontra deux individus, il leur cria : 
« Que le salut soit sur vous, » Les deux personnes se dispu- 
terent. L'une disait : « G'est a moi que s'adresse ce salut. — 
C'est^ moi )), soutenait Tautre. 
Elles appelerent I'enfant. — « Qu'avez-vous, leur dit-il. — 

1. U en eiiste des variaales en dialecte zouaoua : Conte du chasseur, Hano- 
teau, Essaide grammaire kabyle, Aiger, 1858, in-8, p. 272-292; Mouli^ras, Le- 
gendes et contes merveilleux de la Grande Kabylie, t. f, p. 87-104, Histoire de 'AU 
et de sa mere; dans le dialecte des Beni Snous : Histoire de la sceur du chas- 
seur. Destaing. gtude sur le dialecte berbere des Beni-Snous, t. U, p. 163-166. 
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Vois les deux pieces, s'ecrierent-elles, en montrant I'ane. » 
LMdiot leur dit : a Quand je donne de Torge a mon ane, iJ 
fait de Fargent; si je lui donne du ble, il fait de Tor. — Est-ce 
que tu nous le vendrais? » 11 leur vendit ranimal. — « Vous 
Faurez chaeun votre tour », leur cria-t-il. 

La nuit, nos deux hommes donnerent du ble a T^ne et 
etendirent leurs burnous. Mais I'ane ne fit que du crottin. 
L'un d'eux vint pour ramasser de Vov et ne trouva que du 
fumier. — « Allons tuer celui qui nous a vendu la bete », cria- 
t-il a son compagnon. 

L'idiot dit a sa mere : a Aujourd'hui des gens viendront 
pour me tuer. Je to preparerai une outre pleine de sang. 
Quand les etrangers arriveront je te dirai : Etends les nattes 
pour les botes. — Tu nc t'empresseras pas, alors je te frap- 
perai avec un couteau. Tu feras semblant d'etre morte. 
M'adressant ensuite au couteau, je lui dirai : Ressuscite-la 
et tu te releveras. » 

Les deux acheteurs trompes vinrent et aussitot Tidiot cria 
a sa mere : « Hate-toi, etends les nattes (pour recevoir nos 
botes). )) Mais sa mere tarda k lui obeir. II la frappa de son 
couteau (dans Toutre de sang quil avait preparee), Ellc fit 
semblant d'etre morte. — « Pourquoi as-tu tue ta mere? lui 
dirent les gens. — Mais je la ressusciterai. )) II s'adressa au 
couteau : « Fais-la revivre! », ordonna-t-il. La morte se leva. 
— (( Vends-moi ton couteau, dit 1 un d'eux, ma femme se 
moque de moi (je la tuerai aussi). » 

De retour chez eux, ils dirent aux femmes : « Hatez-vous 
d'etendre les nattes. » Elles refuserent. L'un d'eux les tua, 
puis il commanda au couteau de les faire revivre. Elles res- 
t^rent mortes. 

lis vouhirent alors tuer Tenfant (qui avait vendu le cou- 
teau). Celui-ci dit a sa mere : « Emmene-moi et enterre-moi. » 
EUe creusa une tombe, lui menagea un trou pour lui per- 
mettre de respirer puis Tenterra. 

Les deux hommes arriverent pour le tuer. — « Oil est ton 
fils, demanderent-ils k la mere. — II est mort. — Indique* 
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nous son tombeau. » EUe le leur montra. lis s'en allerent sur 
la tombe et y deposerent leurs ordures. L'idiot les piqua, 
puis il se dressa hors du trou, mit une clochette a son cou 
et courut derriere eux. 

(( C'estun revenant », s'ecrierent-ils. 

II les chassa ainsi de sa maison et revint ensuite chez sa 
mere ' . 

XXII 

L^HOMME ET LE SINGE 

Un pecheur trouva dans la mer une boite sur laquelle 
etaient Merits ces mots : a Celui qui engendrera le mal, trou- 
vera le mal. )> 

II Temporta a la maison, la brisa et un singe en sortit. 
« D'ou viens-tu, s'ecria le pecheur. — Mais c'est toi qui m'as 
emmene. — C'est que je suis pauvre; je gagne six sous; 
j'achete deux sous de pain, un sou de cafe et trois sous de 
kif. — Tupecheras, ditle singe, etj'iraivendre les poissons. )) 

Le singe mit des poissons dans un plat et alia danser 
devant le palais du roi. La fille du roi sortit et Tappela : 
(( Pourquoi vends-tu ce poisson? lui dit-elle. — Mon maitre 
me les a donnes et je m'en amuse. — (Pourquoi) ne m'^pouse- 
t-il pas? — II est bien plus riche que ton pere. — Pourquoi 
ne m'epouse-t-il pas? — Donne-moi de I'argent et je le lui 
demanderai. )) 

Elle lui donna de Targent. Le singe retourna chez son 
mattre et ne lui remit que six sous. Le lendemain il revint 
et la princesse Tappela : « Que t'a-t-il repondu? — 11 n'est 
pas encore (dispose). Donne-moi de Targent. » 

1. Plusieurs episodes de ce coate existent en Zouaoua : Mouli^ras, Les 
fourberies de Si Djeh'a. Si DJeh'a et le couple de taureaux, p. 31-36; L^pie de 
Si Djeh'a qui tue el ressuscite^ p. 60-63; Si Dj'eh'a au tombeau^ p. 63-66 ; daas 
le dialecte de Taoaazratt : Stumme, Marchen der Berbem von Tamazratl in 
SUdtunisien, Leipzig, 1900, in-4, p. 39-40; Histoire de Djuh'a et de son dne 
qui faisait de Vor* 
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Le singe (lit a son maitre: « Allons ». II le re^etitde (beaux) 
habits et I'emmena chez le roi. — a N'ote pas tes chaussures 
quand tu entreras lui dit le singe. Ta trouveras un tr6ne 
d'argent et un autre d'or. )) 

lis entrerent. Le pecheur s'installa sur le trone d'or et le 
singe sur le trone d'argent. lis passerent la nuit. lis se 
leverent pour manger. — « Quand tu me verras poser ma 
cuiller, lui dit le singe, tu deposeras la tienne. » 

Le singe lui dit : « Pose ta cuiller. » Mais son maitre 
refusa. Le lendcmain ils emmenerent la flUe du roi. — « Ou 
la conduisons-nous? demanda le pecheur. — Viens, dit le 
singe. )) 

Le singe s'en alia et trouva une ogresse. — <( Eh! grand'- 
mere, nous sommes venus pour te tuer, cria le singe, Mets- 
toi dans une jarre de poudre. » Elle entra dans la jarre. Le 
singe y mit le feu, Togresse mourut. II la jeta. Le pecheur 
demeura (dans la niaison de Togresse). 

II dit un jour : « Est-co que le singe deraeurera dans la 
meme maison que nous. » Une fois le singe fit semblant d'etre 
malade. La princesse pleura. Son mari lui dit : « Qu'as-tu a 
pleurer? » Le singe est mort. Le pecheur le prit par la queue 
et le jeta. 

Le singe se releva et insulta son maitre : « pecheur! » 
cria-t-il. La femme se mit a pleurer (parce qu'elle avait 
epouseun hommedecettc condition). Maisle singe expliqua : 
(( Quand il etait petit, son perc lui donnait deux poissons 
avec lesquels il s'amusait dans Teau. » 

Quand le singe mourut, son maitre Tenterra et distribua 
du couscous (pour honorer sa memoire)*. 

1. Une versiou ea zouaoiia iaedite a 6t6 Iraduite par le P. Kiviere, Recueil de 
contes populaires de la Kabylie du Jurjura. Le singe et le pecheur, p. 99-104. 
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XXIII 
LE ROI ET LOISEAU 

Le roi trouva une petite cruche chez un oiseau. II la lui 
prit. L'oiseau vint chez le roi et chanta : (( Le roi est jaloux 
de moi, il a pris mon cruchon! )) 

Le roi voulut le tuer. Et Toiseau se mit k dire : a Le roi 
veut me tuer, parce quMl est jaloux de rnoi, il a pris mon 
cruchon I » 

Le roi s'en alia. Et Toiseau reprit : (( Le roi a pour de moi ! 
le roi a peur de moil » Et il repetait cela chaque jour. 

Une fois le roi Tattrapa et le jeta dans le feu. Et Toiseau 
disait : a Le roi m'a mis dans le bain! » II mourut, et un 
autre oiseau sortit de ses enirailles, 

II se mit a chanter : « Le roi a mis mon freredans le bain I 
II a ete jaloux de mon frerel » 

Un jour le roi le saisit et le donna au chat qui le devora. 
Un autre oiseau naquit. 11 alia crever un ceil au roi, II 
vintau palais et rt^trouva le cruchon de son frere. 
11 y but et voila qu'il devint roi, 
Et colui (jui avail ete roi fut son serviteur. 
II epousa la fille du roi. 
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t8i, ajoutez a la note : Les diverses versious de ce conte ont ^te 

etudiees par M. Cosquin : Les Mongols^ Niort, I9i3, in-8°. 
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